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L* TÎe publique et privée de ÎMiltoti présente tff 
caractère d’originaliré dont son poëme du Pniadia 
perdu est empreint. Puisqu’en pnlillont celte traduc- 
tion , l’usage semble nie (aire un devoir d’y joindier 
la vie de l’auteur, je tâcherai de m’écarter <lu moins 
de la route battue , et je me bornerai à en trarci' 
ntl simple sommaire , qui , à la place de cette foule de 
détails communs que l’on trouve dans tous scs biogra- 
phes , contiendra quelques anecdotes nout elles et 
quelques observations propres à faire connoltre cct 
homme singulier. J’essaierai d’apprécier égolemcniî 
ses différens ouvrages , et principalement son Paradi» 
perdu. 

Jean Milton , auteur de ce poëme , descendoil 
d’une famille de riches propriétaires dans le comté 
d’Oxford , anciennement attachée à la religion ro^ 
maine. Son père déshérité , parce qu’il nvoit adopté 
le culte protestant , fut obligé , pour subsister , d’exer- 
ccr la profession de notaire. Le poète' dont on va 
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lire la vie, naquit à Londres en idoS, et resta jusqu’à 
l’üge de vingt-quatre ans dans dilférens collèges, occupé 
de l’étude des langues anciennes. Il y composa plu- 
sieurs pièces de vers , tant en latin qu’en anglois 
qui , ainsi que les autres ouvrages poétiques de sa 
jeunesse , étincellent de traits originaux , mais le 
plus souvent manquent de goût et de jugement. 
Ces Iteaiit ts et ces délauts , qui sont ceux du Paradis 
perdu , étoient cependant loin d’annoncer- uii pareil 
poëme. 

A l’ûge de vingt-quatre ans , il quitta les collèges pour 
•e retirer auprès de son père à la campagne. Il employa 
*inq ans dans la retraite à étudier l’histoire ancienne 
et mo-lernc , les langues vivantes , et pariiculicrement 
le franpüis et l’italien , les mathém.itiqnes , et les 
différentes bnnehes de la philosophie. Il s’attacha 
dans cette dernière étude au système de Platon , re- 
cherchant avec ardeur sur les traces de cet ancien 
moraliste , les chimères de la pcrléction. C’est sans 
doute durant ces cinq années de travaux solitaires , 
que son esprit fit les plus grands progrès , et peut- 
être les seuls dont il lut susceptible dans l’éducation 
de la pensée; car c’est une chose reinarquahlc , que 
de tous ceux qui font époque dans la littérature ou 
dans les sciences , il n’en est aucun qui , après avoir 
reçu les premières connoissances , n’ait achevé de les 
mûrir, et d’en extraire le fruit dans la solitude. 

Les grands hommes des siècles passés avoient ins- 
piré à Milton un ardent désir de connoitre ceux de 
son temps , répandus dans les mêmes contrées illus- 
trées par leur gloire. La mort de sa mère , à laquelle 
il a.Toit été tendrement attacUé , lui laissa la libcrii- 
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de satisfiiire ce désir. 11 toucUoit à sa .trentième .inrtée 
rjiiand il sortit de l’Angleterre. En passant par Paris , 
il ne fut curieux de voir qu’un seul homme: ce fat 
Grotius , alors ambassadeur de Suède à la cour dè 
France. C’étoit à cette époque un des sarans les plus 
distingués qui fût à Paris , et ce qui n’étoit pas le 
moindre mérite pour Milton, c’étoit un de ceux qui 
écrivoient le mieux en latin. 

On rapporte qu’il fut question , dans leur entretien , 
d’un' assez mauvais drame de la jeunesse de Grotius, 
intitulé : Adam exilé du paradis. Quelques circons- 
tances postérieures , de la vie de Milton, tne portent 
à croire que ce fut dans le titre de cet ouvrage qu’il 
puisa la première idée de son poëine , idée d’abord 
vague et flottante , qu’un autre drame publié sous le 
même titre, qu’il vit ensuite en Italie , concourut à 
fixer et affermir. Les chefs-d’œuvre de fa littérature , 
comme les plus grandes découvertes dans les sciences, 
ont dû quelquefois la naissance aux plus petits évé- 
nemens. Il me paroit très-naturel que dans une tè;e 
comme celle de Milton, un sujet aussi singulier que 
celui-là, ait fait la plus vive impression. 11 me semble 
également probable que ce sujet ait roulé sans exé- 
cution pendant près de vingt ans dans son esprit , 
jusqu’à ce qu’il cessât d’étre absorbé par la politique 
et la théologie, les premiers de tous les sujets à^es 
yeux. 

Milton parcourut différentes villes de l'Italie. Lés 
seules dans lesquelles il s’arrêta , furent Florence où il 
vit le célèbre et malheureux Galilée , qui exploit dans 
les prisons de l’inquisition le crime d’avoir dit la vérité 
deraïUd’ignorans fanatiques Home , autrefois la patrie’ 
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des beanx-arts , <]ui n’y ont pins de postéritë ; Naples 
fui possédoit le marquis de Manso, l'ami et le pro> 
lecteur du Tasse. Il se lia particuliérement avec cet 
étranger, aussi distingué par sa naissance et par se» 
services militaires , que par son amour pour les let- 
tres , et sa tendre et constante amitié pour le chantre 
d.*Ârmide , qu’il avoit consolé dan» ses chagrins , sou- 
lagé dans ses maux , et dont il a écrit la vie avec le 
plus scrupuleux détail- 

Le projet de Milton était de passer de Naple»en Sicile 
et en Grèce , afin d’achever de visiter les traces qu’ont 
laissées les plus beaux siècles du monde dans les plus 
beaux pays de la terre ; mais la guerre civile corn— 
tnenpoit à s’allumer en Angleterre,, et il étoit trop 
attaché à sa patrie pour se permettre ,, tandis que les- 
amis de la liberté cotnbattoicnt dans son sein, de 
se livrer loin d’elle à des travaux précieux pour lui. 
seul. 

Prés de retourner à Rome, on le prévint que la lir 
beité avec laquelfe il avoif parlé de In religion dans 
cette ville, lui avoit suscité des ennemis redoutables , 
sur-toit parmi les. Jésuites; ce qui prouve qu’il avoit 
peu songé au conseil que lui avoit vlonné sir Henri 
Wütton , lors de son départ de l'Angleterre: i £ entier i 
ttrettij ed il visa sciolto. < 

Sons UD viacge onvert teufermez vos peoiées. 

Mais le poète anglois jolgnoit le courage à- la frnn- 
ebise. Bravant les menaces,, il repassa par la capitule 
de l’Italie sans se cacher , et sans cesser de niani— 
lester ses opinions religieuses. Milton dut sans doute 
sa sau.ve-gar4e à L'intérêt tpue la cour de Rome avoitr 
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Ae ménagerie peuple anglois au commencement d’iule 
guerre où elle alloit prendre tant de part. 

Ou cette guerre qui avoit serri de prétexte au re- 
tour de Milton, ne fit pas des progrès bien aJannans, 
ou le noble enthousiasme que les premières nouvelles 
excitèient dans l’ame de notre voyageur , se refroidit 
en bien peu de temps ; car , outre les deux mois 
passés à Rome,' il en resta deux autres à Florence, 
Un à Venise , et beaucoup plus à Genève , ville 
qui , par la liberté de penser dont on y Jouissoit , 
étoit le séjour qui lui couvenoit le mieux ; enfin , R 
revint à Londres, après un an et trois mois d'ab- 
sence. 

Ün de ses détracteurs les plus acharnés , Samuel' 
Johusou , prétend que pour être conséquent aux prin- 
cipes patriotiques qui avoiettt décidé son retour. Mil-' 
ton auroit dû se jeter ën arrivant dans la mêlée des 
combattans ; mais inhabile au métier des armes , il 
ne pouroit en avoir d’autres que sa plume; et l’exer- 
cice de cette dernière arme appelle toute la tranquil- 
lité que l’autre dédaigne et rejette. Milton fit donc 
line chose très- convenable en choisissant son loge- 
ment à Londres dans un quartier éloigné du tumulte^ 
et en s’y retirant au milieu de ses livres. Bientôt 
après il prit chez lui pour les instruire , les deux en- 
fans de sa sœur , Jean et Edouard Püilipps. Ler 
dernier a écrit la vie de son oncle et de son insti- 
tuteur. 

Son goût ou ses besoins le portèrent ensuite à aug- 
menter le nombre de scs disciples , et à tenir ce qu’on 
appelle une école. L’ignorance lui en a fait nn re- 
proche^ comme si de tons les moyens de contribuer 
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au bonlieur de la société , le plus utile et le plu» 
louable n’étoit pas tl’y préparer ceux qui doivent com- 
poser un jour cette société ! On lui a reproché avec 
amant de justice , rl’aroir étendu l’instruction qu’il 
donnoit a la jeunesse hors des limites de la pédan- 
lesque routine de ce teiupv-l i, en y comprenant l’é- 
tude des niailiématiques , de l’astronomie , de l’art 
inilitaire , et même de l’agriculture. Mais il avoit ré- 
pondu d’avance , à ce dernier re proche , dans un petit 
traité sur réducation qu’il publia pour annomer scs 
principes à cet égard. Il n’y regarde comme bonne 
étlucation , que celle qui rend riiomme capable de 
remplir aussi partaileinent qu’il est possible tous les 
devoirs de la vie , tant publique que privée , en temps 
de guerre comme en temps de paix. H seroit difficile 
de donner une meilleure définition de l’éducation, et 
je ne conçois pas comment on a pu le blâmer de s’y 
être conformé dans la pratique. 

Parmi tant d’objets qui composoient les études de 
ses élèves , Millon ne négligea pas la religion. Tous 
les dimanches étoient consacrés, non - seulement à 
des exercices de piété, mais encore à l’étude de la 
doctrine réformée. On peut présumer avec assez de 
rraisemblance qu’il entra dans ce plan du savant ins- 
tituteur , plus de politique que de vraie croyance ■, car 
s’il témoigna quelque attachement à sa religion , c’est 
parce qu’elle étoit opposée à la religion catholique 
qu'il détestoit ; et sur la fin de sa vie , comme on 
sait , il n’en eut d’autre que le déisme. 

En 1641, un an après ron retour en Angleterre, 
Milton publia un traité sur la réformation. Cet ou- 
trage fttt 9)ûri de flMkurs autres guêpe genre. 
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L'autènr qui fit alors confidence au public du projet 
d’un grand ouvrage qui devoit immortaliser son nom 
et couvrir son pays de gloire, et qu’à la manière dont 
il l’annonce , on reconnoît pour le Paradis perdu , 
s’excuse de ne pouvoir se livrer à ce travail, sur ce 
que l’amour de la vérité et le devoir de chrétien lui 
prescrivent de s’occuper avant tout de la défense de 
la religion attaquée. Il est un peu difficile de conci- 
lier la défense des presbytériens contre les évêques 
qu’il prit dans cette occasion , avec la guerre qu’il 
déclara péu de temps après aux premiers. Le livré 
sur le divorce qui parut ensuite , semble dicté par 
l’ardent désir qu'àvoit l’auteur de rompre son ma- 
riage avec Marie Powell , fille d’un juge - de - paix , 
qui , ennuyée de la sombre retraite où la condam- 
noit la vie philosophique de son mari , le quitta après 
im mois d’uiiiou. L’intérêt personnel eut également 
quelque part à son ouvrage sur la liberté illimitée dé 
la presse; car s’il convenoit à l’époux infortuné d’in- 
troduire le divorce dans l’état , il étoit dans les prin- 
cipes du clergé chrétien de proscrire cette doctrine , 
et dans ccuxda gouvernement de seconder cette pros- 
cription. 

Le système d’une liberté indéfinie d’imprimer , a 
été assez généralement celui des gens de lettres ^ 
comme le système opposé a été celui des gouverne- 
mens. De grands inconveniens ont été démontrés dans 
l’un et dans l’autre; ce qui prouve que, dans tous les 
cas , il convient que la loi fixe les bornes de la li- 
berté et ceux du psuvoir. De ce que l’auteur d’un ou- 
vrage pernicieux sera responsable de ses effets, a-t-oa 
justement obscryé , cela u’empêchera pas l’ouvrage de 
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te répsttifi-e rfaiis Ta société , et <l’y produire bean-- 
coup de m^l ; et il ne seroit pas plus raisonnable de 
laisser le droit d’itnprinier sans restriction, parce que 
les écrivains dangereux seront punis , qu’il ne le seroit 
de dormir avec les portes ouvertes , parce que le voleur 
sera condamné aux fers. 


Trois ans après s’en être séparé , sa femme revint 
à lui. On a orné cette réunion d’un incident un peu' 
romanesque. On a dit qu’après avoir publié son livre 
sur le divorce , il aroit offert sa main ù une jeune 
personne qui n'bésitoit à l’accepter que p^ir la crainte 
de l'indisrolubilité du premier lien ; et' que s’entrete- 
nant un jour avec quebjiies amis sur les moyens de 
vaincre sa résistance , on vit toiif-à-coup sortir d’un- 
cabinet voisin et tomber à ses pieds son épouse re- 
pentante , qui implora et obtint son pardon. On ajoute 
que c’est cette scène qui a servi de modèle à la tou-» 
chaute réconciliation d’Adam et Eve dans le dixième 
cbant du Paradis perdu. Je conçois tout le parti que 
nos jeunes dramatistes pourroietit tirer d’un pareil 
sujet ; mais malheureusement rien n’est moins certain 
que le fait qui vient d’ètre rapporté ; on ignore même' 
qn’elle est au vrai la cause de la réunion de Milton 
ù son épouse ; elle peut être attribuée au repentir 
à la crainte d’une antre union , ou enfin à la chute 
du parti royaliste , dans lequel la famille de cette 
femme étoit engagée. Cette dernière cause paroit I» 
plus probable d’après la conduite que suivit cette 
même famille , immédiatement après le retour de l’é- 
pouse fugitive: dépouillée de tousqses biens par le 
parti victorieux , elle vint chercher un refuge et dut 
pain chez le gendre dédaigné quelque temps aupa- 
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HYant. Milton- accueillit avec bonté les patens d«’ 
sa femme , et ne leur permit de le quitter que- lorS' 
qu’il eut obtenu du vainqueur la reaiitution de leurs' 
biens. - 

Du moment qu’un homme est engagé dans an* 
parti f il en est l’esclave , sous peine d'en être lo 
mépris ou l’horreur. Voilà pourquoi en a vu, danr 
ces derniers temps , des gens pleins de droiture et de 
raison , commettre des extravagances ou des atrocités- 
qu’ils auroient été’ les premiers à condamner , s’il» 
avuient )Oui- de Icnr primitive indépendance. Noua 
allons voir Milton rangé sous le drapeau des ennemi»’ 
de la monartllie, se précipiter par le même motif, 

■ dans tous les égaremens de ce parti. 

Le premier écrit qu’il publia pour jnstifier l’assas- 
sinat de Ch-arles I«r parut en 1649. Y soutient , 

^ contre l’opinion de quelques honnêtes ministres pres- 
bytériens , désespérés sans doute de ce que leur que- 
relle personnelle avoit abouti à une telle catastrophe, 
que les principes de l’église protestante condamnent' 
Tes tyrans , et permettent de les- tiadnire én jugei- 
.ment.- , > ’ 

Dans un autre ouvrage qu’il publia vers le même 
temps , il s’efforce de disculper le parti républicain 
du reproche qui lui étoit fait d’avoir remplacé le 
monarchie par le despotisme , et' de prouver que le 
seul despote que l’Angleterre avoit eu à redouter , 
étoit détruit, et ne poiivoit plus* renaître. Milton en 
parlant ainsi , étoit sûrement de très-bonne foi; ainsi 
en ne peut que le plaindre d’avoir ignoré qn’il y * 
•U à la vérité -des factions qui ont renversé un go»* 
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let'nrmpiit établi, avPC l’intpntion «le ne fairé régn'Pf 
à sa place que la justice et la loi ; mais qu’il n’en 
est aurnne qui n’ait fini par être mille fois plus in- 
juste et plus «Jespotique que le souverain «létrùne. 
L’histoire abonde en preuves «le cette assertion ; e» 
la plus fiiippante de ces preuves dont Milton lut bien- 
tôt le tcnioin, est cette même r«;volution qu’îl tâcha 
<le justifier. 

Quoique d’après ce qu’on vient de lire des senfi- 
mens et do la conduite du poète anglois, on doira 
s’atten«lre à tous les excès «le la démagogie , on sera 
sans doute encore étonné en apprenant qu’il fit un 
éloee du président du conseil qui condamna Charles I<r , 
tel qu’en le lisant on croit lire l’éloge du vertueux 
Daguesseaii , . ou celui du sage Sully. Or , cet 
liou-iine , appelé Bradshaw , avoit été nommé par Crom- 
well, ainsi que tous les membres «lu tribunal qu’il 
preSidoit. On peut juger, d'après le caractère et les 
intérêts «le l’électeur, «lans quelle classe de vils scélé- 
rats le choix avoit été fait. 

Ce ■■ Bradshaw ne fut pas néanmoins dépouillé «le 
toute vertu ; il eut celle de la reconnoissance ; et c’est 
à lui que Milton dut , peu de temps après, la place de 
secrétaire latin du conseil d’état, avec aoo liv. ster- 
ling d’appointemens. 

Ce titre de secrétaire latin annonce deux choses : 
la première , que la langue latine , qui étoit la langue 
de tous les savans de ce tempsdi, ètoit aussi celle 
des actes extérieurs du gouvernement anglois; la se- 
contle , que Miltoq la possédoit parfaitement -, et en 
•ffet , U est généralement cité comme le plus élégant 
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de tons les latinistes modernes , tant en ptose qu’en 
vers. C’est dans celle langue que sont écrits tous les 
ouvrages dont nous avons parlé. 

Il était à peine installé dans cette place , que le 
conseil d’état le chargea de prévenir l’impression que 
poiivoit faire , p.armi le peuple , un écrit intitulé ; Icon 
lasilika , image du roi , qui fut publié aussitôt après 
la mort de Charles In , et qu’on attribua à Charles 
lùi-raêine : c’était une jusiification bien légitime de 
ses sentimens calomniés; mais on redoutoit la vérité , 
et l’image royale fut renversée par le destructeur des 
images. Iconoclaste , c’est le titre de la réfutation , 
dans faquclle , non content d’avoir détruit l’auréole 
du martyr, Milton lui fait un crime capital de s’étre 
servi, en s’adressant à Dieu, d’une prière prise mot 
à mot de la bouche de l’héroïne païenne <lu romail 
de l’Arcadie de Philipp Sidney. Qiiclle critique ! ou 
plutôt quelle passion ! Est-ce donc qu’il y a un lan- 
gage exclusif pour l’amour divin I Et Socrate et Pla- 
ton , parlant à la divinité comme ils l’auroient su faire , 
n’en auroient-ilà pas été de dignes interprètes môme 
pour des chrétiens I Aussi l’injufte reproche de Mil- 
ton lui Bttira-t-il l’imputation qui me semble tout aussi 
injuste d’avoir interpolé lui-méine la prière en ques- 
tion dans l’ouvrage de Charles 1er, Milton éloit un 
fanatique et non un hypocrite ; il défendoit avec en- 
thousiasme ce qu'il appelait la religion et la liberté , 
sans servir l’une mieux que l’autre; mais il étoit de 
bonne foi dans sa fougueuse ardeur , et absolument 
incapable de mensonge et de perfidie. 

Cependant la dispute se trouva dès ce moment en- 
gagée «BUC les enncaiis e( les panisaiu de la mo- 
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itarchie. Les derniers choisirent pouf leur champion^ 
Je fameux Saumaise , François , qui , retiré en Hol- 
lande pour cultiver les lettres avec plus- de liberté ,■ 
étoit regardé comme le meilleur critique de son temps ; 
mais sa profonde connaissance de l’antiquité, sa grande 
perspicacité pour épurer un texte grec on latin fal- 
sifié , ne poiivoicnt suppléer aux connoissances plus' 
nécessaires, et qui lui manquoient sur les principes' 
de la société , sur les- dro'ts et les devoirs récipro- 
ques du souverain et des citoyens. C’étoit un soldat’ 
du temps de César , sa courte épée à la main vis-» 
à-vis d’un de nos grenadiers armé d’un bon fusil avec 
sa ba'ionnette. Aussi la défense du roi fut-elle écrasée 
par la défense du peuple que lança Milton. Le poète 
anglois crut devoir assaisonner ses raisonnemens de 
plaisanteries; mais par malheur il n’étoit pas né plai- 
sant. Regardant la doctrine de Saumaise comme colle 
d’un homme d gradé , il fait allusion de son nom 
latin , Salmasius , à celui du fleuve Salmacis , dans le- 
quel ceux qui se plongeoient perdoient leur virilité. 
On conçoit ce que dévoient être les injures d’un 
homme dont les plaisanteries étoient aussi amères. 
Au veste, c’étoit l’usage des savans du siècle, et le 
docte Saumaise n’étoit pas en reste à cet égard. Il 
t’applaudit d’avoir fait perdre la vue à Milton ; mais 
Saumaise étajit mort l’année silivante , Milton se féli- 
cita à son tour d’avoir abrégé sa vie. 

La reine de Suède , Christine , fit , dit-on , com- 
plimenter le défenseur du peuple. Ce trait d’incon- 
séquence , d’autant plus fort qu’elle avoit appelé près 
d’elle le défenseur des rois , est néanmoins assez vrai- 
semblable, parce qu’il ne pouvoir que ceuesurir a» 
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dessein de celte femme avide de renommiie , qui 
sans aucun rr..i mérite , puisqu’elle n’avuit ni celui 
de son sexe , ni celui de son rang , vouloit à tout 
prix faire du bruit. Milton paya la pi incesse suivant 
son goût , par un pompeux éloge de ses sublimes 
qualités. 

La première réponse ii la défense du peuple fut 
publiée sons ce litre ; Apologie pour li roi et le peuple 
anglais, etc. Cette apologie dont l’auteur ne sc fit pas 
.connoitre, ne parut pas à Milton d’une assez grande 
force pour mériter qu’il s’occupât lui-inéiiie de la ré» 
futation ; il en chargea son neveu Pliilipps , qui se 
montra son digne élève par. la virulence de ses ex— ^ 
pressions.. 

Le cri du sang roj.nl vers le ciel : Regii sjnguinis 
elamor ad cœlum , qui suivit de près l’.ipulogie , etoit 
un peu plus énergique. On amibue ce i. entier ou- 
vrage à un chanoine de C.inturbéry , notmee Pierre 
Dumoulin , qui , dans la crainte , .soit de Miliun , soit 
de Cromwell, le fit publier par un niiiiislre franjois.. 
Le poète républicain s’oiciipa lui- même de lu ven- 
geance du protrclPur ; il répondit an cri du sang royal 
par une seconde dét'eii.se du peuple aiiglois ,, dans la- 
'qtielle , aussi prodigue de louanges pour ses amis, 
qu’il l’étoil d’iniiires contre ses ennemis, il fait de 
Cromwell an antre atlas cnpitble de porter seul le 
poitls dit monde «‘Bticr. Eien n’égale ses talens , si 
ce n’est ses vertus, et il finit par l’appeler le père 
de la patrit'i 11 est a présumer que ce dentier trait 
fut celui qui flatta le plus le protecteur; car, quoi- 
que bien persuadé avec toute l’Europe, de la supéiio- 



XTÜj VIE 

rite de ses talens , il devoit avoir quelque défiance sur 
ses droits à cette prétendue paternité. 

A peu près vers ce temps le panégyriste rejut du 
souverain une Soinine de mille livres sterling. I/lris— 
toire ne dit pas si le présent suivit ou précéda l’é- 
loge qu’on vient de citer. Dans le dernier cas , cfet 
éloge serableroit avoir été le pri.v d’un iionteux tra- 
fic ; cependant toute la vie de Milton atteste la pu- 
reté de son ame; il pouvoir mal distribuer son en- 
cens, mais il étoit incapable de le vendre. 

Après avoir défendu le peiqde anglois, il entreprit 
de se défendre lui-nième. C’est «hins cette ilcrnrère 
production consacrée à justifier scs principes et sa 
conduite, qn’on remarque sur-tout l’impétueuse élov- 
quence de l’auteur du Paradis perdu , la franche 
loyauté de son caractère, et en môme teinps la sim- 
plicité de son erprit en matière politique. Il étoit 
passionné pour la liberté ; il faut le plaindre d’avoir 
méconnu en quoi elle consiste , et sur-tout d’avoir con- 
sidéré comme le soutien de cette liberté l'homme que 
son ambition et s.a perversité en avoient rendu l’en- 
nemi le plus implacable. C’est une erreur dont on ne 
peut lui faire un crime, sur tout depuis que tant d’il- 
Iiivfres personnages ont prouvé par leur conduite , en 
pareil tas, que plus le génie des lettres et des beaux- 
arts est élevé, et moins il se concilie avec la justesse 
de jugement en matière politique. 

Ici finir , ou plutôt fut suspendu le cours des trel- 
vaux polémiques de Milton. 11 étoit âgé de quarante- 
six ans, et entièrement privé de la vne, ayant perdu 
il y avoit environ denx ans l’usage d’uu œil, durstfit 
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kl composition de sa première défense , et celui de 
Vautre en achevant la dernière. 

Le nouveau secrétaire du conseil d’état rédigea la 
déclaration de guerre contre l’Espagne , qui a été in- 
sérée dans le recueil de ses œuvres comme un mo- 
dèle d’élégance latine. Il fut aussi chargé de traduire 
en latin le traité de paix avec la Suède. On rapporte 
à cette occasion que des raisons politiques ayant porté 
Cromwell à différer l’exécution de ce traité, il rejela 
le délai sur la cécité du secrétaire •, ce qui lit dire à, 
Pambassadeur suédois, qu’il étoit vraiment singulier 
qu’on n’eût pu trouver en Angleterre qu’un seul 
homme qui sût écrire en latin, et que cet homme fûC 
aveugle. 

Les fonctions du secrétariat n’étoient point assez 
étendues pour que l’auteur ne sût , par son ex- 
trême activité , se ménager beaucoup de loisir. 11 con- 
sacra ce loisir à trois grands ouvrages : au poëine 
épique, dont l’idée rouloitidepuis quinze ans dans 
sa tète; à une histoire de son pays , et à un dic- 
tionnaire de la langue latine. Il y a lieu de croire 
que ces deux derniers ouvrages qui n’étoient pas com- 
mandés par ce qu’il appeluit son devoir , comme ceux 
qui , jusqu’il ce moment , avoient consumé tout son 
temps , furent un ]>cu négligés ; on ne trouva à sa 
mort que beaucoup de matériaux sur le dictionnaire , 
qui prouvèient qu’il ne s’en occupoit que comme d’un 
délassement à son principal travail. 

Ce travail principal étoit le poëme du Paradis 
perdu , qu’il n’acheva que dix ans après, en i665. 

Bien que Cromwell , dès qu’il se fût emparé da- 
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louverain poiiroir , déilaign&t de conserrer masquir 
80US lequel il y étoit parvenu, Milton , peut-être lef 
seul de son parti , resta conslaminenc dans l’erreu* 
sur le compte de cet hypocrite, laiK qu’il vécut, ou 
s’il fut détiompé aiipuravant , il n’eu laissa du moins 
paroitre aucun témoignage, soit par politique, soit 
par système , soit par tout autre motif. Ce ne fut 
qu’après la mort liu protecteur , qu’en réponse à un 
de ses amis qui le croyoit occupé à écrire l’histoire 
de la révolution ,• il osa dire qs’il seroit bien plutôt' 
à désirer que cette révolution , au lieu d’éfre transi-- 
mise à la postérité, fit ensevelie dans un éternel si- 
feiice. Ou reste, pas un mot sur le despote qui venoit 
de cesser de vivre ; tant il étoit encore ou peu éclairé- 
ou circonspect ! ■ 

Dans l’année 16^9 , il interrompit son grand tra—r 
vail pour reprendre ses anciennes armes contre la 
clergé , dont , depuis la mort de Cromwell , il re- 
doutoit plus que jflmais ranibition. Deux traités sor- 
tirent successivement de sa plume: l*un , sur l'iRter-r 
fsntion de la puitsance civile dans les matières eccUsias-t 
tàjues ; l’autre, sur les moyens d'écarter les mercenat- 
res de l’église. Afin d'armer ces écrits d’une force im- 
posante, il en fit hommage nu long parlement qui 
avoit été rétabli immédiatement après la mort du pro- 
tecteur. Ce parlement, qu’on avoit appelé U crou- 
pion, sembloit, comme Milton, idolâtre de la liber- 
té; comme lui, il détestoit les noms de roi , d’évê- 
que et de pair , et ne parloit jamais qu’au nom du 
peuple. Toujours dans l’espoir de réaliser sa chimère, 
Milton lui adressa un troisième écrit, intitulé ; Moyen 
prompt et facile d’établir une république libre. Le gp — 
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tiéral MoiicIl ayant alors paru à la tête d’un partie 
*t cachant adroitement son projet de relever le trdne 
-sous la protestation de ne travailler qu'.i consolider 
la république , Milton ae tourna de ce côté ; mais ce 
fut avec encore moins de succès. Il écrivit une lettre 
au reyaliste déguisé , sur les avantages de'l'ëgalité qui 
fut la risée de son parti. 

Enfin l’aveuglement du poète anglois ne cessa que 
lorsque Charles II eut fait son entrée solennelle à 
Eiondres , et remonté sur le trône de ses pères. 

Ce prince étoit naturellement bon , et porté i la 
démence ; mais comme cette bonté étoit accomjragnée 
d’une extrême foiblesse , et qu’il s’occupoit de ses 
plaisirs beaucoup plus que de ses affaires , le parti 
républicain eut à craindre, et éprouva en effet la ven- 
geance de ses adversaires triompfaans. Le fougueux 
champion de ce parti devoir être sur-tout signalé sur 
la liste de proscription : aussi jugea-t-il prudemment 
qn’il lui convenoLt de se cacher. Du fond de sa re- 
traite il put voir bràler, par la main du bourreau , ses 
deux écrits , la Défense du peuple , et la réjlonse à 
i’Icon lasilike; il put voir en même temps exhumer 
avec le corps du protecteur, celui du juge Bradshaw, 
dont il avoir fait un si pompeux éloge, tous deux con- 
damnés à être traînes au gibet sur la claie. 

Quelque temps après le roi publia un acta, que 
pour ménager la délicatesse de quelques esprits, il 
appela acte , non de grâce «u d’amnistie , mais d’où— 
l)li. Il y eut plusieurs exceptions h cet acte : Milton 
ne fut compris dans aucune , pas même dans celle 
qui déclaroit incapable de remplir d’emplois publics. 
Oa dit qu’il dut une fsreur si remarqnable aux nom- 
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'kreux amis que ses talens lui avoient oktcniis daim 
les (leux chambres du parlement. D’autres écriraina 
assurent que l’usage qu’il uvoit fait de ces mêmes ta- 
lens, auroit bien plutôt contribué à le faire condamner 
qu’à le sauver , et qu’il ne dut sa grâce entière qu’au 
crédit d’un homme puissant auprès du roi , nommé 
* Davenant. Ces écrivains ajoutent que l’éclatant ser- 
vice que rcfut en cette occasion le poète du courti- 
san , n’étoit qu’un simple acte de reconuoissance 
puisque dix ans aupar.avant , dans le cours de la guerre 
entre Charles 1er et le parlement, Davenant, ayant 
été fait prisonnier et condamné à mort , n’oirtiqt 
sa grâce que par la inédiatiou de Milton. Cette 
anecdote est attestée par deux auteurs contempo- 
rains. 

C’est à cette époque que, retiré du chaos des af- 
faires du tumulte du inonde , des querelles politiques 
et religieuses , et livré dans le sein d’une profonde 
retraite au délire de ses grandes et neuves concep- 
tions, l’Homère anglois dut jouir des plus beaux ino- 
mens de sa vie. Cc|iendant étant pauvre, aveugle , 
infirme , et l’ainéc de scs trois filles n’ayant pas quinze 
•ns, il sentit bientôt le besoin d’une compagne; il 
s'étoit marié une seconde fois, il y avoit environ dix 
ans; mais cette seconde femme étoit morte en cou- 
che avec son enfant dès la première année de spn 
union. Il épousa en troisième noces , sur la recom- 
mandation d’un de ses amis , une demoiselle sortie 
d’une honnête famille , mais sans fortune. 11 paroît 
que de ses trois femmes, la seconde est la seule qui 
ait été digne de son attachement. On se rappellera 
que la première l’abandonna presque aussitôt après 
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son mariage, et ne revint auprès de lui que long- 
temps ensuite par crainte ou par intérêt , et l’un 
observe que la dernière fit payer bien cher à ses 
eufans les complaisances mercenaires qu’elle lui té- 
moigna. 

Milton ne fut pas plus heureus avec scs filles. 
Les deux aînées vendirent, à son insu , plusieurs li- 
vres de sa bibliothèque, et lui donnèrent tant d’au- 
tres désagrémens , qu’il fut contraint de les en- 
voyer hors de chez lui apprendre le métier de bio- 
deuse. 

La conduite des femmes et des fiHes de Milton 
n’étoit que le résultat très-naturel de celle qu’il avoit 
avec elles. Continuellement livré à l’éludo du cabi- 
net, et n’ayant d’autre délassement que la musique, 
et la conversation de quelques amis , aucune de scs 
femmes ne partagea son cœur; il les avoit prises uni- 
quement d’abord pour ses plaisirs , et quand il fut 
vieux , pour le soin de ses infirmités et celui de sa 
maison. A l’égard de scs filles, leur éducation fut 
négligée au point qu’elles n’apprirent pas même à 
écrire; il leur enseigna seulement à lire les langues 
savantes, telles que le latin, le grec, l’hébteu , et 
même le syriaque, afin qu’elles pussent lire à haute 
voix près de lui les ouvrages écrits dans ses différen- 
tes langues. 11 faut convenir que la tâche <le lire un 
livre sans en entendre un seul mot, qui, pour des 
hommes faits , eû.t été extrêmement ennuyeuse , de- 
toit être insupportable à de jeunes filles. 

On a recueilli plusieurs autres anecdotes sur l’au- 
teor du FaradU perdu ; mais on j a mêlé quelques 
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contes inTraisemblables , .comme on ee plaît à en 
biter sur tous les grands hommes. Tel est sur- tout 
celui-ci : On dit que Charles II lui fit offrir 4a conti- 
nuation de son emploi de secrétaire , et que sa femme 
l’ayant pressé de l’accepter , il lui répondit : « Voua 
» êtes comme toutes les femmes, tous voudrie* avoir 
M uu carrosse ; mais moi , je veux vivre et mourir en 
« honnête homme. » Il est très-probable que si cette 
proposition lui avoit été faite en effet, c’est à pen 
près ainsi qu’il eût répondu ; mais il est hors de tente 
vraisemblance que le roi d’Angleterre ait offert à 
l’apologiste du meurtre de son père , une place de la 
plus intime confiance, et encore avec la presque cer- 
titude que son offre seroit rejetée. 

On fait un antre conte qui attribue à Charles II 
des sentimens à l’égard de Milton , opposés à ceux 
qu’on lui suppose dans le premier , et qui , quoique 
plus vraisemblable par cette raison , doit néanmoins 
être également rejeté par la saine critique. On dit que 
se promenant un jour dans le parc de St.-James , il 
entendit son guide s’écrier: Voilà le roi. — Ecartons- 
nous, répondit-il, je n’ai jamais aimé les rois; mais 
que Charles s’avançant ù sa rencontre, lui adressa ces 
paroles : — Malheureux que vous êtes , jugez de l’é- 
normité de vos fautes par l’infirmité dont le ciel vous 
a puni. — Si les maux que nous éprouvons en ce 
monde étoit autsnt de châtimens de nos crimes , 
fait -on répondre au sévère républicain , certes ! 
la fin terrible de votre père attesteroit à tout J’u- 
nivers qu’il n’exista jamais de plus grand cou- 
pable. 

Je n’ai rapporté ces deux incroyables anecdotes 

que 
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'que d.'ins le dessein de l'aire mieux connoître Milton 
en citant les réponses qu’on lui a prêtées , et qui sont 
ipaii’uitement dans son caractère. 

On a déjà remarqué que les travaux de Milton 
étoient variés , et qu'il no se délassoit d’une occu- 
pation que pur une autre. En 1661 , il interrompit 
encore la composition de son poème , non plus par 
quelque ouvrage sur la politique ou sur la religion , 
•mais par une petite production aussi utile que celle 
-«le ces deux espèces l’avoient été peu: c’étoit un ou- 
vrage éjémentaire, intitulé: Frimicrs Principes de la 
'Grammaire^ uniquement destiné à faciliter l’étude du 
latin aux eufans. L’auteur des sublimes entretiens de 
Dieu avec le premier Homme , descendant de cette 
±aute sphère pour parler à des eufans , étoit une chose 
Traimeut admiraLle. 

I t 

Enfin, le Paradis perdu étant achcié, Milton le 
-confia à un jeune homme qu’il s’étoit attaché en qua- 
lité de lecteur. Le jeune disciple, incapable d’ap- 
précier un pareil ouwage , le lui rendit assez froi- 
dement après l’avoir parcouru, et lui dit: Vous vous 
êtes beaucoup étendu sur le Paradis perdu. Qu’aurez- 
, TOUS à dire sur le Paradis retrouvé T Une pareille 
question annonjoit éûdemment un juge indigne de 
la confiance de l’auteur. On ne sait si c’est faute d’a- 
mis é< lairés , ou par le motif qui engageoit Molière à 
prendre sa servante pour juge de ses comédies, que le 
poète anglois accordoit un pareil honneur à un écolier 
de vingt-trois ans. Mais ce qu’il y a de bien singulier, 
c’est que sur l’observation de cet écolier, il entreprit 
nussitôt le Paradis reconquis , qu’il lui apporta six inoip 
après, enliétem'ent achevé, 

Tome T. ]f 
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JjC Pciratiis perdu fut vendu , en 1667 , dix livre* 
«tcrling à l’imprimeur Simmons , dont la moitié paya- 
ble coni|itant , l’antre moitié lorsqu’il y en anroit eu 
i 3 oo exemplaires de venelus. Ces i 3 oo exemplaires 
furent dclrités dans moins de deux ans, ce qui paroiC 
prodigieux , lorsqu’on observe que peu de temps au- 
paravant , il ne s'éloit vendu que 1000 exemplaires des 
OEuvres de Shukespearc dans l’espace de quarante ans. 
La langue angloise alors n’etoit pas’ répandue hors de 
PAnglcteire , et cette île renfennoit peu de lecteurs. 

Cependant si l'ouvrage tronvoit des admirateurs , 
ils prenoient grand soin de se cacher , et l’auteur étoit 
il peu prés délaissé. Ce ne fut que sur la fin de sa 
yie , et sur-tout après sa mort, que l’hommage dft a» 
poète suhlime triompha de la haine et du mépris voués 
au citoyen. Pour expliquer cette conduite, qu’on ss 
représente ce que seroit devenu dans la Fiance l’a- 
pologiste de la condamnation de Louis XVI, si les 
Bourbons étoient remontés sur le trône ! Cet apolo- 
giste , eût - il < fé un Corneille ou un Racine , quel 
liumiiie fût osé faire, son éloge ou même en parler! 
Milton avoit encore de plus contre lui la haine du 
clergé anglois qu’il avoit personnellement offensé. Ce- 
pendant la preuve de l’opinion publique en faveur du 
poëme , est le tribut de louanges dont il fut accueilli 
peu de temps après sa publication par Denham , par 
Marvel, et sur-tout par Dryden , qui étoit alors le 
poète le plus en crédit à la cour. Ainsi lorsqu ’cn 
1712 Addisson publia ses remarques critiques, et mit 
cette production à côté de celle d’Homère , il ne fit 
que développer et motiver le jugement que les gens 
éclairés en avoient porté depuis long-tempt. 


./ 
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On rapporte que Dryilen^ demanda à Milton la 
perniissiou de mettre eu drame le f-uiet dont il nvoit 

.1^ ■ ' 1 î î I ■ I ; ' ' Il I * .1 ' 

^lait un poème, et que celui-ci lui ré; oiulit qu'il le 
laissait le maître de mutiler sa poésie. Cette réponse 
prouve que l'auteur du Paradis perdu étoit «ntliau- 
si.iste de ses vers blancs , qui ne pouvoient , selon 
lui , que' perdre à être rimés ; elle j^trouve de plus que, 
loin, d'être ab.itiu par les marques publiques d'indif- 
férencq et, d'abandon, il croyoit avoir rempli le projet 

lon{;-temps d’immortaliser 
son nom etj de couvrir son pays de gb.irè. II atlrl- 
biioit le dédain de ses contemporains pour ses écrit* 
et sa personne , à, leur propre^iuéclianceié , ainsi'qu'à 
la décadence du jsièder « je thante, dit-il dans ton 
M poëine, dans de mauv^j^ours , et entoure de mau- 
M^vaises Ungues. ull p^BSOU nçy seqlemeiit que son 
•iècle , maiq^t^tie^le monde enüer étO|i|jd^ ; et il 
^révoyoit sa dissolution" et^ son derqierj terme dan* 
jinç époque peu éloignée. On voit à. ces traits, que 
Mihon peiit^Jêtre fan^ ilans cette classe d’esprits sn- 
périeiirs , mais égarés par leur enthousiasme mélan- 
colique et leur orgueil solitaire , qui s’imaginent qae 
Joute l’espèce humaine, est: perrerhe, parce qu’ils ne 
«ont pa» l’uiûfitet olqct de ses pensées, et-de ses re- 
:-§*tilM'p , omiii*. ) .a-fr- t ; ,i.. 

im:;';» "i'i i-.ip . y.lChr ■ 

A peine délivre de ce travail . Milton ^ui n’avoit 

^Jamais passé iiii joiir darts l’oi.'i v été , 'reprit celui' qu’il 
aveit commencé il y avoit doiizie ans, et en 1670 Û 
publia San Histq^e d'Angleterre ^iemânée à là conquête 
"dés Normands. Ctt ouvrage , qui sppp^sé la connoi»^ 
sance et la comparaison de tous ‘les écrivains cont 
icmporalin*, et'ih^e de ccui'qm''ont‘ iiiis en oeuvre 

1-C..Ü -'.i î. * J J.j 1 JM. ; ^ « ' 
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ifs picniiers malunaiix , serti lies mains 

U . Ili. 


lin aveu» 

a.!': 


lies mains tVli 

. ! I» ' i U . Ili. > < 11 c a. 3 ', 

^le , doit un prodipe aussi ctoiinaiit que le pocine 
i!u Parailîs pci'ilii. 11 faut, pour le coiitcvoir, se rap- 
jieler que Millon , avant ilc s’aricler à ce sujet avoït 
lait de longues et profondes recliertlics à la découa 

V > /t , • » , fi 

verte de qmlqne autre dans toutes les annales des 
jienples ÿ et jiarlicnliércinent dans celles de son pays. 
On sait «pi’occupé de ces roclierches', il fut d’aboril 
vivcrticnt frappé de'l’Iiistoire fabuleuse d’Arthur, et 

J 1 ■ 1 i 11,1 I 11 , , ! 1 > • ' 

que ce sujet balança quelque temps' dans son esprit 
■--'--1 dii Paradis perdu. Il fant se' rappeler éiî’mêmé 
ps qui! etJoit douede la plus vigoureuse mémoire, 


’cclu 
temps 

lle^Eor'te i^ué Voûtes les^ètudes*de' sa jeunesse’ ^toîent 

eiicorè 


préserifes à sa pensée. Mais un aiitre prodige i 
jilus' grand , cVftt été d’écrire ” cette liîsfoirt 

i.t Â .-1 i ,• 1 in-S.-v. J1-: .1 ili. 


re avec 

i . f 


linpariralité',’ et celui - la '’cloif îhsunïKinlable’ ^pur 
'Milton.' Sort style' 'est ' éneVgîque et 'qè'elqu'cVdis 
*qu 6 nt, 'iriàis’ii liii éloit' liùpiij^ible 'Id^^parlér ' sàiS , 


esprit de parti’ du ’’clergé‘: câfîioliqné j et dé tout 
■ I > . i, , J ’u: . . frj 11 Il . J I a. :I . 

ce qui tenoi a la cour de Itoiiie dans ceS tempà 
.1 ,1. •• i.'. '.K-ib 11 10..' ir' fc 1 •îinn ..niiirq 

recules. . . ' . ' ' 

vq> ! ; - I. U fi >■ -o nis. -i pi ', a , 

.v.iL’aanée .suivante vit paroitre le Paradis rt'conqait'^ 
.«t Saii‘96ni'0£onistcs ii espèce } tragédie. srçc'idM 
tIioeurs,à l’iniitoiioii des anciens. Ce drame ,‘qise'Ps^ 


leur n’avou pas dçstiiip au tbeûtre, et qui est demie 
. j'n "13 .. r''*;.i' . :ia/.!.;t oi ob j wj.-jh. an . ri f. 

de cet luteret si nécessaire pour y réussir, quoique 
i.' . , 1 .'! ,) , rii fl : Ai . 1 ■ 

rcmiiU de beautés originales comnie tous les ouvrages 


Âl'ilton ,'cst prîhcipaïcment remarquable par la res”-* 
'seinblance du héros avec l’alileur. Comme Milton C* 
Samson avoitcté la victime d’une fenune belle et per-^ 

. .i> ^>1 Ki 01 U. . y* 

nue ; Samsou avüU été, ainsi qu,c luu.Ie déienseur de soa 
poys^ et iVl^jet^de l’itdmiratlou p^ili^ue; enfin'/ âiusi 
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<(ne l’attieiit, Semsoli étoit ronfthi» «tk &itc (le la.gloiie 
dans l’abinie du maUieur< 


• <: , ‘•■•1 :ii. Il , ^ I , n • 4 

Aveagle , panvre, esclave et convèrt de mepriï: 

>'■ . l' J I II., il ''»' : 'I I. .'I <ij . ■ it 

Cette. allusion ilBSiivicigsit^des ùe.Iai vie (i’uu,,Iipniniÿ 
célèliredes te>tip^ianiiii(ves,ÿ.çplleB ^’on. aH^ra,flio;Binij 
auBsi célébré , 4p ce temps -cl, avoit^ sans ;(|r>pte Uct 
grands clrrrmcs pour l’auteur, et n’en a ,pas uioin^ 
pour le lecteur» • • . . i .. 


ÎI ''semble que ce' fut ;i la dérobée , e/ p.ir fornid 
de tiéias^nient ‘qui; Müton se permit ces 'portes d’ou- 
vragps*. Au.ssitiit qùc'son esprit réj dsé' dCoit recouvré 
sa' vigùèu'r , il l’employolt à des traa'aûx utiles. Ainsi 
il reprit , eri i6ji , la* suite des études' ’él'émentairei 
apprspriées ait premier âge, et il publia, eu latin,’ 
Un livré 'intitulé Nouveau plan de logique , rédtgë 
Suivant la méthode de Kamus. Ranuis étoit , commê 
«misait, un sa.vnnt du seizième siècle,, q,ui défendit 
foute -sa vie Iq ,.q:uispi d«, bon seps ,çt de la ralijoV 
contre la barbar.iq <|es, é,co)fs,.et qui, périt, euvçl<!ipp..ÿ 
dans, le massacre dÇ'-.I* •Snint-Baftludeini, Milton ne 
fit donc qu’acquérir de nouveaux droits à la reçon— 
noissance de la jeane.<ise , en lui apprenant à raison- 
ner , après lui avoir enseigné .‘(.parler, l^eut-ètre ce» 
pendant, en rendant hommage à l’adversaire de l’I- 
gnorance Cf ü la victime du fanatisme, tié fut-il pas 
làtlié de trouver une occasion dé sc venger' des uni- 
versités ,‘ (lont il avoit eu Ileii de se plaindre dlins soit 
enfance.* ' ' 

• ' ► . (i.'i . -, 

Milton termina sa carrière comme il l’avolt cotn-' 
meiicde , les armes|à la mi^ , contre la, religion ro» 
naine. ,Son d^raier ouvrage), dp quelque impiortancu ^ 

' b S 
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lut un Traité dt la tdritaàU rtUgion, de th/re'sü j da 
ichisme , de la tolérance, et de* meilleur* mayent'.d'em^ 
pécher le* progrè* du papicme. Il .attribiiüit intérieure* 
ment ces progrès à fa protection de Cli<Trles II , ijiii 
éroit , non pas le plus tolérant, mais lé plus insou* 
ciant de tous le# honmiex en matière de religion | 
et qui s’inqniétoil aussi peu 'd’entendre' Milton trait 
ter le pape dVibsurde schismatiqne , que de voir les 
catholiques appeler impies et athées Milton' et les 
aiitirs secta.teiirs »le la religion naturelle. Ce n’est pas 
que l’autear du Paradis pterdu professât publique* 
aaent le déisme ; mais comme il condauinoit égale- 
ment toutes les sectes rélb. niées y et qu'il ne sui— 
voit aucun ctilfé visible , on est fondé à le ranger 
dans la classe dés hommes qui , re oanoissant un 
Être siipiâme , se coiuentcnt de radorer au foiui du 
«œur* 

• » 

Quitte envers sa patrie et la religion, il' crut pona 
voir SC permettre , dans les derniers instarts tle sa vie ,• 
quelques souvenirs consolans des premiers. Il réim- 
prima les poèmes- de sa jeunesse, avec n-n recueil d’é* 
pitres familières du même temps qui virent alors le 
jour pour la première fois , et qu’il crut pcut*étre trop 
facilement dignes de le voir. 

■ ' t , ;• . ■ > . 

Il touchoit ik la fin de 1 a soixante - sixième année 

. I 

de sa laborieuse vie, lorsque sa constitution succom- 
bant aux attaques de goutte qui le toiirmentoient ile- 
puis long-temps , et l’affolblissoietit de jour en jour ,. il 
s'éteignit tranquillement et sans se plaindre le i 5 no- 
vembre 167I. On assure que son convoi fut très- 
brillant et très-nonibreiix. Cependant quoique, dès ce 
tcmps-là , l’usage f&t établi d'honorcr la cendre des. 
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fiomroes célèbres par un monument , oa du moins 
itne inscription y dans l^abbaye de Westminster, la 
Ikiémoife de l^auteur du Paradis perdu fut privée de 
tet hommage ; et même Idrsque plusieurs années après 
la mort, un fanatique ami du poète Philipps, au- 
fenr d'un poërne sur la bataille d'Hochstet , voulut 
ëlcver au-^tessiis du monument deStiné à ce dernier, 
dans l'enceinte de l’abbaye , cette ridicule inscription : 
Atli Miltoni tecündu$ J le doyen s'y opposa, le nom 
de Milton , qui , selon lui , n^inspiroit que riiorretir , 
étant indigne d'un édifice consacré à la piété. Ce 
n'est qu'en que l'outrage a été ré])aré ^ et qu’une 

ftatuc a été élevée au plus grand poète de l'Angle- 
terre, dans l'abbayê de Westminster 

* Ost an établissfiiDSAl qui se masquera pas ]osg*tenips i 
la Fnsee, si le Pastbèon y est es effet destiné. Il seroit 
possible de trouver on local aussi bien situé pour cooseiver ia 
cendre de nos grands hommes. C'est du haut de la montagne 
solitaire où il est élevé , qu'ils jeteront an regard protecteur 
sur cette capitale orgueilleuse de leur gloire et de leur génie. 
C'est là qae leurs jeunes disciples iront dan" un respectueuse 
flllence irsplorer un rayon de leur feu eréateur*; sans doute on 
y placera les statues des Turenne , des Condé , des Bossuet » 
des Fénélon, des Corneille^ des Racine» et autres célèbres 
personnages du grand sîéile \ et le gouvernement accoiderc 
saccessivement cet honneur à ceux de nos cooteoiporaios qui 
l'auront mérité ; mais j'avoue qu'il en est un que je voudroii 
en voir éloigné , c'est le bon et infortuné J. J. Roussean. 
pourquoi ne pas le rendre à l’ile solitaire qu'il avoit choisie? 
Il me semble entendre inurnturer sorn ombre: Peuple léger , 

dit-elle, qui m'aves arraché à ma dernière demeure adop- 
J» tive,si TOUS êtes sensible à mes malheurs» ne les prolongea 
n pas au-delà du tombeau» et laissez-mui enfin reposer en paix 
M sur une terre fleurie, à la fece d;:s cicuz , et entouré des 
J» eiBs. » 
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Quoique des exemples sans nombre ai testent la 
fausseté des prétendus prini ipes de la physiognomoiiie , 
on s’iitleiul cepi'ndant toujours à trouver quoique 
chose de singulier dans le physique de ceux dont 
moral a été extraordinaire. S’il est quelques auteurs, 
qui oient porté sur leur figure le caractère de leurs 
écrits , combien rl’autres les ont démentis sous ce 
rapport ! La pbysionomie de Voltaire étoit maligne 
et railleuse ; celle de Corneille tenolt de l’aigle ; la 
douceur et la m.ajesfé étoient enipri-inles sur le 
sage de R.icine ; la bonhomie de La Fontaine respi- 
roit dans tous ses traits : voilà de frappantes analo^ 
gies. Mais, d’un autre coté, où trouver dans les écrits: 
trop souvent obscurs , einph.itùpics et h.iincux de Di- 
derot la noblesse et la loyauté de sa figure ; dans les 
traits profondément observateurs de Molière la gaieté 
de ses ouvrages ; la sublimité de Bossuet dans cet 
air si commun ? en un mot , les contrastes sont 
innombrables , et frappent au premier coup - d’œil 
tandis que l’on ne remarque les analogies qii’a- 
près les avoir cherchées , et avec le dessein de 
trouver des rapports entre la personne et ses pro- 
ductions. 

La figure de Milton étoit d’une si grande beauté 
dans sa jeunesse, qu’on l’appeloit dans son college 
la belle vierge. De chaque cèié de son front majes- 
tueux dcscendoient de longues boucles de cheveux 
qui, comme dans le portrait qu’il a fait d’Adam, 
alloicnt flotter sur scs épaules. Ses yeux , même dan»- 
»ea dernières années , paroîssoîènt toujours aussi bril- 
lans et aussi expressifs que lorsqu’ils avoie.nt la fa - 
culte de Toir i, et j’avoue , dit Millon qui a tracé 
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iuî-mânie cettt <Iescri]Hîon , que sous ce rapport je 

• Suis un liypocrite , mais bien involontaiceinrnt. Jiis- 

• qii’ici je n’^aptlrçois rien qui fajsc rSconnoilrc le sé- 
iXiite ^cpiibliiCitiii et poète sublime ^ à moins qiiVn 
,meiutu sa bellp.^tétq sur un corps tle courte et grosse 
stttlturc comme étcrit te sien, on ne trouve clans cet 
assemblage clq grandes beautés et d’extrêmes dé- 
fauts , le même mélange qui frappe dans le Paradis 
perd U < 

■ ' ‘ ’ '' ' ' 

^ Je pnsse^ à quelques aut^^ti objets plus importans, 

Çn a dû voir dans, ce que j'ai rapporté ci-dessus, 
qu’il étoit d’un caractère grave et sérieux. Scs tra- 
T^aux furent continuels ; les seuls dclassemriis qu’il 
aima, furent, étant jeune , l’escrime, exercice dans 
lequel il .étoit d’une force supérieure , et la musique 
dont il conserva le goût toute sa vie; il chaiitoit asse* 
bien en s’accompagnant sur l’orgue. Du reste , ses en- 
nemis les plus acharnés, et on sait qu’il n’en roan- 
quoit pas , ne lui ont jamais reproché de passion 
honteuse. Il étoit sobre , laborieux, ami de l’ordre et 
des bonnes mœurs ; il eût enfin pu servir d,c modèle' 
dans la conduite privée, s’il eût pris un peu plus de 
soin d’élcver ses enfans pour leur propre bonheur ; 
et datls la conduite publique , s’il eût montré moins 
de hainè contre les pbpes , le^ évêques, les rois, èf 
en général contre tout ce qui sVlevoit an-'dessus de 
cette chimérique 'égalité , dont’ un aveugle fanatisnre 
l’empêcha d’apercevoir les dangers; ' ■ ■ ’ " ' *' 

I . ‘ . I > . It , ,ot 

Après avoir médit; pendant long-temps le pt.in df 
«on poëme , après en avoir distribué les parties aveç 
.le plus grand sois , resteit.iUrpariie t|u style; c'est 
celle qui ptufùt avoir le «leâils comité Ù> l^iltqu. fl n’/ 
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truvaillnir que d’emliouMasnie ; ce qui avoîT ordinaï-’ 
reniriii lieu pcn ani la nirr, ou le inatiu a «on ré* 
Teil. Sa muse lui inspiroir alors une longue suite de 
ters faciles y qu’il gariloit diinrs sa méinuire jusqu'à 
ce que sa femme nu quelque ami vint fe« écrire sOus 
la dictée. Le soir, il se faisoit lire la tirade du maliir,^ 
que de soixante ou quatre-vingts vers il réduisoit quel* 
qiiefois à la moitiés * • 

Mais une circonstance inexplicable , qui , même 
■vec toute la force de la vérité , peut à peine être 
admise comme vraisemblable, vérité authentique ce- 
pendant , attestée par rhislorien de sa' vie , son nevett 
Philipps qui en a été témoin' oculkire, c’est qu’il n’é* 
prouvoit cet enthousiasme que dans l'hiver , depui's 
l’équinoxe de l’automne jusqu'à celui du printemps. 
Dans cette autre saison si chérie des muses et des 
amours, la verve de l’auteur étoit glacée , et sa langue 
muette. Le feu poétique ne revenoit l’animer que 
lorsque tonte la nature engourdie , seinbFoit ren- 
trer dans le néant. Ainsi tout semble s’écarter de 
l’ordre commun dans l’histoire de l’auteur du Paradis 
perdu. 

On rapporte qu’il confut d’abord l’idée de faire de 
la chute du premier homme le sujet d’un drame , en 
■ui ant à peu près le plan tracé par Grotius ^et l’ita- 
lien Andreini , qiii , les premiers , avaient arrangé ce 
eujet pour le tbé&tre. Quelque fût le génie, de Milr 
ton, il n’en eût pu faire qu’un drame ridicule, dan» 
le goût de nos anciens mystères. On ne pent coin- 
prendie comment il ne fut pas arrêté, dès le premier 
pas , par l’impossibilité de mettre en scène Dieu , le* 
an^a et les diables. QueUe forme sangeoit-U domc 
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a donner à ces êtres inaccessil>les a l’esprit humain T 
Èt par quels acteurs les auruit-il fait représenter { 
Cependant il existe de sa main une esquisse de drame ^ 
dans lequel /igurent ces inconcevables personnages. 
II s’en tint là, rebuté sans doute par le peu d’in- 
térêt et les étroites limites du genre ; et sans aban- 
donner le sujet, il préféra y avec juste raison, d’en 
faire un poëme épique. 

L’impossibilité s’évariouissoit dès-lors , puisque ceà 
êtres extraordinaires né dévoient plus être exposés 
matériellement aux jeux; mais quelles terribles dif- 
ficultés restoient encore pour les représenter à l’itna- 
gination , et pour les faire agir et parler! Cette vaste 
et hardie conception n’est devenue croyable , et n’a 
j>u être justifiée que par le succès. 11 falloir, comme 
Milton, avoir reçu de la nature, dans le plus haut 
degré, lé talent de peindre tout ce qui est grand , 
(l’impiimer dit respect pour tout Ce qui est imposant. 
Il falloit un génie capable de s’élancer hors des li'* 
mites delà terre , de franchir l’immensité de l’espace, 
de découvrir de nouveaux cieux et de nouveaux en- 
l'ers , et d’en transmettre l’image à nos yeux , em- 
bellie par la noblesse du dessin et l'harmonie des 
couleurs. Le caractère de son génie étoit le sublime ; 
jamais sujet ne fut mieux choisi pour le déployer ; 
et quelque grand que fèt ce sujet , jamais exécu- 
tion ne prouva mieux qu’jl ne surpassoit pas set 
forces. 

Mais on ne peut disconvenir que le sentiment de 
mrprise qui naît de cette grandeur , ne soit le seul 
«qu’on éprouve dans la plus grande partie du Paradia 
perdu. 

b « 
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S’il ni’cst permis de chercher la cause de cette 
stérilité de sentimens, résultant de la lecture de ce 
poème , il me semble la trouver dans la nature des 
êtres qui y ligurent. Honnis Adam et Eve, tous les 
autres n’ont rien de commun avec nous. Aucun in- 
térêt ne peut nous associer à des personnages abso- 
lument étrangers à nos facultés morales et physiques; 
et c’est en quoi la mythologie du christianisme sera 
toujours iiifiuiment inférieure à celle des Grecs etdes 
Komains pour les fictions poétiques. Il y a long-temps 
que cette remarque a été faite, et que le grand maître 
l’a mise en beaux vers s 

De la foi du chrétien les mystères terribles, 

D’ornemens égayés ne sont pas susceptibles. 

Cependant de nos jours un écrivain qui, avec des- 
rêves hrillans , a cru refaire le code de la morale , de 
la poésie et de philosophie , s’est évertué pour donner 
à la religion chrétienne un avantage qu’elle dédaigne 
et rejette , loin o’en être jalouse. 

Les divinités du paganisme n’étoient séparées de 
l’espèce humaine , que parce qu’elles hahitoient l’O- 
lympe, d’où elles avoient le pouvoir de se transpor- 
ter par-tout où elles vouloient, tandis que les hom- 
mes étoient exclusivement attachés à la terre; du 
reste, tout étoit commun entre les deux espèces. La: 
première éprouvoit les mêmes besoins et les mêmes 
passions que l’autre , et ressenloit aussi les mêmes 
plaisirs et les mêmes peines. Sur la terre, dans l’air, 
dans les deux, dans les eaux, et jcisques dans les 
enfers , tout étoit rempli de dieux et de demi-dieux 
passionnés , passant des plaisirs de l’amour aux plai- 
sirs de la table , éprouvant successivement l’irresse de 
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fontes les voluptés ; de déesses charmantes , aj 'Ulant 
à leur beauté l'attrak et le piqiiaiu de la toiiuetterie. 
La séduisante Vénus , parée de la main des Grâces 
qui forment son cortège , déploie , pour achever de 
tourner toutes les télés, celte ceinture ni.ngiquc ou 
respirent les jeux et les ris qui fixent l'amour vo- 
lage , et le rendent fidelle et constant ; le dieu même 
du noir séjour quitte ses antres profonds , et vient en- 
lever la fille de Gérés , la jeune et fraîche Proscr— 
pine ; tandis que sur la verte prairie elle cneilloit des 
fleurs, dont elle-même étoit la plus belle. < 

Enfin le maître des hommes et des dieux, le puis- 
sant Jupiter , lassé de ses métamorphoses et de ses 
courses amoureuses sur la terre , vient s’asseoir à la 
table du festin. La jeune Hébé lui vei-se le nectar 
dans une coupe d’or ; et lorsqu’il est rassasié d’am- 
broisie, et qu’il digère tranquillement, à demi - as- 
soupi , le boiteux Vu Ica in paroît , et dit ou fait des- 
bouffonneries qui font rire le souverain du monde et 
toute sa cour , d’un rire inextinguible. 

Ces divinités-la ne sont pas fort imposantes san» 
doute , mais elles sont très-agréables ; elles peuvent 
descendre sur la terre , et se mêler parmi les hom- 
mes ; on les recevra par-tout avec le plaisir qu’elle» 
inspirent. Mais le moyen de s’intéresser à nos anges 
si sages, mais si tristes, à nos diables si laids et si 
vebutans ! ils ne sont bons que dans la légende, 
où ils figurent comme ils le doivent. Milton 
s’est donc étrangement trompé en voulant nous 
associer avec des êtres d’une nature si différente de 
la nôtre. En donnant aux diable» une taille et une 
force énoimcs , ainsi ^qu'une éloquence sublime , U 
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les a rendus trôs - ëtonnans à dos yeux : c^estl sMi 
doute une belle correction , puisqu’ils n’étoiciit avant 
lui que ridicules ; niais le sentiment de surprise , d’ad- 
niiration même est essentiellement borné à une courté 
durée; et il est tout naturel qu’en Ayant continuel- 
lement ces objets en prcseiice , ils finissent par nous 
fatiguer. 

On a critiqué avec trop d’amertorae f car les fautes 
des grands hommes ont droit à des méiiagemens ; les 
combats entre les bous et les mauvais anges , dans 
lesquels les derniers se servent de gros et très- gros 
canons ÿ puisqu’ils sont proportionnés à leur taille ; 
la riposte des autres qui leur jettent des montagnes 
à la tétc , sous lesquelles ils ensevelissent toute l’ar- 
tillerie de leurs adversaires V les bataillons renversés^ 
écrasés ; les corps coupés en deux se relevant l’ins- 
tant d’après aussi frais et aussi bien portans que s’ils 
s’avoient rîeu ressenti. Je conviens que c’est là une 
parade admirable pour des enfans , dont bien des 
bommos nisonnables peuvent s’amuser, mais qui pU'- 
toit un peu déplacée dans un spectacle sérieux. 

On n’a pas épargné davantage la nafure de ceà 
anges , qui non-seulement sont à leur volonté tantôt 
esprits , et tantôt matière , mais qui ont encore le 
pouvoir de rendre invisibles les armes matérielles dont 
' ils sont revêtus; comme lorsque Satan, dépouillé subite- 
ment de la forme du crapaud, est amené devant Gabriel , 
et paroit sous sa propre forme , armé d’uné lance et 
d’une épée , que sans doute le crapaud neportoit pa». 

Que n’a-t-on pas dit encore sur l’allégorie du pé- 
ché et de la mort , sac lear révoltante anioa , shx 
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la postérité issue de cette union encore plus revol- 
tante , sur le pont matériel qu’ils construisent entre 
l’enfer et la terre , et dont se servent par la suite les 
esprits infernaux , comme si des esprits avoient liesoin 
d’un pont de pierre pour traverser un ubiine; surfé 
paradis des fous , fiction évidemment empruntée dé 
l’Arioste pour' se moquer du pape et dé lu religioib 
romaine 1 

Toutes ces bigocrures qui portent un caractère de 
knrdiesse et d’originalité qu’on ne peut s’empéclier 
d’admirer, même en Ica critiquant comme pièces dis* 
parates, s’évanouissent devant la foule de beautés du 
premier ordre jetées avec profusion dans le Paradis 
perdu. Que trouve-t-on à comparer dans l’antiquité et 
dans les siècles modernes à la majesté du premier 
bomme , à la candeur de la première femme à cer 
entretiens si naïfs et si sublimes , où l’amour le plus 
tendre a le langage de la'" plus pure vertu ? Quel 
cbarme et quelle fraîcheur dans les premières jiarolet^ 
sortant de la bouche du premier et du plus heureux 
des époux pour fa plus belle et ta plus intéressante 
des fenunes ! Quel éloge simple et vrai de ses mff- 
destes et touchants atiraits ! Dans le récit qu’elle fait 
de sa naissance , on sourit en l’entenda'nt raconter 
naïvement qu’elle alla d’abord , dam la simplicité d'une 
«me sans ttpériencé , se mirer dans le ruisseau voisin. 
Le repas frugal de ces deux cliarmantcs créatures | 
repas' assaisonné de doux sourires, d’agréables pro- 
pos , d’innocentes caresses ; leurs travaux qui sont dé 
nouvelles jouissances propres à rendre le repos plu) 
doux , leurs hommages à l'Etre suprême qui les a 
comblés de Tant de' biens, le Ht nuptial qui lee 
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aticnJ à la fin il'e la journée , lit forme Je pensées f 
Je violetlen , J’asplioJèles et J’hyafcinthes : tout cela 
est divin. 

J 

Cependant l’ange pervers a pénétré dans le cœur 
de la femme ; il lui a inspiré le désir de travailler 
seule. loin de son époux; Adam lui représente le 
danger de celte solitude ; elle insiste , et quoiqu’il 
soit convaincu (lu’elle feroit mieux de ne le pas quit- 
ter , cependant comme il est son ami , et non pas 
son tyran; il cède à son désir; Dès ce moment la 
femme est perdue : belle lej-on pour son sexe ! Toute 
femme qui se sépare de son mari , est une iemme 
Coiqrable ou qui va le devenir.^ 

Eve revient; elle séduit Adam, et rentraîne dans 
son crime. Le premier homme sorti de l’ivresse de 
la passion , ouvre les yeux , rcconnoît la profondeur 
de l’abime où il est tombé. Ses premières paroley 
Sont des reproches sanglans à sa coupable épouse.. 
Voilà le premier mouvement de colère dont il ait 
été agité. Mais pourra-t-il résister aux remords de 
son épouse éperdue qui tombe à ses pieds , et les 
baigne de larmes repentantes ? Ellc,s’avoue seule cri- 
minelle; elle v'Cut s’en punir ; elle veut attirer sur 
elle seule tout le poids de la vengeance céleste ; oq 
si cette vengeance est trop lente à venir , elle est 
résolue de la bîltcr et de se donner la mort de ses 
propres mains. C’est encore ici un second tableau de 
la femme aussi vrai que frappant. Le premier, l’a pré- 
sentée indiscrète, téméraire, et s’attirant par le vol 
du fruit défendu la punition prédite. Dans le se- 
cond , même vivacité de sentimens , même défaut de 
nodération ; elle yeut courir à la moi^ eu se la donner 
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sa propre main. M.iis Adam déploie le caractère 
de l’honime avec la plus majestueuse énergie. C’est 
le justiim et tenacem d’Horace. Son esprit s’élève au- 
dessus du présent; il perce dans l’avenir, il y voit 
de loin une consolation, et il est résolu de l’attendre,, 
au lieu d’aggraver le crime de la désobéissance , en 
disposant d’une vie qui n’est pas à lui. r 

Voilà, tant pour le physique que pour le’moral , le' 
portrait le plus fidelle de rhomine et de la femme,, 
ainsi que le plus beau modèle des époux. 

I 

Si des scènes oèi les pères de l'espèce humaine' 
paroissent seuls ensemble, nous passons à celles des- 
entretiens de l’ange Raphaël avec le premier homme 
quelle autre variété de superbes choses ! Quelle gran- 
deur, quelle magnificence dans le récit de la créa- 
tion du monde,' de la lumière, des orbes qui rou.<- 
lent dans l’espace, de la terre verre et fleurie, de* 
animaux qui la peuplent , depuis le pesant hehemotlf 
qui soulève avec une pénible lenteur et dégage avec effort 
son éorps immense du vaste sein qui l'a produit, jus- 
qu’au ver qui semble une ligne sinueuse et mobile y enfla 
de riioniine qui, p.tr sa st.ature droite et sa fête éle- 
vée v'ers le ciel , semble la seule créature destinée à 
«ntrer en comnmnication avec son auteur ! Quelle' 
touchante affection (lins le.s avis que cet ange , ami de* 
l’boinme , donne à son' ami pour le piéservdr du dan- 
ger! Adam en sent foute la sagesse, et cependant 
il n’en profite pas. C'est encore jci le sort coinmim- 
à toute l’espèce humaine ; Video mtliora , détériora- 
seqtior. 

liursque cette grande faute est commise loriqjie* 
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f’intdrêt p]ns concentré auroit été plus TÎf et plus 
soutenu et la littérature moiierne auroit eu un poëme 
épique , (ligne de balancer le premier et le plus beau 
de tous.’ 

Le Paradis perdu eut autant de peine à se répandre 
dans les pays étrangers, qu’il en avoit eu à se faire 
avouer dans relui de sa maissance. Bayle , le premier 
des éciivains fran^ois qui en parla plus de trente ans 
après sa publication, ne le cita comme utt excellent 
poëme que sur la foi de Dryden. Ce ne fut que trente' 
autres années après , vers lySo , que Dupré de St.’» 
Maur en donna une traduction complète enfranjoisj’ 
et alors Addisson avoit fait retentir son éloge dana 
toute l’Europa, et Voltaire en avoit publié quelque» 
fragmcns en vers, bien capables par leur mérite, et 
par la magie de sa traduction, d’exciter encore la 
curiosité des Franjois. 

’ S ' 

, . La version de Dupré de St. - Maur fut accueilli» 
avec la plus grande distinction ; elle ouvrit à son au- 
teur les portes de l’académie franjoise , et les journtt* 
listes la comblèrent d’cloges. Le style lenr en parut 
non-seulement clc'gant , mais encore animé et poéti- 
que, et la fidelité avoir été jusqu’à conserver l’origi» 
nidité du poète anglois. , 

Personne ne sent' mieux que moi le ntéiite d’une 
premî're traduction franfoisé d’iiii pareil ouvrage, 
dans un temps où c’eù étoit nn de iMui'oir st'iileinent 
le lire dans sa langue. Mais je ne puis ilissimuler que 
les lou tiges ilonnèes à Dupré de Sl.-Maitr sont pré- 
tiséinent ctdles auxquelles il a le moins de droit. Iiv- 
dépcndamment des reiranchemens qu’il s’est permit d« 
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faire au Pannlis pei'rlii , il en a entièrement déna-> 
turé le carartère. Sa version ne iiréscnte ni fidélité 
dans le sens, ni poésie dans le sf^le. Une froide clé- 
■gancc, quelques élinrelles d’esprit aussi froides , rem- 
placent presque par- tout la chaleur et le génie de 
l’original. ' r ' t 

Le fils du grand Racine , qui avoit hérité d’une 
partie des talens de son père, fut choqué des défaut» 
de l’ouvrage de Dnpré de St.-Maur. Mais , en vou- 
lant les éviter , il échoua sur l’écueil opposé. Sa tra- 
duction est 'une version littérale dans laquelle rien 
n’est omis, si ce n’est l’esprit du poëine. Mais il à 
prouvé par les morceaux qu’il en a traduits en vers , 
que , s’il n’a pas mieux fait en prose, c’est par une 
suite du système qui lui faisoil regarder comme une 
infidélité , l’écart même le plus absolument cumnvandé 
par la différence des idiomes. ’ 

I a 

Je Crois au surplus qu’en fait de traductions de' 
poètes, la’ perfection est une chimère, et qu’il n’y 
a qué des’ rapprochemens plus ou moins heureux ^ 
suivant que le mérite «le l’original consiste dans lé» 
klces ou dans le style. Le dernier mérite s’évanouit 
ordinairement dans une version , parce que chaque 
fangue a son caractère distinclif, et que telle, p.tr 
exemple , qui se distingue par l’énergie , est incapable 
d’exprimer la grape et la naïveté. On sait que c’est 
là ce qui s’oppose à ce que le» Ânglois aieut jamaia 
une bonne traduction de notre Racine et de notre 
La Fontaine. 

Le caractère distinctif du Paradis perdu est le sii- 
Idime des idées, et l’énergie du style. Corneille et 

)■ J J 
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Sosi;uct ont^ prouvé que la langue francise étoit ca- 
pable de s’élever au plus haut degré de ces deux 
genres de beautés. Aussi ces deux écriv,ûns uie pu- 
xoissent-ils de tous les François, ceux qui, par l’é- 
lévation , et iiiêine par l’inégalité de leur génie , ont 
le plus de ressemblance avec l’auteur du Paradis perdu , 
et qui auroient le mieux réussi à transuiettre son poème 
dans notre langue. 

- ,1 I ..11 

, On répétera peut-être ici cette question si souvent 
agitée , sur la préférence à donner aux traductions 
ies, poètes : quel est cchil des deux écrivains , du 
prand poète ou du grand prosateur, qui nous eût 
liiieux fait «oiinoître Hilton 1 


' Les partisans des traductions en vers passeront sans 
doute ‘cOTMUiniiation sur Pim|>ossibilité d’une ressenu- 
Mance evacte r mais ils soutiendroitt qu'il, est cgale- 
tneut, impossible à- la prose de rendre la'poérie, ce 
qui laisse à celle-ci- tous ses urantages naturels ; et 


qu’a l’egard de la fidélité , un bon poete la reuiplace 
par des compensations équivalentes. Ce système de 
compensations m'a toujours paru incompréhensible, 
tüù donc est le compas et la balance pogr mesurer 
fct jieser les pièces de rapport 1 et comment leur dgn- 

: ‘ nnr j \ > 1 i !p i >i 'I, Il 

Tier exactement la valeur des morceaux que leur in— 

I ' . I ’• f ■ î , î».rS I ^.1 j '» m l *171 . ' 

surmontable difficuhe aura force de laisser à fccart î 


tx . J f , 1, ,1.' - I / - . j: 1-. . 

Alais ; quand jnenie* on seroit parvenu u vaincre ce 

premier obstacle , là pièce suLsiituéc n’aura pas ce 

qu’on ne peut bien définir qu’en l’appelant le goût 

terroir. ;,^lisi je suppose la traductioA entière faite 

.,40. cette manière , onisura un, beau peëme 'de plus; 

itnqis .ce- poème serae treduQtjonüsettlpmoilt poinr Ib 

plan et l’ordonnance -du sujet , pour la composition 
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et le dessin des parties de détail , et origiiuA poiie 
le coloris et le reste de l'exécution. En an' mot , ce 
sera , non pas une bonne traduction , mais une belle 
imitation. 

D’un autre côté , on ne peut disconvenir qu’on 
' aura toujours à reprocher aux meilleures traductions 
en prose d’élre privées du ritlune, du nombre, de 
la musique réservée à la seule poésie, l e prosateur 
aura beau dire: j'ai transmis dans ma copie les mou— 
veinens, le caractère, la physionomie (lé l’orij'inal. 
Je chante , et vous parlez , lui répondra le poète. 
Or, comment imiter le chant sans chanter? il n’y a 
tien , ce rae semble , à ré [ on dre de raisonnable a 
ces objections. Ainsi il me paroît constaté qu’il est 
également impossible .de traduire parfaitement un 
poète., soit en vers., suit en prose. Comment donc 
iaire lorsrpie l’on désire en avoir un^ .sconnoissitncff 
exacte? une seule chose : apprendre sa longue: et liris 
l’originaU , . , îr -lii-.o.i 

•i :l 1 . ■ .,L 1 , !, 1 ■ 'i . i 

Mais ce n’est pas une pente besogne que d’ap- 
prendre une langue, et mr-tout l'idiome poétique 
de cette langue , de manière à luên enlendré ua 
poëme, tel , par exemple, que le Paradis perdu ; et, 
puisque^puiir ceux qui ne peuvent ou ne vculmit pas 
prendre cette peine, il faut absuluroent.fairc .un choix : 
je crois que si l'on n’a én vue que de coiinoitre l'a- 
l'iginal , on doit donner la jiréfcrence à une bonne 
traduction en prose. , , . - ' 

Je ne parlerai pas de la mienne qui est il peu pi^ 
jugée. La dernière édition: en a été imprimée da^ 
l’an VIII; quoique je l’eusse revue avec 'soin, jfc 

I . .. • ^ I.- i Li /i 1. ■ 
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n'y arois pas mis mon nom par des raisons qu’il est' 
inutile de dire au public. Celle que )c donne nujour> 
d’hui contient plusieurs corrections importantes , non- 
seulement d’après les observations que j’ai recueillies 
dans les différens journaux qui en ont parlé , mais 
encore d’après un nouvel examen très-actentif. J’ai 
constamment cherebé à transmettre avec la lettre , 
l’esprit de l’ori»inal autant que le caractère des deux 
langues me l’a permis. C’est , ce me semble , la seule 
manière de conserver cette élégante fidélité tant re- 
commandée aux traducteurs. 

Mais , malgré tous mes soins pour rendre cette tra- 
duction la moins imparfaite qu’il m’a été possible , 
je ne doute pas qu’on puisse faire mieux. Je ne con- 
seillerai cependant à personne de l’entreprendre ; car 
celle de M. Jacques Delille va paroitre, ettc’est à ce 
grand poète , qui a rendu si fidellement en beaux vers 
franpois les beaux vers latins de Virgile , qu’il est 
sans doute réservé de nous transmettre pareillement le 
Paradis perdu. Dans la supposition même où , comme 
je le pense , une bonne traduction en vers soit une 
production surnaturelle , la mission de M. Delille est 
suffisamment constatée , et il a trop bien fait ses 
prenves en fait de prodiges t pour qu’il ait à craindre 
de trouver quelque incrédule parmi les lecteurs de 
sa traduction du Paradis perdu. ^ 


F I N. 
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THE ARGUMENT. 


This first Bvok pripcscs , Jirst in bricf , tht whole tuh- 
ject J Man's diiobeditnce j and loss tkcreupon of Parti- 
dist, M'ktrein he vas placed ; Then touches the prime 
cause of kis fait, the kcrpent j or rather Satan in the 
Serpent; wbo rcrvlting frutii God, and drawing to hit 
suie many légions of angels , vas, hy the command of 
(fod , driyen out of heaven v/ith ail lits erew into the 
great dtep. Which action passed over , the poem ksstes 
into the midst of things , ptesenting Satan with kis angels 
now fallen into hell , desciihed here not in the centcr 
(J'or heaven and earth may le suppoted as yetnot made, 
certainly not yet accurted ) tut in a place of utter dark- 
ness , fitliest calhd Chaos: Here Satan with his Angels 
ly ing on the burning Lxke , thunderstruck and astcnis- 
hed , after a certain space recovert, as from confusion, 
calls up him vho ncxt in créer and dignity lay by kim ; 
they confer of their miscralle faU. Satan awakens hit 
légions , vho lay till then in the same mcnner confound- 
ed : They risc , their numhers , array of battle , their 
ckief leaders named , according to the idols known 
ajterwards in Canaan and the countries adjoining. To 
tkùse Satan directs his speech , comforts thern with hope 
yct of regaining heaven, but tells them lastly of a new 
vorld and a nev kindof créature to be created , accord- 
ing to an ancient prophecy or report in heaven ; for 
that Angels vere , long before this visible création , wat 
the opinion of many ancient Fathers. Tofind out the 
truth of this prophecy , and vhat to détermine thereon', he 
i refets to a full council What his associâtes thence at- 
tenipt. Pandémonium , the palace of Satan , rises , sud- 
dcnly bu Ht out of the deep: Tht infernal peers there sit 
in council. 




SOMMAIRE, 


% 


Les anges rebeües précipités ^dans les enfers conçoivent k 
projet de rentrer dans le ciel j leur première demeure , 
ou tout au moins de se venger de l’Étemel ^ui les a 
foudroyés. Satan leur général les rassemble. Dénombre- 
ment de l'armée infernale. Caractère des principaux 
chefs. Ils construisent à sa voix un palais appelé Pan- 
^aeinonium , afin d'y discuter leurs intérêts en conse'tl 
général. 
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PARADISE LOST 


BOOK THE FIRST. 


O F man's first disobcdipnce , and the fnrit 
Ot' that Clrbidden trce , wliesft mortal tasie 
Brought death into the vrorld, and ail oiir woe , 
'NVith loss of Eden , till one greater Man 
Kestore us and regain the büstful seat , 


Sing, lieavenly Muse, that the on secret top 
Ot' Oreb , or oi Sir.ai didst inspire 
That shrpherd, who first taught the chosen seed, 
lu the beginning how the heaveiis and earth 
Rose out oi' Chaos : or if Sion hill 
Dclight thec more, and Sîloa’s brook that flow’d 
Fast by the oracle of God : I thence 
Invoke thy aid to my adrent'rous song , 

That tvilh no middle flight intends to soar 
Above th’ Aenian inount , while it pursues 
Things unaltempted yet in prose or rhyiiie. 

And chieAy ihou , O Sp’rit , that dost prefer 
Before ail temples th’ upright heart and pure , 
Instiuct me, for thou know’st ; thon from the first 
Wast présent, and vritli inighry wings outspread , 
Uove-like satt'st brooding on the vast abyss , 

And Miad'st it pregnan' : vvhat in me is dark, 
Illumine : vvhat is luw , raise and suj>purt ; 



LE PARADIS PERDU 


CHANT PREMIER. 


C-/HAWTE , muse céleste , la ilésobci'îsancp »lu premior 
homme , et ce fruit <Ie l’aibre (b^ferulii qu’il osa man- 
ger ; source «lu mal et de la mort iriomphans sur la 
terre, ainsi que «le la perte du l-arailis pour sa pos- 
térité , jusqu’au jour oi'i l’Homme-Dicu , libér.iteiir «lu 
genre humain , s'int le rétablir dans le séjour de la 
félicité. 

O muse, entends ma voix des sommets sacrés d’Orcb 
et de Sina , où tu inspiras ce berger qui, le premier, 
apprit à la race choisie comment le ciel et la terre 
sortirent du «hnos ! ou si ces lieax ont plus d’attraits 
pour toi , je t’adresse ma prière vers la colline «le Sion , 
eux rives du Siloë qui conle prés «le l’enceinte où 
l’Éiernel rend ses oracles. Daigne afl'ermir mon vol 
périlleux , tanilis que d’une aile intrépide je vais m’é- 
lancer au-dessus des hauteurs «l’Aonic , pour décrire 
des choses dont ni les vers ni la pr«ise n’ont encore 
essayé le récit. Et toi sur-tout , ô Esprit-saint , qui 
préfères à fous les temples un cœur droit et pur,ins- 
triiis moi ; tu sais tout ! Dès l’origine du monde , tn 
érois ; et , semblable à une-colombe qui «lispose à la 
vie une nouvelle famille, tu couvris de tes ailes puis- 
*ant«?s la surface du vaste abime , et tu le rendis fé- 
cond. Porte ton flambeau dans les ténèbres «le mon 
esprit V prête un soutien à sa foiblesse : que ma voi», 

A .1 
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That to the height uf bis great argument 
I in:iy assort etornal providence , 

And jusiify ibe ways of God lo men. 

Say fiist , for beav’n bides notbing from tby vievr^ 
Nor the deep tract of boll : say first what cause 
Mov’d oiir grand parents iu thaï happy State, 
Favour’d of beaven so higbiy, to fall off 
From ibeir Creator , and tiansgress bis will , 

For one restraint , lords of ibe world besides I 
Who first sednc’d lliem to thaï foui rerolt ? 

Tb’ infernal serpent ; — he it was wliosegnilb , 

Slirr’d iip wilb envy and revenge, deceiv’d 
Theinotlierof mankind, wbat timebispride 
Had rast liim out from hr av’n, willi ail bis hort 
Of rcbel-angels ; by wboseaid aspiring 
To set bimselfin glory ’bove bis peers , 

He trusled to bave eqnall’d the Most Hîgb , 

If be oppos'd-i and witb ambitions aina 
Against the ibrone and monarchy of God , 

Rais’d iinpiouswar in beaven, and battle proud 
■yVitli vain attempt. Him the alinigbty power 
Hurl’d beadlong flaming from tli’ etliereal sk.y , 

Wi ib bidcoiis rnin and combustion , down 
To lioitomlesa perdition , lhere to dwell 
In adamantine ihains and penal fire , 

■Who durst defy th’ Omnipotent to arms, 

Nine times tbe space that raeasitres day and niglit 
To mortal men , be witb bis horrid crew 
Lay r anquish’d , rolliiig in tbe fiery giilf , 

Confounded tbougb iminorial : but bis doom 
ReservM him to more wralli ; fornow the thonght 
Botli of lost happiness and lasling pain 
Torroents. Round he tbrowa his baleful eyes , 
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élevée à la sublimité de mon sujet, puisse disculper 
l’éternelle pioviJeiice et justifier aux yeux des hommeg 
les voies de Dieu. 

Dis d’abord, puisque rien ne se dérobe à tes re- 
gards, ni dans les cieux , ni dans la -vaste profondeur 
des enfei-s ; dis ce qui porta nos premiers pères à raé— 
connoitre l’auteur de leur félicité qui les avoit comblés 
de scs plus h.nites faveurs, à enfreindre l’unique *yk- 
fense qu’il leur avoit imposée en leur donnant l’em- 
pire du monde. Qui les séduisit le premier I qui les 
poussa à cette folle rébellion ? le serpent infernal. Ce 
fut lui dont la malice, animée par la vengeance et 
l’envie , trom{Ui la mère du genre humain , alors que 
son orgueil l’eut expulsé des cieux avec son année 
d’anges rebelles. Aidé de tels guerriers, il aspifoit k 
briller seul au-dessus de ses égaux éclipsés ; et s» 
l’Éternel s’y frtt opposé, il se flattoit de monter jus-^ 
qu’au rang même de l’Éiernel. Dans cet ambitieux: 
projet contre le trône et la monarchie suprême, il 
alluma dans le ciel le feu de la guerre et des combats 
sacrilèges. Le téméraire! la toute-puissance le précipita- 
du haut de la voûte éthérée : la tête renversée et pen- 
dante, il tomba tout couvert de flammes, hideusement 
déchire par la foudre , dans l’immense profondeur "de 
l’abîme. Là fut thargé <^’imlestrlIClibl^ chaînes et 
cortsumé d’un feu vengeur, b’i 11 sensé qui osa défier le 
bras du Tout-puissant. Dur.anf neuf fois l’espace de x 
temps que la course successive d’iiu jour et d’une nuit 
mesure aux hommes, il resta accablé de sa défaite, 
roulant , ainsi que sa horde perverse, nu gré des va- 1 

giics enflammées , et confondu quoiqii’immortel. M.iis 
sou arrêt le réservoit à d’autres supplices. Aux maux 
qu’il enilure, se joint le souvenir de son bonheur passé, 
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Tbat wirnpss’ii hu^p aftliction and dismay , 

Mix’il vTÎth ubdurntc prldp and sipdfast hâte ; 

At once , as far as angela ken , lie siewa 

Tlie dismal siitiatioii wasie and veild; - 

A diingpon horrible on ail sides round , 

As one great furnacc flam’d , yet front tbose fiâmes 
No ligbt ,but ratber darkncss visible 
ServM only to discovrr siglits ofwoe , 

Régions ofsorrow , doleful sbades , wbere peace 
Andrest ran neverdvrcll, hope nreer cornes 
Tbat cornes to ail ; but torture wiihout end. 

Still nrges, and a fiery deluge, fed 
With ev er-burning siilpbnr unronsum’d : 

Such place eternal justice bail prepai’d 
For ihose rebellions ; here their pris’n ordain’d 
In nlterdarkness , and thcif portion set 
As far remov’d from God and ligbt ofheav’n, 

As from tbe center tbrlce to th’ uimost pôle. 

O how unlikc tbe place from wbence they fell! 
Tbere tbe companions of bis fall , o’erwhelm’d 
Wiib floods and whiriwinds of tempestuous lire y 
He soon discerna ; and weli’ring by bis side 
One next bimscif in pow’r , and ncxt in crime,. 

Long after known iji Palestine , and nara’çl 
Bcelzebub. 1o 'wbom tb’ Arch— cnomy, 

And thencc in heavencalled Satan , witb bold vrord» 
Rreaking t}ie borrid silence , tbus begun : 


IC thon beest he ; — but O how fall’n ! howchang’d 
From him , who in tbe happy realms of ligbt 
Clo'hM witli transcendent brightncss, didst oufsbrne 
Uyriads tbodgh brtgbt ! if b$ wbpm matual leaguc , 
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Il lance amour de lui ses sombres regards, dans les- 
quels sont peints la profonde douleur et le désespoir, 
avec l’orgueil farouche et l’irréconciliable haine. De 
cette vue perjante propre aux natures célestes , il 
plonge au fond de ces déserts vastes et terribles , de 
ce donjon épouvantable enflammé comme une four- 
naise éuoruie ; mais , de ces flammes , il ne soi toit point 
de lumière : ce sont de ténébreuses lueurs qui servent 
seulement à »lécouvrir un spectacle de désolation , des 
régions de tristesse , des lieux de deuil et de mort , 
dont jam.nis n’approchèrent le repes ni la paix , où 
n’entra jamais l’espérance , qui pénètre par-tout. Séjour 
de perpétuelles tortures, déluge de feux dévorans , 
nourri d’un soufre qui brûle toujours sans se conru- 
mer. Telle est la place que l’éternelle justice a des- 
tinée à cçs esjjrits rebelles : c’est dans la profondeur 
«les plus épaisses ténèbres qu’est creusée leur prison; 
trois fois aussi loin de la lumière celeste et de son 
auteur, que lo-centre du monde l’est de l’extrémité du 
pôle. Oh ! combien cette demeure est différente de 
celle qu’ils ont perdue ! L.i sont les comjtBgnons de sa 
flilte, ensevelis au sein d’un fleuve et dans des tour- 
hillons «le flammes orageuses ; il les distingue bientôt,, 
et en se roulant sitr le côté , il iperjoit cet esprit ,,le 
premier, après lui, en pouvoir ainsi q.ti’on crime , long- 
temps après connu dans la Palestine sous le nom «le 
Rclzébuth. A cette vue , le chef des ennemis que sa 
h..ine implac.able a fait nommer Satan , élevant une 
voix arrogante, rompt ainsi l’effrojable silence. 

Si c'est toi,... mais à combien tu es dégradé! com- 
bien tii es différent de celui qui , couronné de rajons 
ébloiiissans, éilipsoit, ilans l’heureux empire de la 
hiuiière, des. millions de brillans chérubins ! Si c’est toi 

X .*> 
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ünitcJ thoti{^hts ami counsfls , Vqual hope 
Aad h.izard in the glorious enlerpiise , 

Join’d witli me once, now misery haihjoin’d 

In equiil ruin ; inlo wliat pit thon scest 

Fi'om wliat heiglif fLil’n , so mtich the sironger prov’d 

He with his ihunder : and till then wlio knew 

The force of those dire arms ? Yet not for tliose , 

ÏTor wliat the poteiit vicforin his rage 
G:in eise inflirt , do I repent or change , 

Thoiigh (haiig’d in outward lustre , that fix'd mind. 

An<l high clisdain fnjn» sense of injur’d inerit , 

That wilh the Jlighiiest rais’d me to contend 
And to the fiercc contention broiight along 
tnnumerable force of spirits arm’d , 

That durst dislike hisreign , and me preferring , 
Hisntmosi pow’r wilh adverse pow’r oppos’d 
In diibioHs battle on the plains of heaven , 

And shook his thfone. What though the ficld be lostt 
Ali is not lost -, th’ unconquerable will , 

And stiidy ofreien. e, iinmortal hâte, 

And courage never to submit or yield , 

And whal is else not to be overcome ; 

That glory never sha'l his wrathormight 
E'. tort from nie. To bowand sue for grâce 
With suppliant knee , and deify his pow^r, 

Who froni the terror of Ihis arm so lute 
Doubted lus empire ; i liât were low indeed ! 

Thaï were an ignoininy and shame beneath 
This downf.il ; since by fate the slrength of goda 
And ihis empyrral substance cannot 'ail; 

Since thi'oiigh expérience of this greatevent 
lie arins not worse, in foresight inuch advanc’Ü , 

Wc ma^ ïTiih more,suc«e 8 sful hope resolr*- 
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cependant qu’une ligue coiiiinune , la conformité des 
vues et des opinions , les mêmes tlangers et la même 
espérance unirent jadis à nia fortune dans une entre- 
prise glorieuse , et qii’aiijourd’hui l’adversité plonge 
arec moi dans une affreuse destruction ; tu vois de 
quelle hauteur, dans quel abîme nous sommes tombés! 
tant sou tonnerre prouva sa force ! Et qui connoissoit , 
jioqu’à ce moment, le pouvoir de celte arme cruelle'? 
C(*[ endant quels que soient nos malheurs , quelque 
changement qu’ait éprouvé l’éclat dont je brillois jadis, 
dût le vainqueur dans sa rage frapper encore de plus 
terribles coujis , mon ame immu.dile est incapable de 
foiblesse ou de repentir. Je sons toujours en moi ce 
ferme courage , ce superbe orgueil né du ressenti- 
ment de Inon mérite offensé , source de ma querelle 
conire l’Élernel , de cette terrible querelle qii’aiTcu- 
rureut soutenir, les armes à la main ,. d’innombrables 
bataillons d’immortels. Préférant mon empire à celui 
de mon ennemi , qu’ils osèrent abjurer, leurs forces 
s’élevèrent contre les siennes , tinrent la victoire en 
suspens dans les plaines élhérées, et firent chanceler 
son trône. Eh ! qu’importe la perte du champ de ha- 
taillci non, tout n’est pas perdu, puisqu’il me reste, 
avec la soif de la vengeance , avec la haine immor- 
telle, un courage intrépide ,. une fermeté inébranlable , 
en un mot, une ame invincible; voilà mon appui ,. 
voilà ma gloire: jamais ni sa cblère , ni sa puissance 
ne pourront m’en dépouiller. Moi ramper! moi fléchir 
le genou ! moi rendre hommage à celui que ce Lrr.S- 
feruiiclable a fait trembler pour sa couronne! C’est là 
que seroit en effet la bassesse ; c’est là ce qui seroit 
un opprobre, une infamie plus avilissante que notre 
chute. Puisque, par la loi du destin, cette substeuca 

. * A 6 
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To wage hy force or giiile etcmal war ^ 
Irreconcileiible to our grand foe y 
Wlio novvtriuinpbs , and in tli’ exces»of)oy. 
Sole reigning huld* tlie tyranny ofh^aTeu. 


Sb spake fb’ apostate Angel , thongh in pain 
Vaunting aloud , but ratk’d with ilcep despair 
Andhim thus answei’d soon his bold compeer : 

O Prinre , O chief of tnany throned power« , 

That led ih’embattl’d seraphiiii towar 
Underthy conduct , and in dreadfui deeds 
Fearless , endanget’d Hcav’n’s perpétuai King , 

And put to proofhis higb siipremacy, 

■W'hcther iipbcld by strengili , or chance , or fate 
Too well I sec , and rue thc dire event, 

That withsad oveithrow and foui déb at 
lîaih lost us beav’n , and ail this miglily liost 
In horrible destruction laid thus low, 

As far as gods and heas’nly essences 
Can pcrisb ; for tbe inind and spirit rcmains 
Invincible , and vigoursoon relurns, 

Tbough ail our glory extinct , and happy State 
Hereswiillow’d up in endless misery. 

But whnt ifbe , our ronqneror ( whom I novr. 

Of force believe almighty, sincenoless 

Th.in $■ ch COI Id bave o’ecpower’d such force as our.v) 

Ulave left us tbis our sp'rit and strengtb.entire 

* 
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•tiérée, cerie vigueur divine, partie de notre essence,, 
est indestructible ^ puisque l’expérience de ce grand 
événement a augmenté nos lumières sans diminuer 
nos forces , tandis que notre superbe ennemi jouit d’un 
Tain triomphe ; tandis que , seul maître et transporté 
de joie , il accable les deux de sa tyrannie ; rem- 
plis d’un espoir mieux fondé que jamais, soyons dé- 
terminés à le surprendre ou à le combattre, et que 
cette guerre de force ou de ruse soit éternelle, impla- 
cable. 

Tel fut, au milieu des tortiues, le discours de l’ange 
apostat : déi hiré par le profond désespoir, il exhaloit 
une bruyante audace. Son Ger compagnon lui répondit 
ainsi : 

O prince, ô chef de nombreux et puissans monar- 
ques qui , sous tes ordres , guidèrent aux combats tant 
de baiaillons de séraphins ; guerrier intrépide au mi- 
lieu des dangers dont tu assiégeas le perpétuel roi des 
deux , qui mis à l’épreuve sa haute souveraineté , soit 
qu’elle ait pour soutien la force , le hasard ou le sort! 
Je ne vins que uop notre chute épouvantable ; je vois 
toute l’horreur de cet affieiix destin , qui nous fit 
perdre l’empire céleste, et qui tient tous ces vaillans 
guerriers renversés dans de profonds abîmes , anéantis 
autant que peuvent l’être des essences, divines. Sans 
doute (quoique notre gloire soit éteinte, quoique notre 
bonheur soit englouti dans une éternelle calamité, il 
nous reste un esprit invincible, une vigueur renaissante 
au.ssitôt qu’abattue. Mais .si le vainqueur , que .son 
triomphe me force à croirè tout-puissant , car que^ 
antre eût eu cet avantage 1 s’il ne nous a laissé cette 
intégrité de force et de courage , qu’afia de nous rendre 
plus capables de résister à l’excès de nos. maux ,. de- 
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Slrongly to sufl'er and support our pains , 

That we may sosiiiïice his vengpful ire , 

Or dohiin mightier service as his thralls 
Byrightof war, whateVr his business be 
Here in the heart of'hell to Work in fire. 

Or do his eritands in the gloomy dcep ; 

What can it then avail , thoagh yet we feel 
Sirength undiiiiinish’d , or eiernal being 
To undergo eternal panishment % — 

Whereto with speedy words th’ Arch-fîend repiy’d i. 
Fall’n Chertih , to be wcak is misérable 
Düiiig or sutï'ering : but of this be sure , 

To dooiight good iiever will be our lask , 

But everto do ill our sole delight , 

As being the contrary to his high will * 

Whoin weresist. Il thon his providence 
Outat'üurevit seek to bring forihgooil , 

Our labour must betopervert thaï end , 

And oui of good sfill to find iiieans of evi! ; 

Which oft-tioios may siicreed ,,so as perhaps 
Shall grieve him , if I fail not , and distnib 
His inm st coimsels from lheirdesliii’d aim. 

But see the angry victorhalh recall’d 

His ininisteis of vengeance and pursuit , 

Baok to the gates of heav’n : siilphuroiis bail 
Shot after us in storm , o’crhlown , halh laid 
The (iery surge , that from the précipice 
Ofhcav’ii receiv’d usfalliiig ; and the thunder 
■Wing’ii wiih red lightning and impctiioiis rage , 
Peiha|?s hath spent his sliafts , and ceases now 
To bcllow through ihe vast and houndless deep, 

Let us not slip th’ occasion , whethcrscoru , 

Or saiiate tiiry yield it from our foe. 
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suHire à l’ctendue de suti courroux vengeur ; on qu* 
pour nous imposer, comme à ses estlnves parle droit 
de la guerre, les plus rudes travaux au centre de r* 
br.îsier infernal oit nous charger des plus péniblct 
messages dans les sombres profondeurs de l’abîme , 
que nous sert de conserver des forces indestructibles, 
une substance éternelle tourmentée par d’éternels châ* 
timensi 

Chérubin vraiment dégravlé, lui répliqua vivement 
Satan , la foiblesse est le comble île la misère pour 
tout être condamné soit à travailler, soit à souffrir. 
Mais, crois-moi , notre destination ne sera jamais de 
faire le bien ; c’est le mal , an contraire , qui sera cons- 
tamment le seul objet de notre amour , puisqu’il esc 
cel ni de la haine de notre.. im|)érieux ennemi. Si donc 
sa providence cherche à diriger vers le bien notre dis- 
position au mal ,. il faut tnverser ce projet, et tAcher 
de tirer plutôt du sein même du bien , quelque n ojen 
de mal faire. Nous compterons nos succès , si je ne me 
trompe, par les chagrins de notre adversaire déconcerté 
dans tous ses projets. Mais regarde : 1rs ministres de 
sa vengeance sont rappelés aux portes de son empire ; 
la grêle de soufre , lancée par^torrens à notre pour- 
suite , a calmé les vagues de feu qui nous rejurent 
tombant du haut des deux ; et la foudre brûlante, aux 
ailes lie tempêtes et d’éclairs , maintenant |)cut-être 
désarmée de ses traits épuisés , cesse de retentir dans 
l’iinineusiré du sombre abîme. Ne perdons pas l’occa- 
sion que nous l.iissent le mépris ou la rage assouvie 
de notre ennemi. Vois-tu cette plaine aride, sombre,, 
déserte et sauvage , le séjour de la désolation , que ce» 
ILvûles flammes frappent à peine de quelques lueurs 
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Seca thon yon rfreary plain , forlorn and wild v 
The soat of désolation , Toid uf light , 

Save what the gliinm’iing of iheselivid flames’ 
Casis p^ile and dreadfiil ^ Thltherlet ns tend 
From off tixe tossingof lhese fioiy waves ; 

TRere rest , if any lest ran harbour there ; 

And rc-asseinbling oiir afflicted power», 

Consult how we niay henceforth most offend 
Our encray, our own loss how repair , r 

flow I Tereoine this dire calamiiy ,* 

Wh. 1 t reinforc'Mneiit we may gain front hope , 

Tl noue, wli it resolution front despair. 

Thiis Satan talkiiig tohisnearest mate 
Witli head uplift above the wave, ami eyc.s 
Thatsparltling blaz’d , bis olher parts besidea 
Frotte on the flood , exiended long and large 
Lay floating tnany a rood , in bulk as hnge 
Aswhomthe fables name of uionstrous size , 
Tilaniaii, or Earih born , fhat warr’d on Jove, 
Biaareos or Typhon whotn the den 
By aneient Tarsiis held , or that sea-heast ^ 
I.eviathan , which (iod of ail Itis woiks 
CreatetI hngest that swini th’ océan slream t 
Hiin haply slumb’ring on theNerway foaiji , 

The pilot of sonie sitiall night-fonnder’d skiff 
Deemingsnnie i.sland , oft , as seauien tell , 

With fixeil amhor in his scaly rlnd 
Moors by his siile nnder the lee , while tiiglu 
Invests tlip sea , and wished niorn delays : 

So strefih’d ont hiigein length the Ardt— <>end kiy 
Chain’d on the hurning lake ; nor ever tlience 
Had riv’n , or heav’d his head , but that the wilf 
And high permission ofall ruling heav’it ' 
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pâles et terribles ! C’est li qu’il faut nous rendre ; c’est 
la, qu’échappés aux secousses de ces vagues brûlantes, 
nous pourrons nous reposer, si le repos se trouve dans 
ces demeures. Rasseinblons-y nos puissances abattues; 
consultons avec elles de quelle manière il convient 
d’attaquer notre ennemi , comment réparer notre perte, 
comment siirmanter notre affreuse adrersité, quel se- 
cours nous pouvons espérer ou, sinon , quel conseil 
nous prendrons du désespoir. 


Ainsi parla Satan an plus proche de ses compa- 
gnons, la tête élevée au-dessus des flots, et les yenx 
roulant nn feu étincelant ; le reste de son corps, étendu 
et flottant sur le fleuve , couvroit plusieurs stades de 
son énorme surface. Telle fut la monstrueuse s'atiire 
de ces géans si fameux dans la fable, do ces titans, 
enfans de la terre, qui firent la guerre à Jupiter , 
Briarée ou Typhon, dont le lit immense remplissoit I» 
profonde caverne voisine de l’ancienne Tarse ; on plu- 
tôt, ainsi parnît Leviathan , le plus grand des nnimaïux 
que l’Étcrnel créa pour nager dans l’Océan. Souvent , 
BOUS disent les naiigateurs , le pilote de quelque petit 
esquif, surpris parla nuit dans les mers de Norwège , 
le trouvant endormi au milieu de l’écume dos flots , I« 
prend pour nue ile ; il jette l’ancre sur ses côtes écail- 
leuses, et s’amarre à l’abri de sou épaisseur, tandis 
que les ténèbres investissent les eaux , et siispetident 
le retour déùré de l’aurore. Ainsi le chef des rel.elles , 
étendu sur le lac brûlant, présentoit la vaste surface 
«Je ses membres chargés de (haines. Jamais il n’en eut 
pu sortir; il n’eût pu même soulever sa tête, si les. 
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Left hiinat large r<> his own ilark «Icsigns; 

Tliat with reitcrati'd crimes lie iiiight 

Heap on himself ilamnation , while he soiigkt 

Evil tooihof» ; amlenrag’d might see 

Howr ail Iiis malice serv’d biit lo bring forth 

Infini le goodiiess , "race and mercy shown 

On man I>y him sedncM ; but on himself 

Tieble coiilusion , wrath and reiige nce pour’J. 

Forihwith iipriglit he rears from off the pool 

His niiph'y stature : on each hami ibe fiâmes 

Driv’n backivard slopc their pointing spires , androll’d 

In billows , leave i’ th’ midsr a horrid raie. 

Then wilh eip.intled wings he steeis his llight 
Aloft , in< umlicut on the tliiskyair, 

That felt uniisiial wright ; till on ilry land 
Helights, if it were l.ind that ever biirn’J 
Wilh solid , as the Inke with liqiiid lire ; 

And 'lit h appearM in hue, as when the force 
Of subterranean wind transports a hitl 
Torn f om Pelorus , or (he shaller’d «ide 
Of thuiid’ring Ætna , whose combustible 
And fiiel'd intraüs , llience ronreÎTing lire , 

SublimM witli minerai fiiry , aiil the winds , 

And leave a siiiged hottom alHnvoIv’d 

With sfench and smoke : sut h resting found the sole 

Of iiithless’d feet. Him follo-vr’d his next mate , 

Bolh gloryingto hâve ’scap’d the St.ygian flood 
Asg<ida, and by their own rccovcr d strength , 

Not I y tlie siifl’rance of siipernal power. 

Is ihis flic région , this the soil , the clime , 

Said then the lost An h-angel , this the seat 
Thatwe miist change forhear’n, this moiirnful gloom 
For that celestial lighti — Beit so, siiice he 
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desseins secrets de celui qui conduit tout ,ne l’ensient 
permis. II falloit qn’en multipliant ses crimes , il ag- 
gravât sa condamnation ; qu’il vît avec horreur, au 
lieu du mal qu’il cherthoit, sa noirceur produire uns 
source infinie de grâce, de miséricorde et de bonté , 
pour l’homme qu’il avoit trompé, et faire fondre sur 
lui-inéme un triple déluge de honte, de colère et de 
vengeance. Il élève son énorme stature sur l’abime \ 
des deux côtés, les flammes chassées en arrière , re- 
eourbent leurs spirales acérées , et roulent en tour- 
billons, en laissant au milieu une horrible vallée. Le» 
ailes étendues , il prcntl son vol vers le haut de la 
Toâte, en comprimant l’air ténébreux qui ressent un 
poids jusqu’alors inconnu. H s’arrête sur la terr^ aride ^ 
si l’on peut appeler terre ce qui brôloit continuelle— 
jnent d’un feu solide, comme le Inc d’un feu liquide. 
Tels se présentent les débris d’une montagne qu’un 
ouragan souterrain a détachée du Pelore ; ou lorsque 
les vtnts fougueux, trouvant un accès au sein de 
l'Etna tonnarM, vo»t allumer dans ses entrailles com- 
bustibles un feu qu’exhale le soufre en furie : tels sont 
après l’explosion , ses flancs brûlés et déchirés , et 
tout couverts d’infoclion et de fumée ; ainsi p.irolt te 
lieu de repos qu’abonle le pied du proscrit. Belz.ébuih 
le Suit do près ; tous deux s’égalent à des dieux ; tons 
deux s’enorgueillissent d’ètre échappés des eallx du 
Siyx, non par l.i permission de l'Éternel, mais à l’aide 
de leurs propres forces revenues. 

E'f-re là , s’écria le malheureux archange, est-ce là 
le terrain, le climat, la région qu’il faut i hanaer pour 
l’empil ée l ces tristes ténèbres pour la lumière céleste î 
Eh bien ! soit , puisque celui qui gouverne maintenant,,, 
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Who noTT !s Sov’reign can dispose and bid 
Wliatsliall be riglu: farthest from him is best , 

Wham reas’n hath equall'd , force hath inade siipr'enie 
Above his eqiials. Farewell happy iields, 

Where joy for ever dwells : bail horrors , hall 
Infernal world , and thou profoundest bell 
Receise thy new possessor ; one who bring» 

A mind not to be chang’d by place or tiine. 

Tbe mind it ils own pdace , and in itself 
Can makc a beav’n of liell , a hell of lieaT’n. 

What m.iiter where , il'I be still the snme, ^ 

And whai I should be, ail biil less rhnn He 
Whom ihiinder hath made greater l Herc at lenst 
We shall be free l ih’ Alinighty halh not built 
Here (or his en?y, will not drive us hence : 

Here we may reign secure , and in my choice 
To reign is worih ambition , though in hell : 

Better to reign in hell , than serve in heav’n. 

But wherefore let we then oiir faithfui friends , 

Th’ assniiaies and co-parlners of our loss, 

Lie thiis asfonish’d on lh’ oblivious pool , 

And call tlirm not to sliare wifli us their part 
In tliis unhappy mansion , or once more 
With rallied arnis to Iry what may be y'et 
Regain’d iii heav’n , or wliat more lest in hell î 

So Satan spake , and bim Teelzcbub 
Thus answer’d ! Leader of those armies bright , 

Wliich bm th’Omni|-otent noue could bave foil’d , 

If once lliey hear lhat voice, their liveliest pledge 
Of. hope in fears and dangers, heard so oft 
In ■ worst extremes , and on tbe periloiis edge 
Of batlle when it rag’d , in all assaiilts 
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ordonne et dispose u son gré de lu jastice. Le séjour 
le plus éloigné du sien convient le mieux ù des êtres 
ses égaux par lu raison , au-dessus <iles<|uels il ne s’est 
élevé (jue par lu Ibrce. Adieu , riantes campagnes , 
demeure éternelle du bonheur; salut, nuit horrible ; 
salut , monde internai ; et toi , gouiïre immense , reçois 
ton nouveau possesseur ; il t’apporte un esprit qui ne 
peut être changé ni par les lieux , ni par les temps ; 
l’esprit se crée son propre séjour ; il peut , suivant sa 
volonté , se taire en lui-même un ciel ou un enter. Et 
qu’importe où je sois, si je reste toujours le inéniel et 
que puis-je être, sinon le premier après celui que la 
tuudre seule a placé au-dessus de moi i Ici du moins 
nous serons libres ; le Tout-puis,sant ne nous enviera 
pas l’asile qu’il nous a préparé; il ne nous en chassera 
pas ; nous en serons les paisibles maîtres ; et , selon 
moi, il est glorieux de régner, l'ûl-ce même dans les 
sombres tleineures. Un troue dans les enfers est pré- 
férable à l’esclavage dans les cienx. Alais nos fidelles 
amis, les compagnons de notre iufurtune , faut-il les 
abandonner sur le lac iBoubli ,en proie à l’étonnement 
qui les poursuit, encore t Pourquoi ne pas les appeler 
à partager avec nous ce malheureux séjour , à éprouver 
use seconde fois ce que nos forces ralliées peuvent 
nous reconquérir dans le ciel , ou nous faire perdre de 
plus ici-bas. 

Il dit. Beltébut lui réplique : O-chef de cette bal- 
lante armée, qu’aucun autre que le Tout-puissant n’au- 
roit pu vaincre ! tes guerriers étendus et languissant 
snr l’étang de feu , comme nous étions nagiières , sont 
encore sdtsis d’étonnement et de terreur : effet trop 
naturel de la prodigieuse hauteur d’où ils sont tombes. 
Mais au son de cette voix., si souvent euteudue aa 
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Their surest si{^nal , tlicy w^ll soon résumé 
New courage aiul retiie, tlioiigli now they lie 
Grov’ling ami piostriUc on yon lake of lire , 

As vve ere wliile, astoumled and aniazM, 

No womler , l'jll’n sucli a pernicious lieigbh 
lie scarce had ceas’d , when the superior fiend 
Wus nioving tow’.rd the shore ^ lus pond’rous shield, 
Etlrercal tein])er , iiiassy , large and round, 

Beliiud liini cast ; the broad clrcuinl'erence . 

Htiug on his alioniders like the nioon , whose orb 
Tlitoiigh opiic glassthe Tuscan arlist TÎevrs 
At eveiiing IVom the top of Fesole, 

Or in Valdarno, fo descry new lands , 

Hivers or moiinlains in lier spotty globe. 

His spear , to equal whith the tallest pine 
Hewn on N'orwegian hills , to be the niast 
Of sonie great admirai , were but a wand , 
lie walk’d wilh , lo support iinensy steps 
Ovcr the hiirning marie. , not like those stept 
On heaven's azuré , and the torrid clime 
Sioote on him sore besides, vaulied vrith fire. 

Nathless he so endur’d , till on the beach 
Of tliat iiillained sea he stood , and call'd 
His légions, angel-forins ,wlio liiy iniranc’d 
Thitkas autumnal lea< es that strow ihe breoks 
In Vèillombrosa , where th’Eiriifian shades 
Iligh over-ardi’d imbow’r’; or scatter’d sedge 
Afioat, when witli fierce winds Orion ai ni’d 
Hath vex’ii the Red-sea coast , wlose waves o’ertbrew 
Busirisand his Meinphian < hii alry , 

While with perfidioiis hatred lhey piirsu'd 
The sopoursers ofGoshan, whu beiield 
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milieu d^s batailles et dans le sein .dos pins pressans 
dangers ; île celle yoix , l’infaillible gage de leur es- 
poir dans l’épouvante , le signal de la sécurité dan» 
les assauts, ils reprendront bientôt un nouieau courage 
et des forces nouvelles. 

A ) eine il a cessé de parler , le chef des ennemis 
s’aiante lers les bords de l’abime. Un ])esagt bou- 
clier, armure de trempe céleste , large, ronde et mas- 
sive , pendoil sur son, dos. De sa vaste circonférence 
elle couvroit ses épaules ; seiublable à l'astre de la 
nuit que le philosophe de Toscane, le soir, à l’aide 
d’un verre optique , observe des hauteurs du Fésolo 
ou dans les plaines du Valdarne , jiour découvrir des 
inoHtagnes, des rivières, des contiuens nouveaux sut 
son disque tai heté. Le plus haut pin , coupé dans les 
forêts de Norwège , pour le mât d’un grand vaisseau 
amiral, n’eut été qu’une légère baguette près de sa 
lance , qui sert à soutenir sur la terre embrasée ses 
pas iloiiloureux et pénibles , si différens de ceux dont 
il Ibuloil jailis l’azur des plaines célestes. Déchiré de 
tüuruieiis , sous une voète et dans un air de feu , il 
les dévoré avec fierté. 

Arrivé sur les bords de la mer enflammée , il s’ar- 
tête ; il appelle ses légions, ces simulacres d’anges, 
cette feule confuse, aussi serrée, ausvi épaisse que la 
multitude de feuilles qu’un vent d’automne déiaclie et 
répand sur les ruisseaux de Vallombreusc , oiubjagés 
par la cime recourbée des liantes forêts de rEtrioie; 
ou telle que l’amas de joncs brisés cl jetés .sur les 1 ords 
de la Mer-roiige , lorsqo'Orion , armé des vents furieux, 
eut soulevé ses flots et e,^nglouti dans son sein Kusiiis 
et la cavalerie' égyptienne , tandis que les temporaire» 
habitans de Gosheu , qu’ils poursuivoicut avec une af- 
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Fromtliesafe shore tlieii' floating carcases 
Auii broken cliarioi-wliecls : so ibirft bestrow» 

Abject ami losi lay tbese , covering tlie flood , 

Ululer aiuaiciiient ol'iheir bideoiis change. 

He callM so loud tbatall tlie bollow dcep 
Ot'bell retouiided. 

Piinces , potcntates , 

Warriors , tbe flow’r of beav’n , once jour» , novr lost , 

If sucb asiouishiiient as tbis censeiae 

Eternul sp’rits ; or bave ye cboi’n tbis place 

Aftcrthetoil ofbattle to repose 

Your wearied'virtue , Ibrthe ease you find _ 

To slimiber here , as in tbe vales of heav’a î 
Or in tins abject posture baveye sworu 
T’ adore tbe comjueior? wbo now beholda 
Cberub and Seraph lolliiigin Ibc flood 
■VVitbscatler’daruisand en8igns,till aaon 
liis Swift pursuers from beav’n-gates discern 
Tb’ advantage , and descending tread us dovra 
Tbus drooping , or witb liiiked tbunderbolts 
Translix us to tbe bottom of tins gulph. 

Awake , arise , or be for ever fall’ii. 

Tbey lieaid , and were abash’d, and up tbey spruug 
Upun tbe wing ; as wben men vront te watch 
ün duty, sleepingfound by whom tbey dread , 

Hüuse and bestir tbemselvts , ere well awake. 

Nor did tbey not perceive tbe evil pligbt 
In wliicb tbey were , or tbe fierce pains not feel 4 
Yet to tbeir general’s voice tbey soou obey’d 
Innunierable. As wben tbe potent rod 
Of Amram’s son , in Egypt's eril day , 

WavM round tbe coast , upcall’d a pitchy cloud 
Of locusts ,"waq>Ing on tbeeastern wiud , 

freuse 
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freuse perfidie , tranquilles sur l’anire ri>e, voyoient 
leurs cbais brisés et leurs cadasres fluttans sur les eaux ; 
ainsi coiivroit la surfat e de l’abîme cet épais amas 
d’esiirits abjects , confondus , étonnés de leur hideux 
changement, leur chef les .appelle ; sa voix tonnante 
retentit dans la vaste profondeur des enfers. 

Priucos , potentats , guerriers, l’oincnient du ciel 
autrefois votre ileinenre , et d’où vous êtes bannis , un 
tel accablement est-il fait pour des îininortelsl A- ez- 
vous choisi ce Heu pour reposer vos forces épuisées des 
fatigues ilu coniblit, pour y goûterle soiniiieil irantiuille 
des plaines éthérées ; ou , dans cette a'ilissante pos- 
ture , avez-vous juré il’adorer le vainqueur qui t on- 
temple maintenant cette multitude de sera] Lins et 
d'archanges roulans sur le fleuve parmi les débris de 
leurs armes et de leurs enseignes , et dont bientôt les 
vigilans soldats, distinguant l’avantage que leur donne 
votre position , vont fondre du haut des cieux sur vos 
têtes débiles , les fouler aux pieds, ou vous percer au 
fond de ce gouffre de mille coups de tonnerre I Debout , 
du courage , ou soyez mullieureux à jamais ! 

Ils ont entendu : la honte les tourmente ; ils s’élèvent 
précipitamment d’un coup d’aile. Ainsi la sentinelle 
qu’un chef sévère a trouvée endormie , tressaille et 
s’agite dans le sein du son meil qui la poursuit. Ils 
voient toute l’iiorreur de leur situation , ils en ressen- 
tent toutes les peines ; et cependant, à la voix du gé- 
néral , se précipite en tumulte la foule innoiuhrahle. 
Tel, dans les jours déplorables de l’Égypte, aussitôt 
que, du bout de sa puissante baguette , ie fils ci’Amram 
eut décrit un cercle sur le sable, un épais nuage de 
8«uterc1!es rassemblées dans les airs , vint , ] cassé par 
Tome I. B 
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That o’er the rcalin of impous Pharoali Iiiing 
Like niglit, ami l’aikcnM ail the laml ot'Nile : 

So niitiiberless \yeie those bail annols sceii , 

Ilavcring oii wing iimler the tope of hell , 

’Twixt npper, nrther , ami surrouniied lires : 

Till as a signal glv’ii , tli’iipliiteil spear 
Of thclr great sultan waviiig to direct 
Their course , in even balance dosyn they ligbt 
On the firm brimstone , and lill ail the plain •, 

A multitude , like vrliich the po|>ulous nortli 
PüiirM neverfrom lier frozen loins , lojiass 
IVheneor the Daruaw, when lier barbarous sons 
Came like a déluge on tiie soiith , and spread 
Beneath Gibraltar to the Lyhian sands. 

Forlhvyilh fromcv’ry sijuadrou and eath band 
The l’ieads and leaders thlthcr hastc , wheie stood 
Their great commander ; godlike slinpcs and lurms 
Excelling hiiinaii , priucely iligiiities , 

And pow’rs that erst iu Heai’n sal on tlirones ; 
Tlioiigh of their naines in heav’iily recorils novy 
Be iio memorial y blotled «uit aiul ras d 
By their rébellion froni the books ot life. 

Eorhad they yetamoiig the sons ot Eve 

G it lliciii iipyy naines: till wanil’riiig o’er lire earth , 

Through God’s high sufl’rance for the trial of inaii , 

By falsifies and lies the gieatest part 

Ofmaiikiiul they corrupled to loisake 

Gvjd their Creator , and th’ invisible 

Glory of him tlnit made tliem to transloriu 

Ofi to the image of a brute, adorii’d 

With gay religions fuit of ponip and gold , 

And iievils to adore for deities : 

Tueu yyerc they knovyii to luen by yarioits liâmes, 


Digitized by Google 



LE PABADIS PERDU. Crakt I. 27 
un vent tl’Oiient , s’étendre comme une nuit sur le 
royaume de l’impie Pli.iraoii, et obscurcit toutes les 
campagnes du Nil; telle étalon moins inn. m 1 )ruble 
parut l’armée des anges pefi'ers, planant sous la voûte 
iut'ernale , entourés et couverts de feiii#Le redoutable 
chef élève s.a lance. A ce signal , se balançant sur leurs 
ailes , ils s’abaissent, ils fondent sur la terre de soufre, 
ils en pressent toute la surface. Moi is éuoniio fut la 
multitude (|ue le Nord trop fécond vomit de ses flancs 
glacés sur les bords du U .nube et du lUiin , qiiaiwl 
ses hordes barbares se ré|)andant comme un déluge 
vers le Midi, coururent tout inonder, ilepuis Gibraltar 
jusqu’aux sables de Lybie. Aussitôt les commaKdans 
de chaque escadron , les chefs lie chaque division sor- 
tent des rangs, et s’avancent ra])idement vers le gé- 
néral. Bevêtus de formes bien supérieures à cellt-.s des 
hmnaius, princes augustes et semblables' .1 dus dieux , 
ils éloient autrefois assis sur des trônes puissans ; maiii- 
tenant, il ne se trouve plus môme de traces de leurs 
noms dans les archives célestes ; leur révolte les a pour 
jamais effaces du livre de vie; ils iie reçurent de nou- 
veaux noms des enfaiis d'Eve , que lorsque le Très- ^ 
Haut eût permis, pour l'épreuve de l’homme, qu’ils 
vinssent sur la terre, et qii’.i lorce de ruses et il’im- 
postures, ils eussent corrompu la plus grande jiartie 
de ses babitans , leur eussent fait abanilouner leur 
créateur, prostituer son invisible gloire à de viles ligu- 
res d’animaux parées d’un culte éclatant et ponjpeux , 
et rendre enfin Icurjt lioinniagrs à des démons divinisés. 

Le paganisuie alors donna des noms divers à ses di- 
verses idoles. Musc , appreiius-nioi ces noms ; appelle- 
les liaiis l’ordre où ils se levèrent de ce lit de feu , à 
la voix de leur puissant souverain ; dis quels furent le« 

« a 
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Anrf vaiious idols tIiroiii>li th'e heatlx'n world. 

Say, Muse , tlielr iiauies tlven known , wlio fîrst , wlio 
last, 

IloiLs’cl from thc slumber,%n tliat fiery cotich , ‘ 

At tlieir <>rcat#uiii’ror’s call , as next in worlh 
Caiuesinj;1y wliere lie stood on the bnrestrand, 

Wliile llie proniiscuous crowd stood yet aloof. 

The chioi'were those wlio from the pit of liell , 

Roaming to seektheirprey on eartli , durât iix 
Their scats long after , next the seatofGuil, 

Tlieir allarsby lus altar , gods ador’d 
Âiitong the nations round , and diirst abide 
Jéhovah thund’iing ont ofSion, thron’d 
Between the Choruhiin •, yea, often plac’d 
Within his sanetuary itself their shrines , 

Abominations ; and with cursed things 
His holy ritrt and solemn feasts profan'd , 

And witli tiieir darkness dtiist affront his light. 

First Moloch , horiidking , bcsmear’d with blood 
Of liiiman sacrifice , and p irent’s tears , 

Though for the noise of drums and timbrels loud 
Their childrens cries unheard, they pass’d through fir« 
To his grim idol. Him the Ammonite 
Worshipp’d in Rabba and lier wat’ry plaio , 

In Ar"ob and in Basan , to the stream 
Of iitniost Arnon. Not content with such 
Audacious'neighbourbood , the wisest heart 
Of Solomon hc led by fraud to build 
His temple right ’gainst the temple of God 
On that opprobrious hill , and made his grove 
The pleasant valley of Hinnom , Tophet thence 
AndblackGehenna ca'dd , the type ofhell. 
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d’.ers qui s’approchèrent de lui sur l’aride promontoire, 
tandis que la foule se tenoit confusément au loin. 


Les plus distingués furent çes esprits qui, s’élanjant 
de l’abîme infernal sur la terre pour y chercher leur 
proie , osèrent placer leur temple près du temple de 
l’Éternel , élevèrent leur autel contre son autel ; et qui 
bientôt , dieu* adorés par plusieurs nations , bravèrent 
dans l’enceinte de Sion , Jéhovah tonnant du haut de 
son trône entre les chérubins. Que dis- je I ô comble 
de l’abomination ! leurs idoles furent souvent érigées 
dans le sanctuaire même du Très-Haut ; ses rites sa- 
crés , ces fêtes solennelles furent .souillés de leur culte 
impie ; et leurs ténèbres osèrent insulter sa lumière. 

Le premier qui s’avança fut Moloch, roi terrible, 
couvert des pleurs des mères et du sang des enfans qui 
luiétoient présentés à travers les flammes, taudis que , 
par le fracas dos tambours et des trompettes, on s’ef- 
forroit d’étouffer leurs cris déchirans. Le peuplé Am- 
nionéen adora cette effrayante idole dans Rubba , dans 
ses plaines humides ; à Argob , à Bazan , et jusqu’au 
fleuve reculé d’Arnon. Peu satisfait île cette insolente 
proximité du lieu saiiit^ il çonoaijtit le cœur du plus 
sage des rois , de Salomon , qui , égaré par ses artifices , 
lui bâtit un temple près du temple de Dieu. Le mont 
sacré qui lui servit de base devint le mont d’opprobre ; 
et l’agréable vallée d’Hinnon vit croître le bois qui lui 
fut consacré ; son nom dès-lors fut changé en celui de 
Thophet , de noire Gebenne , emblème des enfers. 
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Xext Chrnios , tli’ obscene dreail oflVIoab’iî sons , 
Froin Aroar fo Ni-bo , ami tbe wild 
Of soiiiliifiost Atjar.m ; in Hesebon 
Anil Horonaim , Scon’s realin , beyond 
The flow’ry dale ol'Sibma , clad wilh rines , 

And Eleale, toth’ Asplialiic pool. 

Peor liisotlipr naine , when heentic’d 
Israël in Sittim , on their mardi tVom Nile , 

* To do hiin wanton rites , wlildi cosi tlieiu vroe. 

Yel thencp bis liistfui orgies bc cnlarg’d 
r.v'ii to tliat liill ol scamlal , by tbe gro\e 
Of Moloih homicide; Inst bard by hâte ; 

Till good Josiab drove thein tbeiice to hell. 

Witli ibese came tliey , vrliofrom ihc borU’ring flood 
Ofold Euphrates , to tbe brook that parts 
Egypi fn>m Syrian gruiind , hr;#) general uames 
Ol B.ialiiii and Ashtaroth ; tbose male, 

Tliesc féminine. For spirils whên they plcase 
Can either .sex as.suine , or botb ;sosoft 
And nm ompoiinded is tbeir essence pure ; 

Kot ty’d or manacled wilh joint or limb , 

>ior founded on ibebrlltle strengih of bones, 

I ike cmnbrons flesh ; but in wliat shape they chusc 
Oïlafed or condens’d , briglit or obscure , 
Canexpcute their airy piirposes , 

And Works oflore oreniiiity fiillil. 

For those tbe. race of Israël oft forsook 
Their lidng strength ,and nnfreqnented left 
His rigbteons altar , bowing lowly down 
To bestial gods ; for which their heads as low 
Bow’d down inbattle , SBnk before thespear 
Of de.sp'cable foea. 

With tliesc in Iroop 
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J-.e second qui parut fut Ch imos, l’olrscène terreur 
des enfans de Monli , adoré de l’Aroer au Nébo, et 
an désert ircrMional d’Abarim , dans les royaume» 
d’Ifesebon ^ d’Heronaïm , de Séon , par-del a les riche» 
TÎgnobles de Sibma , et depuis Eléalé jusqu’au lac 
Asplialtite. Ce fut sous sou autre nom de Peor qu’il 
obtint en Siltini , des Israélites partis des bords du 
Kil , un culte impudique qui leur attira tant de maux. 
Il étendit ses infûmes orgies jusqu’au mont de scan- 
dale, près de ce bois consacré à rtioniicide Moloch. 
Ainsi la débauche s’unit à la férocité , jusqu’au temps 
où le sage Josias les fit rentrer l’une et l’autre dans le* 
enfers. , 

Avec eux vinrent ces esprits qui , depuis la rive 
frontière de l’antique EupÜi-ate , jusqu’au ruisseau qui 
sépare l’Egypte de la Syrie , furent connus sous le» 
noms communs de Baal et d’Astarotb ; ceux-ci mâles, 
les autres femelles ; car les esprits peuvent , à leur gré , 
prendre l’un ou Ijbtutre sexe , ou tous les deux ensem- 
ble , tant est sôiiple et flexible leur substance déli- 
cate , qu’aucun nerf n’encbaîne, qu’aucune enveloppe 
grossière n’appesantit , et qui ii’cst pas , comme le corps 
hnauiin , appuyée sur des colonnes d’os fragiles. Sous 
quelque forme qu’ils se cachent , étendue ou réduite, . 
sombie ou brillante, ils conservent le pouvoir d’exé- 
cuter tous les projets que leur inspire oti la haine oa 
l’amour. Ces faux dieux triomphèrent souvent des vi- 
vantes forces d’Israël ; souvent on vit ses' tribus , dé- 
sertant les autels du vrai Dieu , se prosterner basse- 
ment devant des brutes déifiées ; et façonnées par l’op- 
probre nu joug de la servitmle, leurs têtes tombèrent 
aussi lùcheinent sous la biiice des |>lus vils euiiemis. 
Au milieu d’un nombreux cortège , le front orné d’un 
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Ciime Astorcth , ifvhoni ihe Pliœniciâns call'd 
Astarie , f|iipen of heav’ii , vriib crescent horns ; 

To whose bright image nighMy l>y the moon 
Sidonian viigins paia theirvovrs and songs ; 

]n Sion aiso not umiing , where slood 

Her lemple on th’ offei\sive monnfajn built 

By th t iixorious kii'g , whnse hearf , though large, 

B giiil’d by biir ululatrciset , fell 

Toidolsfoul. 

Tb immuz came nexf behind , 

Wliose annnal wonnd in I.ebanon , allur’d 
The Syrian damselsto lamenf bis faie 
In amoroHS dîilîes ail a simimer’s day ; 

While smooih Adonis from b's native rock 
Ran piii ple to the sea , slippos’d wilh blood 
Of Tharamuz yearly woanded : 

Th* love- taie 

Jnfected Sion’s daugbters ■wilh like beat , 

Wbose wanton passions in the sacred porch 
Ezekiel saw , when , by the vision led , 

His eye survey’d the dark idolâtries 
Of alienated Jiidah. Next came one , 

"W'ho moui u’d iii earnest , when the captive ark 
iMaim’d his brute image, head and hands lopt ofl 
lu his own temple , on the griinsel edge , 

Wheee he fell flat , and shara’d his worshippers : , 
Dagon his rame , aea-monster, iipward man 
Anddownward fish : yet hnd his temple high 
Rear’d in Azotus , dreaded throiigh the coast 
Of Palestine , in Gath , and Ascalon , 

And Accaron , and Gaza’s frontier-boiinds. 

Him follow’dRianmon, vrhoie dclightful seat 


/T' 
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U'oissant , parut ensuite Âsturoth , que les Phéniciens 
appelèrent A^^rté , reine des cieux. Durant la nuir, 
à la clarté de la luna, les vierges de Sydou adressè- 
rent leurs hymnes et leurs voeux à sa brillante image ; 
Sien lui rendit les mêmes hommages ; et , dans son 
enceinte , le mot d’iniquité servit de base au temple 
que lui consacra ce roi si grand par les lumières et 
si dégradé par l’amour, qui tomba devant les viles* 
idoles qu’adoroient ses belles maîtresses. * 

Aussitôt après elle vint Thammuz , dont la blessure 
paroissant se renouveler tous les ans , appeloit chaque 
été sur le mont Lyban le.s hiles de Syrie. Durant un 
jour entier, elles déploroient sa destinée dans de ten- 
dres romances ; tandis que , de son rocher natal, Adonis 
rouloit tranquillement vers les mers ses eaux pour- 
prées , qu'elles croyoient teintes du sang du malheu- 
reux Thammuz. 

Le poison de ces folles erreurs infecta les hiles de 
Sion. Ezéchiel en aperçut les impudiques excès sous 
le sacré portique , dans cette vision, qui liii.découvrit 
les coupables ido'âtries de l’inhdelle' tribu de Juda. A 
la suite s’avança cet esprit qui ht verser de plus justes 
larmes, lorsque, tombant aux pieds de l’arche cap- 
tive , sa vile statue inuâilée , la tête et les mains cou- 
pées, dans son | roprc temple et sur les marches même 
de son piédestal , couvrirent de honte ^es adorateurs. 
Dagon étoit son nom ; monstre marin, réunissant le 
buste de l’homme .'i la queue du poisson : cependant 
■n temple éminent lui fut consacré dans In ville d’Azot, 
et sa divinité fut redoutée sur les côtes de la Pales- 
tine , à Galh, à Ascalon, et jusqu’aux frontières d’Ac- 
caron et de Gaza. Sur ses pas roarchoit Rimmon, dont 
le délicieux séjour fut placé dans la superbe Damas, 
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Was fair Damatcus , on llio fertile lianks ^ 

Of Abann and Pliai|)har , liicid stieanip. 

He alio ’jjiiinst tlie liou.se of Goi! wns bold •, 

A Irpcr once lie lest , and j.aln’.i a kini> , 

Aluz , liis tollisîi concju’r, r , wliom lie drev? 

God's altar to disparap,o, and dîsplace> 

For or.e ofSyrian mode , wlicreon tolnirn 
IIls odioiis-offerings , and adore tlie goda 
>t^iom lie liad lanijiilsh’d. After tlies ’ appoai’J 
A crew , wlio 'under naniesof old renown , 

Osiiis , Isis , Orus , and their train , 

Wiili nionstfons sliapes and sorceries abusM* 
Far.alic Egypt , and lier priests , lo seek > 
Their wand’rîrg gods disguis’d in briitish forms, 
Batlier tlian liiinian. Nordid Israël ’scape 
Th’ infeetion, wlien their borrow’d gold compos’d 
The caU in Oreb ; and the rebel king 
Uoiibled that sin in Belhel and in Dan , 
Lik’n'nghis Maker to the grazed ox , 

Jéhovah , wbo in one night, whrn lie pass’d 
Front Egypt mardiing , eqiiall’d with one stroke 
Bothher lirst-born and all ber hleating Gods. 

Bcli il came last , tinii whoin a .sp’rit more levrd 
Fell not from heaven , or more gftiss to love 
Vice for it.scif; to liiin no temple stood 
Or ’altar smok’il ; yetwho more oftthan lie 
In temples and at altars , when the priest 
Tunis atheiit , as di l Êli’s .sons , whn (ill’d 
W th lust and violence the Iioiise of God 1 
In coiii'is and palqce-. he also reigns y 
And iii liixnrioiis cities , where the noise 
Of rioi a.sceiids above their loftiest tow’i'S , 

And injury and outrage; andwlicn night 
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sur les fertiles rives d’Abbaiia et île Pharphiir, ruis- 
seaux luiiiiiieux. La inaiscsi du Seigneur le compta 
parmi ses plus fiers ennemis. S’il perdit un de ses ado- 
rateurs miraculeusement guéri de la lèpre , il s’en fit 
un autre de son propre vainqueur j AiJnz , ce stupide 
monarque qui , à la place et au mépris de l’autel du 
Très-Haut , éleva un autel de forme syrienne pour y 
brûler il’odieiises victimes à l’honneur des dieux qu’il 
avoit conquis. A ceux-là succéda cette foule de figures 
monstrueuses autrefois si célèbres sous les noms li’Osi- 
ris, d’iris, d’Oriis, et de leur cortège. Les prêtres de 
' la fanatique Egypte chenhèrent leurs dieux errans et 
ilégiiisés , non pas sous une forme humaine , mais sous 
celle des plus vils animaux. La contagion s’étendit sur 
Israël , «jui il'uu or emprunté fondit liu veau dans Oreb ; 
abomination deux fois répétée ]iar un roi rebelle dans 
Bi ihel et Dan. Il crut donner au bœuf qui pâture, la 
ressemblance de son créateur Jihovah, qui , passant 
ime nuit à travers l’Egypte , d’un seul coup rendit 
égaux, et ses premiers nés, et tous ses dieux bélans. 
Le dernier qui parut lut Bélial. L’enfer ne rejut pas 
d’esprits plus dbsolus , plus crapuleux, plus épris du 
Tice pour le vice même. Il n’eut ni temples ni autels : 
quel autre cependant est plus souvent honoré de vœux » 
et tt’eneeiis , lorsque reniant son dieu même , le prêtre 
saci'ilege imite les enfaiis d’Ely qui lemplirent le temple 
saint de débauches et d’horreurs ! On voit son troue 
dans les cours , dans les palais , dans ces cités volup- 
tueuses, où le bruit delà folle joie, des injures et des 
querelles qui la suivent, s’élève au-dessus des pluS 
Æuperles rouis. Aussi-tôt que l.i nuit a lépandu son 
voile tur la terre, les enfans c!e Bclial sortent et sé 
disqicrscnt boulfis ci’i rrogaïue et de vin ; témoinsTcs 
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Daikens lhe streeta , th(>n wandfr forth the sons 
Oi Belial , ’flovrn with insolence aiul wine. 

Winicss tUe atreeu ofSodom , and that night 
In Gibeah , wben thc hospitable doQr 
Eij)os’d a matrnn , to avoid worse râpe. 

Tliese were the prime in orderand in inight; 

The rcst were long to tell , thoiigh lar renown’d , 
Tli’ lonian gods, of Javan's issue held 
Gods , yci conf'ess’d larer tban Heav’n and Earth , 
Theirboasted parents : Titan , Heav’a’s firjt-born , 
With his enornious brood , and birth-right seiz’d 
By younger Saturn ; he from migUtier Jove , 

Hi s own and Ehea’sson, like measure fotind , 

Sa Jove iisurping reign’d : lhese 6rst in Crète 
And, Ida known ; thence on the snowy top 
Of cold Olympus rui’d lhe middle air , 

Their highest heav’n ; or on the Delphian diff, 

Or in Dodona , and throiigh ail the bounds 
Of Doric land -, or who with Saturn old 
Flcd over Adria to th’ Hesperian lields , 

And o’er the Ccltic roam’d the utmust isles. 


Ail these and morecame ilocking ; but with looks 
Oowneast and danip , yct such wherein appear’d 
Obscure somc gliin|)8eof joy,t’haTefound their chief 
îlot in de,spair , t’ hâve found ihemselves not lost 
In loss itseif ; which on his count’nance cast 
Like donbtfui hue :but he his wonted pride 
Soon recollecting , with high words , that bore 
SeabUuce of wortb , not substance , gently rais’d 
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rues de Sodùiue , et cette nuit da Gabaa , où sur le 
seuil d’un toit h ispitalier fut exposée une épouse ché- 
rie, pour éviter le comble des outrages. 


Tels ëtoient, entre les rebelles les plus distingués 
P» leur rang et par leur puissance. Le reste , quoique 
célèbre , seroit trop long à nommer : c’étoient les dieux 
de rionie , de ce peuple descendu de Javain , dieux 
cependant d’origine plus nouvelle que le ciel et la terre , 
leurs glorieux ancêtres ; ce fils ainé des deux avec son 
énorme postérité, ce Titan, dont le droit d’ainesse fut 
envahi par son jeune frère Saturne , et qui fut à son 
tour détrôné par l’enfant qu’il avoit eu de Rhée,ce puis- 
sant Jupiter dont l’empire fut ainsi fondé sur une usur- 
pation. Ceux-là furent connus d’abord dans la Crète 
et sur l’Ida ; de-!à , montant sur le sommet glacé de 
l’Olympe , ils dominèrent dans la moyenne région de 
l’air , la plus haute élévation qu’ils pussent atteindre. 
Ils eurent au,ssi des autels parmi les rochers de Delphes, 
dans la forât de Dodônc , et jusqu’aux bornes de la 
Doridc. C’étoit enfin ce dieu qni , traversant avec le 
vieux Saturne le golfe adriatique et les campagnes 
d’Hespérie , fut aborder jusqu’aux dernières îles de la 
mer Celtique. 

Telle et plus nombreuse' encore étoit la foule des 
pervers. Leurs mornes et tristes regards parurent ani- 
més d’une sombre lueur de joie, en observant que leur 
chef n’étoit pas livré au désespoir , en voy.int qu’eux- 
mâmes n'étoient pas détruits dans le sein de Fa des- 
truction. Spectateur de ces mou^emens , Satan les ptir- 
tageoit ; mais rappelant bientôt sa fierté naturelle , 
par un discours exalté qui respiroit , non la vertu 
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Their tainthig cuuragc , and üispi-ll’d their fears. 

Thon strait tonutiands that at tho warlike Sound 
Of frumjiels loud and clarions bc uprear’d 
His miglily standard : that proud hunourclaini’d 
Azazcl a'hisrigbt,a Chorul) tall ; 

Who forlhwllli l'rolîi lhe glitl’iing staff iinfurl'd 
Th’ impérial ensign , which , fiill liigli advanc’d, 
Shone like a lufteor streaming lo llie wind , 

Wilh geins and golden lustre ridi imblaz’d , 

Smaphic amis and Irophies ; ail tlie while 
Sonoroiis métal blowing martial sounds } 

At which tlie universal hostiipsent 
Àshout, that tore hell’s concave, and bej ond 
Frighted the rcign of Chaos and old Night. 

Ail in a moment throngh the gloom were seeu 
Ten t^oiisand banners riseinto the air 
With orient coloiirs wavin’g : wilh them rose 
A forest linge of spears ; and fhrongiiig helms 
Appear’d , and serried shields in thick array , 

Of depth iinmeasiirable ; anon they move 
In perfect phalanx, to the Dorian mood 
Of flûtes , and soft recorders ; such asrais’d 
To heighth of noblest temper herocs old - 
Aniiingto battle; and inslead of rage , -■ 

Deliberate valoiiv breptli’d , firin aiid unmov'd 
With dread of death 10 flight or fonl retreatj 
Nor wanting pow’r to niitigate and ’swage , 

With solemn touches ,trùiibled thonghts ,and ch.ise 
Anguish , and doiibt, and fear, and sorrow , and pai» , 
From niortal or iinmortal niinds. Thns they, 

Breathing United iorce, with fixed thonght 
Mov’d on in silence to soft pipes , that churiu’d 
Their pàiufitl steps o’er the burnt soil : 
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ftiêmc , mais sa rcsscnibl.mcc , il dissipe leurs craintes 
et relève par dep;iés leur courage abattu. Il ordonne 
qu’aux !ircpns belliqueux des trompettes et des clai- 
rons, son puissiiit étendard soit élevé. Azar.el , ché- 
rubin de haute stature, qui réclame ce précieux hon- 
neur comme un de ses droits , déroule aussitôt de son 
bâton éclatant l’enseigne impériale. Semblable à un 
brillant météore , elle avance , déployant au gré des 
Vents les ârtiips et les trophées des séraphins, magni- 
fiqneme t tracés dans une broderie de perles et d’or. 
Cependant le métal sonore ne cesse de retentir de sons 
gueiriers. L’année entière y répond par un cri qui 
perce le goulTre des enl’ers , et va porter l’épouvanté 
jusques dans l’empire du cbaos et de l’antique nuit. 
An même instant , dix mille bannières flottantes pei 
gnent le sombre hoiizon de leurs couleurs pourprées j 
une Vaste forêt de lances s’élève , et utte multitude de 
casques et de boucliers se range en colonnes pressées, 
d^une immense profondeur. L’armée formée en pha- 
lange mesure ses pas sur le mode dorien que font en- 
tendre les flûtes et les hautbois. 

C’est à ces sons ÿ'avemeut cadencés , que les héros 
des temps antiques durent ce courage sublime qui les 
anima dans les combats ; cette valeur réfléchie qui prit 
en eux la place d’une fureur aveugle ; cette immobile 
fermeté que ne flétrirent jamais ni la honte d’une 
fuite, ni la crainte de lu mort. Leurs accens solennels 
jouissent aussi du pou voir d’adoucir les peines de l’in- 
quiétude ; ils chussent b' doute, et la peur, et le cha- 
grin , et l’anxiété, dit cœur des mortels et des dieux. 
C’est ainsi que briUant du même courage et re.spirant 
les mômes projets , les rebelles s’avancent en silence 
à la douce harmonie des instruroens ; elle ch irme leur 
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And now , 

AdTanc’d in ?iew, they stand , a horrid front 
Of dreadfui length and dazzling arms , in guise 
Of warriors old with onler’d sprar ami sbield, 
Awaiting what command theirmiglitycliief 
Had to impose. 

Hc throngh the armed files 
Darts bis experienc’d eye , and soon traverse 
Tlie whole battalion views, their order due , 

Their visages and stature as of Gods ; 

Their nnniber last he sutns. And now bis heart 
Distends witb pride , and hard’ning in bis strenglh 
Glorîcs : for neversince creaied man , 

Met such inibodied force , as nam’d with tbese 
Could merit more tban tbat smull infaniry 
Warr’d on by crânes ; ihoiigb ail the giant brood 
Of Phlegra with tb’ beroic race were join’d 
Tbat iougbt at Tbebes and Ilium , on eacb side 
WixM with aiixiliar gods ; and what resuunds 
In fable or romance of Uther’s son, 

Begirt with Brilisli and Armorie knights; 

And ail wbo since , baptiz’d or inffdci, 

Jousted in Aspramont or Montalban, 

Daniasce, or Marorco , or Trebisond ; 

Or tvhuin Biserta sent froin Afrieshore, 

’When Cbarlemain witii ail bis peerage fell 
By Puntarabia. 1. hns far these beyond 
Compare of morlal prowess , yet obserr’d 
Their dread commander ; he, above the rest, 

In shape and gestuie proudly eminent , 

Stood like a tow’r , his form had not yet lost 
AB het original briglitness , n«r appeai’d 
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marche doulouieiisp sur le sul embrasé. 

« 

Arrivés tievant leur général , ils présentent k scs 
yeux un front large et terrible d’armes étincelantes; 
et rangés en bataille comme de vieux guerriers blan» 
chis sous les dnspeaux , ils attendent ses ordres spu- 
verains. 

Satan lance le coup d’œil de l’expérience sur ces re- 
doutables bandes ; il traverse les bataillons ; il observe 
leur bon ordre , leur contenance , leur stature sem- 
blable il celle d’autant de dieux ; enfin, il en fait le 
dénoinbreraont. A l’aspect d’une telle puissance , sa 
eonfiance s’affermir et l’orgueil exalte son coeur. Toutes 
les armées de la terre réunies et comparées à cette 
troupe d’éttes énormes ,ne paroi’troient que des four- 
millières de Pygmées en guerre avec les Grnes ; quand 
Blême on y joindroit les géans de Phlègre , les héros 
qui combattirent à Thèbes et à Ilion , avec les dieux 
auxiliaires des deux partis, les thcvaliers Armorique* 
et.Bretons qui entourèrent les fils d’Uther, suivant le 
roman fabuleux, et tous ceux, soit chrétiens, soitin- 
fidelles, qui se signalèrent iiApremont, à Moutauban, 
à Damas , à Maroc , à Trébisonde , ou ceux encore que 
Bizerte envoy.a de la côte d’Afrique , et qui près de 
Fontarabie, firent mordre la poussière à Charlemagne 
et à tous .ses pairs. Telle étoit l’extrême supériorité de 
ces guerriers célestes. Au - dessus d’eux cependant, 
fixant tous les regards, attentifs , leur chef redoutable 
élevoit sa t.sille et s.t tète altière, semblable à une four. 
Il conservoit encore pliisieiii's marques de*sa brillante 
origine. C’étoit un arcliauge vaincu qui n’avoit perdu 
que l’excès de sa gloire. Ainsi l’a.stre du jour montant sur 
l’iiorisun nébuleux , paroît privé ile ses ravons ; ainsi , 
éclipsé par la lune , il répand une lueur funèbre sur 
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Lpss thon Arch-angel luinM , anJ ih’ cxcr_s# 

Ot’t,lorv ol.'SciiiM ! as when the san ne\r lisen 
Looks lhroii'!li tli’ horizontal iiiistv air _ 

P' «I 

Sliorn ot' liis heams ; or froni beliiiul llie nioon , 

In clini er li|)M> , «iisastroiis tvriliglil slieds 
On liai! tbr nations , ami with fe.ir of change 
Perplexes niunarclis. IJaiken’d so , yef slioiie 
Above thcni al| ih’ arth-angel: but bis lace 
Deep scars of thiimlcr had entrench’d , and care 
Sat on his faded elieek, but under brosvs 
Of dauntless courage , and con iderate ])ride 
Waiting revenge : cruel bis eye , but cast 
Signs of reinorse and passion to bebold 
Tbe fellows of bis trlnie , the followers rather , 

(Far otber once brin Id in bliss , ) cendcmn’d 
l'or eser now to bave their lot in pain ; 

Millions of spirits for bis fanli anierc’d 
Of heav’n , and from eiernal splendors flimg 
For his resolt ; yet failbful bow lhey slood , * 

Their glory wilher’d ! as when beaven’s lire 
Hatli scalh’d the foresl-oiks, or niountain pines , 
Wilh singed top ibeir statdy gr(i^vlb , thoiigb bare , 
Stands on tbe blasted beath. lie now prepar’d 
To S| eak ; whereat their doubled ranks thçy bentl 
From wi: g to wing , and lialf incluse liiin round 
Wilb ail bis peers : attention liéld thein mute. 
Tlirice lie assaj’d, and tbrice , in spite of scorn , 
Tears , siicb as angels weep , burst forth , at last 
Words iiiterwove witb slghs fourni out their way: 

O myriads of immorial Sp’rits , O Pow’rs 
Matcliless, but wilh tb’ Almighty ; and tliat strile 
DOt inglorluus y though ib’ eyent was dire, 
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la moitié «le la terre, et jette dans le «œur des rois 
•es terreurs d’une révolution. Egalement ob.'curci , l’ar- 
char.ge efï.ifoit encore tous ses compagnons. La l'uildte 
a sillonné son front de profondes cieatricei : sur ses 
joues flétries siège l’inquiétude ; mais sons son fier 
sourcil , est le courage intrépide , l'orgueil indonipté 
qui ue respire que la vengeance. De son oeil cnirl s’é- 
cli.Tpfent cependant des mouvemens de doulenr et de 
reinori'.s , à l’aspect des complices, ou plutôt des imi- 
tateurs de son crime; de «ette foule innombrable d’es- 
prits jouissant naguères du bonheur supnbne , tons 
condamnés lï partager le châtiment de sa révolte , «bas. 
ses des cieux^ expulsés , pour sa perfidie , de l’étemel le 
clarté , et qui, malgré la peite de leur gloire, lui sont 
restés tidelles. Ainsi , lorsque le feu du ciel a ras.igé 
le chêne des forêts, ou le pin des montagnes, on voit 
ces arbres soutenir au-dessus de la bruyère dévorée, 
leur tête encore superbe , quoique effeuillée et con- 
sumée à demi. 


Il fit signe qu’il alloit parler. Aussitôt tous ses gner- 
riers doublent les rangs ; leurs ailes pliées, ils se pres- 
sent en demi-cercle autour de leur chef et de ses of- 
ficiers. L’attention tient leur langue immobile. 

■Trois fois il ouvre la bouche , et trois fois , en dépit 
de sa fierté , des larmes étouffent sa voix, des larmes 
telles que de purs esprits peuvent en réjiandre. A la 
fin il fait entendre ces mots entrecoupés de soupire: 
O légions innombrables d’esprits immortels! O puis- 
sances que le Tout-puissant seul peut égaler ! non ,ce 
ii’cst pas sans gloire que nous avons combattu ; cette 
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As tliis place tesllties , ami this dire change 
HatefuI to uttcr: but what pow’r oi'mind, 

Foreseeing or presaging , from the deptU 
Of knowledge p ist or présent , could hâve fear’d , 
How sucli United force of gods , how such 
As stood like these , conId cver know repiilseî 
For who can yet believe , theiigh after loss , 

That ait these puissant légions, wliose exile 
Hath emptied hear’n , shall fail lo re-ascend , 
Sell'-rais’d , and repossess tlieir native seat^ 

For me be witness ail the host of heav’n , 

If counsels different , or danger shun'd 
By nie ,^have lost oiir hopes. But he who reigns 
Monarch in heav’n , till then as one secure 
Sat on his tlirone, niilield by old repute, 

Consent or cusiom , and his regai state 

Put forth at full, but stül his strength conceal’d, 

Which lempted our attempt, and wroiight oiir fall. 

Henceforth his might we know , and know our own ; 

So as not cither to provoke , or dread 

Kew war, provok’d j ont better part remains , 

To Work in close design , by fraud or guile , 

Wha^ force effected not : that he no less 
At length from us may find , wUe evercomes 
By force , hatli ovcrcome but half his foe. 

Space may produce new worlds ; whereof so rife 
There went a famé in heav’n , that he ere long 
Intendcd to create , and therein plant 
A génération , whom his choice regard 
Sheuld favoiir eqiial to the sons of heaven: 

Thitlier, if but to pry , shall he perhaps 
Our first erruption , tliither or elsewhere: 

For this infernal pit shall never liold 
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demeure et notre dégradation ne prourent que le mal- 
heur de nos armes. Eh! quel génie supérieur , pujsant 
la connoissance de l’arenir dans l'abime du présent ou 
du pas-é , eût pu prévoir que tant de divinités réu- 
nies , que des forces telles que les nôtres , dussent 
craindre un vainqueur I Mais malgré cq revers , qui 
doute que nos puissantes légions , s’élevant ensemble 
d’elles-mémesau lieu de leur naissance, n’en reprennent 
bientôt possession, et ne rentrent dans ce ciel devenu 
déseit depuis leur exil '? J’appelle à témoin toute l’ar- 
mée ; qu’elle déclare si c’est à quelque changement 
de résolutions , ou à quelque a;rainte de ma part', qu’on 
peut imputer le renversement de nos espérances. Le 
consentement de ses sujets, l’habitude ou d’antiques 
exploits avoient , jusqu’à ce moment , paru seul main- 
tenir la monaiibie du roi des cicux. Tranquillement 
assis sur son trône , il n’étaloit ijue le faste du poti- 
Toir suprême, il en cachoit les fortes ; c’est là ce qid 
nous a enhardis et c» qui nous a précipités. Mainte- 
nant nous connoissons trop bien sa puissance , nous 
conuoissons trop bien la nôtre , pour lui susciter une 
nouvelle guerre, ou pour la craimlre si elle nous est 
suscitée. Le plus sage parti qui nous reste à prendre, 
c’est d'essayer la ruse , où la force a été employée sans 
saiccès. Qu’il apprenne de nous , à son tour , qu’un 
ennemi renversé par la force n’est vaincu qû’à demi, 
L,e temps doit enfanter de nouveaux mondes ; de là 
eette tradition si accréditée dans le ciel , qu’il avoit 
dessein de créer bientôt , et de placer dans l’un d’eux , 
une race d’ètrêsqui partageroit , avec ses enfans céles- 
tes , les plus tendres iparques de son amour. C’est ce 
inonde p* ut ôtre qui sera notre proie , ou du moins 
notre refuge ; ou ce monde , ou tqut autre lieu , car 
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Celestial sp’rils in bandage , nor th’ abyss 
Long umler darkness cover. But these thoiight* 
Fiill council must mature: pcace is desnakM , 
For who eau tliink sultmission? War then, vrat 
Open or understood , must be resolv’d. 


He spake,: and to confirm bis words , out flevr- 
Bllllions of flaming swords, drawn' froin tlie tbiglii 
Of inighty Cberubiiii ; tlie suddcii blaze 
Far roiinîl illiimin’d bell : biglily tbey rig’d 
Against ibe Higb’st, and fierce tritli grasped arm» 
Clasli’d on tlieir sounding sbields tbe din of war j 
Hiirling défiance to'w’rd tbe vaiilt of beav’n. 

T!;ere sfood a lidl iiot f.ir, wliose grisly top 
BelcliM fire and rolling smoke ; ilie reste entire 
Slione witli a glossy sciirf, uniloiibted sigu 
Tliat in bis womb was bid metallicore, 

Tbe Work of siilpbiir. Tbitber wingM witb speed 
A mimerons brigaiie basten’d; as wben bands 
Of pioneers wilb spade and pick axe arni’d 
Forrniu tbe royal camp , lo trench a field , 

Or cast a ramp.irt. Maïuinon led thein on; 

M.inimon , tbe leasl erecicd si ’rit tbal fell 
From beav’ii ; for e’i n lu lieav’n bis looks and thotigbll 
W ere alwavs dowiiward beiit , aduiiring more 
Tbe .ii hes of hcai’n’s pa> ement , troddeii gold , 

Tlien oiigbl divine or lioly eise enjoy’d 
In vision be.itific: by biui first * 

Wen idso , and by bis suggestion laiigbt , - 

Eaiisaik’d tlie (entre, and witb impious bands 
R iiled :be bowcls of tbeir iiiotber eartb 
For treasures' belter bid. Soon bad bis cre>y 
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îl cit impossible que tics substances éihércies soient 
long-temps ensevelies dans les ténèbres, et retenues 
dans les cliaînes de ce gouffre infernal. Mais il faut 
approfondir ces idées dans • un conseil. Plus d’espoir 
de paix ! qui de nous songeroit à fléchir i La guerre 
donc , la ; uerre ! et décidons seulement si elle doit 
être ouverte ou cachée. ' 

Il dit ; et des millions d’épées flamboyantes sortent 
de leurs fourreaux, et brillent dans les airs en signe 
d’applaudissemens. La voûte d< s eniers étincelle de 
l’éclat des armes ; les boucli» rs sonores retuntis-ent 
sous leurs coups ; ils appellent la guerre , ils détient 
rLiernel , et la rage en longs huilemens s’élève jus- 
qu’aux cieiix, 

Kuii loin de là étoit une montagne dont le sommet 
affreux lan^oit des tourbillons dp flammes et de fumée ; 
le reste de la montagne brilloit d’une trüùtejuunatre, 
irrévucable témoin du riihe Uiétal que le soutre aroit 
formé dans scs flancs. Une troupe nombreuse d’esprits 
ailes se hâte <t’y arriver. Ainsi l’on voit une comi agnle 
de pionniers, armés de pics et de' béihes, pic-cener 
nue année royale pour retrancher, un lainp ou élever 
un rempart. Maiiimun leur servoit de guide ; Mam- 
nion , le plus v 1 des anges précii.itcs ! Dans le ciel 
même , ses regards , conformes .1 scs peu ées , éloient 
toujours abjectement bai.ssé>-. Les merveilles iiicllablcs 
dont il eloit entouré , le touchuiout moins que l’or du 
parvis qu’il touloil sous ses pieds. C’est lui qui , le 
pieniier, .apprit aux hommes à ueihiier le sein ne la 
terre, qui conduisit ^'urs mains impies dans les en- 
trailles r.e cette tem.re ii.ère , pour en arrail^^r ties 
tr. sors .si sageiiient ensevelis. 

La troupe infernale' a bientôt fuit une large plaie 
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Open’il into the liilt a spacious woutui, 

And dig>>'d ont ribs of gold. Let none admire 
Tiiaf ikhes grow in hcll jthat soil may best 
Deserse lhe jirecious bane. And bere let those 
Who boast in mortal things, and wond’ring tell 
Of Babel, and the Works of Meinphian kings , 

• J.earn how their greatest wonuments of famé , 

And strength and art are easily outdone 
Ry sp rits reprobatc , and in an honr 
Wliat in an âge tbey witb incessant toil 
And bands innumcrable scarre perforni. 

Tvigb on the plain in inany cells prepar’d , 

Tbat nndernealk bad reins of liqiiid lire 
Sluic’d from the lakc, a second multitude 
Witb wondroiis art fonndcd the massy ore , 
Severing eacb kind, and scumni'd the bullion dross: 
A third as soon bad form’d witbin the grunnd 
A various mould , and froin tbe boiling cells 
By strange conveyance fdl’d eacb hollow nook, 

As in an organ^ from one blast ol wind , 

To many a row of pipes tbe sound-board breathes. 
Anon ont of tbe eartb a fabric biige * 

Rose like an exhalation , witb tbe Sound 
Of dulcet sympivouies and voices sweet , 

Biiilt bke a temple, wbere pilasters round 
Were set , and Doric pillars overlaid 
Witb golden architrave; nor did tliere wanl 
Comice or frieze , witb bossy sculptures graren ; 
Tbe roof was fretted gold. Not Babylon, 

Kor great Alcairo such magnifi^nce 

EqualVd in ail their glories , to inshrine • 

Beliis or Serapis thjir gods, orseat 

Tbeir kings , wben Egypt Ifitb Asayria strore 
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dans les flancs île la montagne : elle en extrait des lin- 
gots d’or, poison précieux qu’il ne faut pas être étonné 
de trouver dans les enfers ; c’est le sol le plus digne de 
le porter. Orgueilleux admirateurs 'des prodnciiofts de 
l’homme, vous qui parlez avec emphase de Bahel et 
des merveilles des rois de Memphis , venez voir com- 
ment des esprits marqués du sceau de la réprobation, 
surpassent aisément , dans une Irenre , ces fameux mo- 
nunicns , ces prodiges de force et d’industrie qu’un 
peuple innombrable , pendant un siècle entier de tra- 
vaux, put à peine achever. Des ruisseaux d’un feu li- 
quide , extraits du grand l.ic, coulent sohs divers four- 
neaux établis auprès de la mine. Une seconde division 
d’esprits jette dans les creusets qu’ils supportent , les 
masses brutes du métal, en sépare chique espèce , et 
purifie l’or bouillant avec un art merveilleux. Il se rend 
aussitôt, par une secrète communication , dans diflé- 
rens moules de terre qu’une troisième a formés. Ainsi, 
dans l’orgue, le sommier, d’un seul coup de soufflet , 
respire dans tous les tnjaux. Bientôt, au son harmo- 
nieux des voix touchantes et des doux instrumens, 
s’élève de la terre, comme une vapeur, un immense 
éiiilice. Semblable au plus superbe temple , au-devant 
des pilastres qui l’environnent , sont pincées des co- 
lonnes d’ordre dorique , couronnées d’une brillmite ar- 
chitrave. Au-<lessous de la corniche , règne une frise 
ornée de bas-reliefs, et la voûte est d’or ciselé. Jamais 
Babylone ni Memphis , dans les jours de leur plus grande 
splendeur, lorsque l’Egypte et l’As.syrie se disjmtoient 
la prééminence du luxe et des richesses , ne j ortèrent 
si loin la magnificence , soit dans les paLiis de leurs 
rois , toit dans les temples de leurs dieux Bélus et 
Sérapis. 

Tome I. 
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lu veallh and Uixury. 

Tli’ ascending pile 

Stood fix’d lier statcly lieight ; and «trait the dooaa 
Opening lheir brazen folds , discover wide 
Wiliiin lier ample spaces . o’er the smooth 
And levcl pavement : from the arched roof, 

Pendent hy sublle mngic , many a row 
Of slarry lanips and blazing rressets, fed 
With Naplitha and Asphnltns , yielded light 
As from a sky. The hasty multitude 
Admiring enter’d ; and the vrork some praise. 

And sonie the architect ; his hand was known 
In hcav’n by many a tow’red structure high , 

Wlierc sccpter’d angels held their résidence, 

And sat as princes ; whom the suprême King 
Exalted to sucli pow’r , and gav« to rnle , 

Each in his hi^archy , the orders bright. 

^or was his name unhearil , or unador’d , 

Jn ancient Creece ■, and in Ausonian land 
-Men call’d liim Miilciber ; and how lie fcll 
F/om heav’ii , they fabled , thrown by angry Jov« 
6!ieer o’er the crystal battlements ; from morn 
To iioen lie fell , from noon to dewy eve , 

A sumnicr’s day ; and with the setting sun 
Oropt from the zénith like a falling star, 

On Leiiinos , th’ AEgean isie ; thus they relate , 

Srriiig ; for he with this rebellious rout 
Fell long In’fore; nor oiiglit avail'd him now 
T’ hâve built in heav'n high tow’rs ; nor did he ’scaj>c 
By ail his engines , but was beadlong sent 
With his indiistrious crcw to build in hclU 
Meanwhile tlie winged heralds, by comiiiand'’ 

Of sov'reigii pow’r, wiih awful cereinony 
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L’édifice énorme étoit affermi sur ses vastes fonde- 
mens ; tout-à.«otip les portes cfairaib s'uuvrcnt : l’oeil 
s’égare dans la profondeur de son enceinte , sur l’im- 
mense étendue de son pavé de marbre. De la voûte 
pendent, par un magique serrct, plusicuis rangs de 
lampes étincelantes , de flambeaux de niipLte et d’as- 
phalthe, qui la rendent lumineuse comme la voûte du 
flrmament. La foule empressée entre et admire. Les 
uns louent l’ouvrage , les autres l’architecte : son talent 
étoit connu dans le ciel. Il cxrnstiuisil plusieurs de ces 
palais en forme de tours, la demeure des anges que le 
roi suprême arma d’un sceptre et plr^a sur un trône 
pour gouverner, chacun dana sa hiérarchie, les célestes 
tribus. Son nom ne lut pas sans honneur dans l’ancienne 
Grèce. Les habitans de l’Ausoiiie t’aj pelèrent Mulciber. 
Selon la tradition de ces peaples , Jupiter irrite le fit 
voler du haut des cieux par-dessus les remparts de cris- 
tal. Sa chute dura un jourfntier d'été , depuis le lever 
de l’aurore , jusqu’au coucher du soleil. Il tomba du 
zénith , avec cet astre ,8urLemiios. une des îles Égéea , 
pareil à l’un de ces météores nocturnes que l’on pien- 
droit pour une étoile renversée de sa 8|>hére. C’est là 
leur tradition ;mais elle est fausse. Cet esprit et toute 
sa troupe rebelle furent expulsés de l’einpyrée long- 
temps auparavant. Que lui servit alors d’avoir élevé 
de magnifiques palais dana le ciel % Tous ses talens ne 
purent le sauver. 11 fut précipité avec ses sublimes ar- 
tistes , pour aller bâtir dans les enfers. 


Cependsnt , par ordre dn général , les héraults 
ailés , au ton des trompettes , et avec un appareil im- 
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And tnimpet'g Sound , tlirou^'liout tlic host proclalm 
A solemn council l'ortliwitli to be hold 
At Pandciiionium , thc higU capital 
Ot' Satan and his |>eers : tlteir summons call’d 
Front every band and squared régiment 
By place or choice the wortbiest ; tbey anon 
Wilh hundreds , and witli thousands , trooping cam* 
Attended : ail acccss was ihrong’d , the gates 
And pori lies wide , but chief the spacious hall 
(Thougli like a cover’d field , wherc champions bold 
Wont ride in arm’d , and at the Suldan’s chair 
Defy’d the best dl’ Panim chivulry 
To mortal combat , or career \rith lance) 

Thick swariu'd both on ihe ground and in the air, 
Brusli’d with the hiss oi' rustling wings. As bces 
In spring tinte , when the sun wilh Taurus rides , 
Pour forlh their populous youth about thc hlve 
In clusters ; they among fresh dews and flowers 
Fly to and l'ro, or on the siiioothed plank , 

The sttburb ol' their strnw-huilt ciladel , 

New rubb’d with balm , expatlate and confer 
Their State atl'airs. So thick the airy crowd 
Svrarm’dand were straiten’d ; till the signal gircn , 
Bchold a woiider! they but now who seem’d 
In bigness to surpass earth’s giant sons , 

Now less thait sitiallest dwarfs, in ttarrowroom 
Throng nttntberless , like tltat pyginean race 
Beyond the Indian ntoiint *,or fairy elres , 

Whosc iiiidnight revels by a forest side 
Orl'oiiniain, some bclated peasant sces, 

Or dreams hesees; while over-head the nioon 

Sitsarbitress , and nearer to the earth 

Wheels hcr pale course ; they, on their mirth and daace 
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pMant, proclament, dans l’armée , la tenue d’un con- 
seil solennel à Pandémonium , la superbe capitale de 
Satan et de ses pairs. Les officiers les plus distingués 
par leur grade ou par leur mérite, y sont convoqués. 
Ils viennent , escortés d’une troiii e nombreuse , qui 
marche par centaines et par milliers. Toutes les ave- 
nues sont fermées par la foule ; elle inonde les vastes 
portiques. La salle , ce lieu qui , par son étendue , res- 
semble à un champ clos , où de fiers champions , armés 
de toutes pièces , montés sur de fougueux coursiers , 
s’avancent devant le trône du Soudan , et défient l’élite 
des champions payens à combattre à mort , ou seule- 
ment à rompre une lance ; crue enceinte , toute grande 
qu’elle est, l’essaim innombrable des démons la rem- 
plit. Ils couvrent la terre, ils offusquent les airs -,1e 
bruit de leurs ailes froissées se fait entendre au loin. 
Ainsi , vers le printemps, lorsque le soleil entre dans 
le signe du taureau , les abeilles poussent hors de la 
ruche des pelotons de leur nombreuse famille ; la 
bruyante jeunesse va voltigeant parmi les fleurs et la 
fraîche rosée , ou , i assemblée sur la planchette récem- 
ment parfumée , qui sert d’avenue à la citadelle de 
chaume, elle tient de longues conférences sur les affaire» 
de sa république nouvelle. Aussi épaisse , aussi serrée , 
fourmilloit la multitude aérienne. Mais, ô prodige! 
Satan fait un signal , et tout-à-coup ces êtres qui sem- 
bloient surpasser en grandeur les géans que la terre 
enfanta , deviennent plus petits que les moindres nains. 
Tel est ce peuple de Pygmées qui habite au-delà des 
montagnes de l’Inde ; ou telles la féerie nous peint ces 
assemblées d’esprits follets , que voit ou croit voir un 
berger surpris par la nuit , sur les bords d’une forêt ou 
d’une fontaine , tandis que la lune assise sur son trône 
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Intent , with jucund rausic chann his car ; 

Atonce with joj and fear his heart rebounds. 

Thus incorporeal sp’rita to smallcst forint 
Aeduc’d theirshipes imniensi», and were at lai^e , 
Though vrithout number still amidst the hall 
Of that infernal court. But fur witbin , 

And in their own dimensions like themselvet, 

The great Seraphic Lords and Cherubioa 
In close recess and aerret conclave sat, 

A thousand demi-gods on golden teats, 

Frequent and full. After short silence then , 
Andtummoat read,the great consuU began. 
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suspendu dans les aÎŸs , pour les contempler de plus 
près , roule vers la terre son cbar pâle et tranquille. 
Leurs danses folâtres, leur agréable musique charment 
l'oreille du pasteur, et son cœur tressaille à la fois de 
crainte et de joie. De même ces substances incorpo- 
relles , réduisant à la plus petite forme leur taille im- 
mense , malgré leur multitude innombrable , se treu- 
vent ù l’aise dans la salle du palais infernal. Loin au fend 
sont les princes , les chérubins , qui conservent seuls 
leur grandeur naturelle. Plus de mille de ces demi- 
dieux , assis sur des sièges d’or, dans un lieu retire , 
forment un sénat particulier. L'assemblée étant com- 
plète , après an court silence , la lecture de la convo- 
cation ouvrit cet important conseil. 



Sb 

THE a'r g U me N T. 

The contulutîon bcgun , Satan dthates whethtr anotlier 
battle is to he ha\arded for the recovery of heaven ; 
some advite it , othert dissuade- A third proposai is 
preferred, mintioned before by Satan, to search the 
truth of that piopkecy or tradition in h-:aven coneerning 
another kind of créature , equal , or not much inferior 
to themtehes , about this time to be created ; Thtir 
doubt who shall he sent on this diff.’cult search ; Satan 
their chief undertakes alone the royage , is honoutti 
and cfplaided. 1 he ccur.cil thus ended , the restbe- 
take them several ways , and to several emptoyments , 
as their inclinations lead them , to entertain the time 
titt Satan return. He passes on his journey to ftelU- 
gates, fnds them shut , andvho sat there to guari 
them , by whem at length they art opened , and dis- 
tover to him the gulf betuetn hell and heaven; aith 
what difficulty he passes through , directed by Chaos , 
the power of that place , to the sight of this nev worli 
vfhich ht tought. 
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'Aprit différent avis on décide , suivant celui de Satan , 
qu'il faut envoyer à la découverte du monde que doit 
habiter maintenant une nouvelle etpice de créatures , 
ainsi que le porte la tradition du ciel. Satan te charge 
seul de cette grande et hardie entreprise. Les anges re- 
belles se dispersent et te livrent h différent exercices en 
attendant le retour de leur général. Il a dirigé son vol 
solitaire vers la porte des enfers qu'il trouve fermM et 
gardée par deux monstres. Ce sont tes propres enfant 
qui J après l'avoir reconnu , lui ouvrent la porte. Satan 
traverse l'abyme du chaos qui est entre les enfers et le 
ciel, et instruit de ta route par le souverain de cet abyme , 
il la poursuit J et découvre enfin, parmi les différent 
globes de l'univers, le nouveau monde qu'il chtrcheit.. 



G 
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l'ïiGR on a throne of royal state , which far 

Outshone ihe vrealth of Ormus anil of Ind , 

Or^where the gorgeons East with ricfaest hand 

Stow’rs on hcr kings barbarie pearl and gold , 

Satan exalted sat , by nierit rais’d 

To that bad cminence ; and from despair 

Tlms high iiplifted beyond liope , aspires 

Beyond thus high ; iiisatiate to pursue 

Vain war with heaveii ; and , by siicress untaught , 

His proud imagination tlius display’d: 

PowVs and Dominions , Deities of heaven ! 

For since no deep vrithiüher gulf can hold 
Immortal vigoiir , though oppressM and fall’n , 

Igive not heav’n for lost. Froin this dcscent 

Ccicstial vil tues rising , will appear 

More glorioiis and more dread than from nofall , 

And trust tlieinselves to feartio second fate. 

Me , though just right , and lhe fn’d laws ofheav’u 
Did first rreate your leader , next free choice ; 

With what besidcs , in coiim il or in fight , 

Hath becn atchiev’d of merit ; yet thisloss, 

Thus far at least recover’d , hath much more 
lEstablish’d in a safe unenvied thronê , 

Yielded with full consent. The happier state 
In heav’n , whicli follows dignity , might dravr 
Envy from eacb infecior : but who here 


Digilized by Google 



LE PARADIS PERDU. Chawt II. 5> 


CHANT SECOND. 


sur un trône éminent, Hont la pompeuse^ ma- 
jesté eût éclipsé sans peine et les richesses de l’Inde 
et de l’Ormus , et tout ce que l'Orient peut , de sa 
main opulente , répandre de perles et d’or sur ses rois 
fastueux , Satan rayonnoit d’orgueil. Porté par son mé* 
rite à cette périlleuse grandeur, et, du sein du déses- 
poir , parvenu au-delà de tonte espérance , il aspiroit 
encore plus haut. Infatigable soutien d’une folle guerre 
contre l’Eternel , l’œil fermé sur la leçon du malheur , 
c’est en ces mots qu’il donna l’essor à sa Hère imagi- 
nation : 

Puissances , dominations , divinités des deux; car, 
sans doute, malgré notre état d’oppression, ce séjour 
n’est pas perdu pour nous ; il n’est point de gouffre 
capable de retenir d’immortels esprits , ils se relèvent 
de leur chute plus glorieux et plus redoutables , et 
l’expérience d’un premier revers les affranchit de la 
crainte d’un second. Votre chef, par un droit légi- 
time , par les lois invariables de la monarchie céleste , 
que vos libres suffrages ont ensuite confirmées , et que 
justifie peut-être quelque talent dans le conseil ou dans 
les combats ; ce qui achève siir-lout d’affermir mon 
trône, ce qui en écarte la concurrence et l’envie, ce 
sont nos malheurs communs. Daqs le ciel , un rang 
entouré de paisibles honneurs peut irriter la jalousie 
dans le cœur de chaque subalterne ; mais qui pourroit 
ici porter envie à celui que la hauteur de sa place ex- 
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Wll envy whopii the highesi place exposes 
Foremost to stanil againsl the Thiiml'rcr’s aim 
Your biilwa rk , ami condemns to greatest share 
Of endless pain ? Where there is then no good 
For wliirh to strive , no strife can grow np there 
Front faction : for none sure vrill daim in hell 
Piecedence ; none whose portion is so sinall 
Of présent pain , lhat with ambitions niind 
Will covct more. With this adrantage then 
To union , and iirm faith ,.and firm accord , 

Mure than can be in heav’ii , we now'return, 

To daim our jiist inheritnncc of old , 

Surer to prosper than prosperity 
Gonidhaveassured us ; andhy what hcstway ,. 
Whclher ofopcn war or covert giiile , 

We now lieb.ile : who can advise , may speak. 

He cens’d ; and next hiin Moloch , scepter’d king 
Stood iip , the strongest and the Kercest sp’rit 
That fonght in lieav’n , now liercer hy despair : 

His trust was with th’ Eternal to hc dcem’d 
Eq liai in strength ; and r.ithcr ihan bc less , 

Car’d not to be at ail ; with lhat care lost 
Went ail his fear : of God , or hell , or vYorse 
lie rei k’d not : and these words lhereaftcr spake : 

My senteMcc isfor open war : of wiles , 

More unexpert , I boast not : ihcn let lhose“ 
Contrire who necd : or when they need , not now 
For while they sit contriving , shall the rest , 
Millions that stand in arais , anul louging wait 
The signal toascend ,sit ling’ring hcre 
lleav’n’s fugitives , and fur their dwclling-place 
Accept thA dark opprobrioiis den ofshame,. 

The prison of his tyranny who reigns 
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pose à vous servir de (■empnrt contre les traits de la' 
foudre, et condamne à prendre la plus forte part dans 
d’eternels tourmens ? La discorde ne peut régner où 
il n’existe aucun bien k contester. Il n’est sûrement 
personne tpii veuille réclamer la préséance dans les en- 
fers ; personne qui trouve sa portion de maux trop pe- 
tite, et qui , d’un œil ambitieux , en convoite une plus 
grande. C’est donc avec plus d’avantage qu’il ne s’en 
trouve dans le ciel. pour l’union , la concorde, la fidé- 
lité inébranlable , que nous allons réclamer notre ancien 
et légitime héritaga, La victoire même ne nous garan- 
tiroit pas un aussi beau triomphe que celui qui va nous 
couronner. Il reste à décider quelle est la meilleure 
manière de faire la guerre, ouvertement ou par de 
sourdes ruses. Que chacun dise librement son avis. 

Il dit , et Moloch se leva. De tous les rois qui com- 
battirent dans l’einpyrée , il fut le plus altier et le plus 
violent. Le désespoir avoit encore exalté sa fureur. Il 
prétendoit à l’égalité du pouvoir avec l’Éternel ; et , 
plutôt qu£ d’ètre au-dessous, il préféroit n’être plus 
rien. Intrépide, et bravant, avec le néant, et le cour- 
roux du ciel , et les tourmens des enfers , ce fut en ces 
mots qu’il exhala sa férocité: 

La gvierre , la guerre ouverte ! Je ne connois les dé- 
tours ni la ruse. Je laisse la gloire de ces armes à qui- 
conque a besoin d’y recourir; niais en supposant qu’on- 
dût en faire usage , seroit-ce dans le moment actuel 1 
Hé quoi ! tandis qu?on méditeroit des projets de sur- 
prise,, des millions de guerriers ,. qui n’attqndent qu’uo- 
signal pour remonter à leur patrie , infortunés bannis^, 
n’auroient d’autre demeure que cette nuit d’opprobre^ 
ce gouOre. d’infamie, le cachot du tyrau qui règne pan 
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By oiir delay ■{ No,letus rather choose, 

Arin’d with hell fiâmes and fury , ail at once 
O’erheav’n’s higli tow’rs to force resistless vray, 
Turningour tortures intuhorrid arms 
Against ihe torturer ; when to meet the noise 
üf liis almighty engine heshall hear 
Infernal thunder-, and fm- lightning , see 
Black Ere and hurror sliot wiih equal rage 
Among Iiis angels ; and his throneitself 
Mix’d vrith Tartarean sulpliur , and strange Ere , 

His own invented tormenis. But perhaps 
The way seenis dilEculi and steep to scale 
With upright wing against a liigher foe. 

Letsuch bethink them , if the sieepy drench 
Of that forgetful lake lienumb not still , 

Thatin our proper motion we ascend 
Up to our native seat ; descent and fall 
To us is adverse. Who but felt of late , 

When tlie Eerce foe hung on our broken rear 
Insulting, and piirsu’d us thioiigh the deep , 

With what compulsion and laborious flight • 

We sunk thus low ! The ascent ia easy then ; 

Th’ event is fear’d. Sbnuld we again provoko 

Our sti'onger, some worse way his wrath nlay find 

To our destruction , iftherebe in hell 

Fear to he worse desfroy’d. What can be worse 

Than todwell here, driv’nont froin bliss, condeinn’'d 

In this abhorred deep to utter woe ; 

Where pain of unextingiiishable Ere 
Must exercise us wilhout hope of end , 

The vassals of his anger , when the scourge 

Inexorahly, and the torturing honr 

Calls u« to penance ? More destroy’d than thus , 
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notre lâcheté ! Non , non ; armons-nous plutôt ilc tou» 
les feux , de toute la rage des enfers , et précipitons- 
nous tous ensemble sur ces forteresses menaçantes dont 
le ciel est hérissé : faisons , de nos propres tortures y 
des armes terrible» contre notre bourreau. Qu’il en- 
tende le tonnerre infernal répondre au rugissement de 
son puissant tonnerre ; qu’il voie nos sombres flammes 
combattre avec une égale foreur S ’S brûbins éclairs ; 
ses anges, frappés d’épouvante et d’horreur, et son 
trône enseveli sous le soufre du tartare, devenir la 
proie de l’étrange brasier qu'il alluma contre nous. 
Mais la route vous semble peut-être trop difficile ? 
Comment escalader à tire-il’aile la demeure d’un en- 
nemi si élevé I Eh 1 considérez donc , si le» eaux as- 
soupissantes du Heure d’oubli n’ont pas engourdi vos 
sens, qu’abandonnés à notre propre mouvement, nous 
remontons à notre séjour natal, et que la descente est 
contraire à notre nature. Quand l’ennemi furieux, pre.s- 
sant notre arrière-garde rompue , nous poursuivoit au 
travers de l’abîme , l’insolence et l’insulte à la bouche, 
qui de vous n’a pas senti ses ailes excédées de travail 
pour arriver jusqu’au fond de ce gouffre î 11 nous est 
donc aisé de remonter ; mais on craint l’événement. Si 
nous provoquons de nouveau le vainqueur ,sa vengeance 
trouvera , dit on , quelque moyen plus cruel de nous 
détruire : comme s’il étoit de destruction plus affreuse 
que celle que nous éprouvons ici! Et que peut-il nous 
arriver de pis que rl’étre expulsés des demeures heu- 
reuses, que d’habiter les enfers ; d’étre condamnés, 
dans ces gouffres détestés , à d'inexprimables souf- 
frances ; livrés, à l’heure déchirante marquée pour notre 
supplice , au milieu d'une fournaise inextinguible ; es- 
claves de la'rage du tyran , et victimes de son fouet 
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Weshould be quite abolish’d, and expire. 

Wliat fear we then î What doubt we to incense' 
His ntinost ire ? whicb to the beight enrag’d 
Will eithcrquite consume us , and reduce 
Ta notbing tbis essential ; bappierfar 
Than misérable to bave eternal being ; 

Or if our substance be indeed divine , 

And cannotcease to be, we areat worst 
On ibis side iiothing ; and by proof we feel 
Our pow’i suflicient to disturb bis heaven , 

And wilh perpétuai inroads to alarn , 

Tbougb inaccessible , bis fatal tbrone : 

Wbicb, ifnot victory , is y et revenge.. 

He ended frowning , and his look denouiic’d- 
Dcsp’raie revenge, and battle dangerous 
To less than gods. On tb’ otiier side up rose 
Belial , in act more graceful and humane : 

A fairer person lost not beav’n ; be seem’d 
For dignity compos’d , and bigh exploit % 

Rut ail was false and hollow ; thougb-bis tongue 
Dropt manna , andcould niake the worse appear' 
The better reason , to perplexnnd dash 
Maturest connsels : for bis thoughts were low ; 
To vice industrious , but to nobler deeds 
Timorous, and slothiul , ycthepleas’d the ear, 
And with persuasive accent thusbegan : 

Isbould be much for open war, OPeers,. 

As not behir.d in baie ; if wliat was urg’d 
Main reason to persuade iaimediate war, 

Did not dfssuade me most , and seem to cast: 
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inexorable , sans que nous puissions espérer de relâche 
à tant de maux i Encdre quelques tourmens de plus , 
et nous inuiirrons du moins. Qu’est-ce donc qui norus 
retient, et qû’avons-nous à redouter en irritant la rage 
de notre ennemi i Portée à son comble , ou elle anéan- 
tira notre essence, et ce sort est mille fois préférable 
à une existence éternellement malheureuse ; on , si notre 
substance est en effet diûne , s’il ne nous est pas pos- 
sible de cesser de vivre , nous soiitmes sur le bord du 
néant ; on ne peut nous repousser plus loin. Ke nous 
occupons donc qu’à répandre de nouveau l'alarme dans- 
les deux ; qu’à tenir continnellenient 43us la crainte 
d’une invasion ce trône inaccessible que protège un 
sort fatal. Si ce n’est pas là une victoire , ce sera du 
moins une vengeance. 

Il finit en fronçant le sourcil , en lançant des regards- 
où respiroient l’implacable vengeance et les combats 
funestes pour tout autre que des dieux. De l’autre côté 
de la salle, se leva Béiial , avec un maintien plein de' 
grâce et de dignité. Le ciel ne perdit pas de plus bel 
habitant : il seinbloit formé pour la représentation et 
les places éminentes ; mais sous cette superbe surface, 
tout étoitvide et faux. Sa langue distilloit le miel; elle 
eût paré des couleurs de la raison les plus honteux 
avis , et jeté le trouble dans les plus sages conseils , 
tant ses pensées ctoient abjectes, tant son esprit astu- 
cieux et pervers étoit lâche et timide dans les nobles 
résolutions ! Cependant scs discours chiirnioieiit l’o- 
reille; et d'un ton persuadf, il commença le sien ainsi r 

O mes amis ! ma. haine est égale à la vélre ; et j’opi- 
Berois , sans hésiter , pour la guerre ouverte , si je n’en- 
étois détourné par les mêmes raisons qu’on allègue ea 
•a./aveur. Quel effrayant présage pour l’issue de cette 
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Ominous conjecture on the vrhole success ; 

Wlien he who inost excels in fact of arms , 

In what he eounsels and in what excels 
Mistriistfnl , grounds his courage on despalr 
And iitter dissolution , as the scope 
Of ail liis aim , after some dire revenge. 

First , what revenge 1 The tsiw’rs of heav’n are fill’ct 
With armed wafch , that rendcr ail accesa 
Impregnable : oft on lhe boril’ring deep 
Incamp their légions ; or witli obscure wing , 

Scout far and wide into the realm of niglit , 

Scorning surpriiÿ. Or coiild we break onr way 
By force , and at onr hcels ail hell should rise 
With blarkest insurrection , to confound 
Heav’n’s purest light ; yet onr great eneiny , 

Ail incorruptible , would on his throne 
Sit unppiluted ^ and th’ ethereal mauld, 

Incapable of stain, would soon expel 
Her niischief, and purge offthe baser lire , 

. Victorious. Tbus repuls’d, our final hope 
Is fiat despair. We must exasperate 
Th’ almiglity victor to spend ail bis rage , 

And that must end us; that must be our cure, 

To be no more. Sad cure , for wlio would lose , 
Though full ofpain, thisintellectual being , 

Those thoughts that wander through eternity , 

Te perish ratlier, swallowed up and lost 
In the wide womb of uncreated night , 

Devoid ofsense and motion I and who knows, 

Let this be good , whether onr angry foe 
C.in giveit, orwilleverl Howhe can , 

Is doubtful ; that he nerer will , is sure> 

Will he , 80 wise , let loose at once hia ire , , 
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gtierre, quand on voit le plus grand des guerriers, se 
défiant lui-iuême de sa prudence et de sa valeur , fonder 
tous ses projets sur le désespoir, et n’aspirer qu’a mourir 
après s’ètre vengé ÎEt cette vengeance , comment l’ob- 
tenir 1 Les forteresses du ciel sont remplies de senti- 
nelles armées qui en défendent tous les accès. Ses 
légions cainpeut souvent sur les bords de l’abime ; sou- 
Tent aussi, bravant la surprise , elles parcourent , d’une 
aile furtive, le vaste royaume de la nuit. Mais pussions- 
nous forcer les passages ; pussions -nous entraîner tout 
l'enfer sur nos pas, pour ensevelir , dans ses épaisses 
ténèbres , l’éclatante pureté de la lumière céleste, notre 
grand et inaltérable ennemi s’assied sur un trène éter- 
nellement sacré; et l’incorruptible splendeur de la voûte 
éthérée repoussant au loin les Qaiumes infernales , 
triompheroit bientôt de tous nos complots. Ainsi re- 
jetés, le désespoir sera notre dernière espérance. Nous 
irriterons le terrible vainqueur; il déchargera toute sa 
fureur sur nos têtes, et nous finirons ! Le néant sera 
le remède à nos maux ! le néant ! et quel est le mal- 
heureux qui préfère à ses peines la perte de celte subs- 
tance intelligente , de ces pensées errantes dans l’éter- 
nité ; qui n’aspire qu’à mourir , qu’à tomber immobile 
«t glacé dans le vaste sein de la nuit iacréée 1 Mais 
je suppose que cette mort soit un bien : qui sait .■.! notre 
tyran aura le pouvoir ou la volonté de nous la donner! 
Il est douteux qu’il le puisse ; il est certain qu’il ne le 
voudra jamais. Est-ce un être aussi sage qui , jouet 
d’une aveugle colère, par étourderie ou par foiblesse, 
accorderoit à ses ennemis l’objet de leurs propres dé- 
sirs ; qui les détruiroit dans sa fureur , eux que cette 
même fureur conserve pour les punir sans cesse 1 Pour- 
quoi restens-aous dans l’inaction , disent les partisans 
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Belike througli impotence , or unawore, 

To gÎT’e hiseneinies their wish , and end 
Tbem in bis anger , Tthoin bis anger saves, 

To ptiiiish endless { — Wlierclbrc < ease vre then y 
Say they wlw rouiicil war i we are decreed , 
Reserv’<l , and destin’d to eternal woe ; 

Whatever doing , wbat can we sulïer more , 

What can we siiffer worse ? — 1s tbis then worst , 
Thiissilting , tlius Consulting , tbus in arnis 1 
What , whon we fleil nmaiii , |inrsuM , and sirudt 
Wilh hcav’ii’s affllcling thiinder, and besmij,ht 
The deep to shelierus ' this hell then seem’d 
A refuge from those wonnds : or when we lay 
Cbain’d on the burniiig lake ! thaï sure was worse, 
What if the breaih that kinüled those grim lires , 
Awak’d , shoilld blow (hein intosev’nfold rage , 
And plonge us in the Haines { or , front above , 
Shoiild intermitled yrngeance arm again ' 

His red righr Iiaiid to plagiie us î what if ail 
Her stores were open’d , and tbis firmament 
Of hell should spout her cararacts offire, 
Impendent borrors , threat’ning hideotis fait 
One day upon our heads; while we pe- bap» 

Design ng or exhorting glorions war , 

Caught in a fiery tempest shall be hnrl’d 
Each on liis rock transfix’d , the sport and play 
Of wracking whiriwinds } or for ever siink 
Under yon hoiling océan , wrapt in chains ; 

Thcre to converse with everlasting groans , 
Unrcspitcd , iinpity’d , unrepricv’d , 

Ages of hopeless end { this woiild be worse. 

War therefore , open or conceal’d , alike • 

My voice dissuades ; for what can force or gnile- 
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la -guerre 1 Kous aomiiies jugés, condamnés , des- 
tinés a d’étemels touriuens. Quoi que nous lassions, 
que pouvons-nous (ouifrir de plus I Ce que nous pou- 
vons soui'trir de plus I Kous sommes tranquillement 
assis, nous délibérons, nous avons des armes ; est-ce 
donc là le comble du malheur I hié quoi ! lorsque pré- 
cipitant notre fuite, poursuivis et frappés des traits dé- 
ebirans du foudre, nous conjurions l’enfer de nous ou- 
vrir ses gouffres , l’enfer qui nous parut alors un asile 
protecteur ; ou , lorsque nous étions étendus et chargés 
de I haines sur le lac brûlant , n’étions-nous pas plus 
malheureux 1 Que seroit-ce si le souffle qui alluma cette 
efffojable fournaise , en raiiimuit les flammes avec ' 
vingt fois plus de furie 1 si le bras sanglant de la ven- 
geance céleste reprenoit les instrumcns de nos tortures I 
Que seroit-ce si toutes les cataractes de l’sbinie ve- 
noieiit à s’ouvrir ; si des torrens de feu jaillis-oient de 
la voûte infernale ; épouranlablcs calamités suspendues 
sur nos têtes, et dont la chûte afireuse est imminente î 
Que dis-je ! peut-être au moment où nous respirons la 
guerre , où nous eu exaltons la gloire , enlevés dans un 
tourbillon de flammes , nous allons être jetes et cloués 
chacun sur un rocher , pour servir de jouet 1 1 de proie 
à tous 1rs ouragans fougueux ; ou, précipités et eiicbai- 
nés sans ictour au toud d’une mer buuillanie, nous ne 
pousserons , nous n'entendrons que d'éternels gémis- 
seniens, juives de tout repoa,de toute pitié , de tout 
secours , durant des siècles de désespoir. Certi s, alors 
nous serons bien plus malheureux. Ainsi donc point de 
guerre ; suit ouverte, soit cachée , ma voix la condamne 
également. £h ! que peut la force , que peut la ruse 
contre cet être qui voit tout d’un couj>-d'œil j qui, du 
haut des cieux, rit de uos raines émeutes, et dont le 
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With him , or whu deceive his miiul , 'vrhose eye 
Views ail tliings at one view l he from keav’a’s height 
Àll theae our motiona vain , see« and déridés ; 

Not more aliiiigbty toresist ourmight 

Tkan wise to l'rustrate ail our plots andwiles.— 

Shall we then live thus vile , the race of lieav’n 
TIius trunipled , thns expell’d , ro sutïer here 
Chaint and these torineiits 1 — Bettertbese tlian wors*, 
By ray advice^since fate inévitable 
Subdues us , and omnipotent clecree , 

The victor’s.will. To sul'f'er , as todo, 

Ourstrength isequal, norihelaw unjust 
* That so ordains : this was at first resolv’d , 

If we were wise , against so great a foe 
Contending , and so doubtfui what might fall, 

I laiigh, wben tbosewho at thespear are bold 
And vent’rous , il' that l'ail theni , shrink , and fear , 
"What yet thcy know inust t'oilow, to endure 
Exile 4ir ignooiiny , or bonds , or pain , 

The sentence ol'thcir conqu’ror : this i$ now 
Our doom ; which it'we can sustain and beat , 

Oui suprême foe in tinie inay much remit 
Hisanger ; and perbaps tbus far remov'd , 

Not mind us not oftending , satisfy’d 

'Witb wliat is punish’d ; whenre these raging fires 

'Will slatken , if bis breatli stir not tbeir fiâmes. 

Onr pnrer essence then will overcorae 
Tbeir noxious vaponr; orinur’d, not feel ; 

Or chang’d at lenglh , and to the place conform’d 
In temperand in nature , will receive 
Fainiliar the fierce beat , and voîd of pain ; 

This horror will grow mild , this darkness Hght ; 
Besides what hope the nevcr-ending flight 
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bras est aussi puissant pour repousser nos attaques , 
que la prudence est habile à déconcerter nos complots? 
I\ous cependant, esprits célestes, vivrons-nous ainsi 
aléshonorés , foulés aux pieds , accablés de fers , d’op- 
probres et de tourmens ? Cet état est cruel , sans doute; 
mais dans la crainte d’un plus cruel encore , il faut 
bien s’y soumettre, puisque nous sommes sous le joug 
du destin irrévocable et d’un vainqueur tout-puissant. 
Une loi sage nous a doués d’une force égale pour 
combattre et pour souffrir ; et la raison nous eût pres- 
crit le dernier parti , si nous l’eussions consultée dès 
l’origine de notre querelle avec uii aussi formidable 
ennemi , et dans un événement d’une issue aussi in- 
certaine. Je ris quand je vois ces guerriers si braves 
avant le combat , si lâches ajirès la défaite , frémir à 
l’approche de l’exil , des fers et de l’ignominie , châ- 
timens infligés par le vainqueur, et qu’ils n’ij:noroient 
point être le partage du vaincu. C’est hk inainrenant 
notre sort. Si nous avons le courage de le supporter, 
le courroux de notre ennemi s’app.dsera peut-être un 
jour ; |)eut-être rassasié de vengeances , il oubliera , 
dans l’immense éloignement qui les sépare da lui , des 
êtres qui ne l'olfenseront plus; l’activité de ces flammes 
n’étant plus animée par son souffle , se ralentira par 
degrés. Notre pure essence alors surmontera cette va- 
peur suffoquante ; ou l'habitude pourra l'y rendre in- 
sensible ; ou peut-être enfin s’identifiant à notre nature , 
ces feux terribles seront pour nous sans force, et ces 
ténèbres sans horreur. Tels sont les changeuiens que 
nous devons attendre de la constance , sans parier de 
ceux que peuvent amener le hasard , le destin , l'avenir 
au vol toujours agile. Patient dans un état malheu- 
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Of future days may bring , w h it chance , what chang 
Wurtli waitiiig ; since our pi-esent lotappears 
For h ippy , though but ill ; for ill not vrorat ; 

If WP procure not to ourselves more w#e. 

ThusBelial witli worUs doth’il in reason’s garb 
Counscl’d ignoble ease , and peaceful aloiJi ; 

Not pcjce ; and afterhiin thus Mamraoii spake; 

\ 

Either to disenthrone rheKing of heaten 
We wiir, if-war be beat , or to regain 
Oiir own rigbt lost ; hiin to unthrone we then 
JMay hope , when everlasting Fate shall yield 
To tiikie Chance , and Ch aos judge thestriie : 

The t'omier vain to hope, argues as vain 
The liitter : for wh.'l place can be for us 
Wilhin lieav’ii’sbonnds , unless heav’n’s Lord suprême 
*VVe overpow’r I Suppose he should relent , 

And paiblish grâce to ail , on promise niade 
Of new snbjertion ; wilh what eyes could wé 
Stand in bis presence humble, and receive 
Strict laws iinpos’d to celebrate his throne 
Wilh warbled hymns , and to his godhead sing 
Forc’d Hallelujah’s ; while he lordly sits 
Ourenvied sov’reign , and his altarbrea thés 
Ambrosial odoursand ambrosial flowers , 

Our servile offerings 1 This must be our task 
In lieaven , this ourdelight : how wearisomo 
Eternity so spent in worshippaid 
Towht<m wehatcî! Let us not then pursue, 

By force impo>sible , by leave obtaiu’d 
Unacceptable , thoiigb in heav’n , our State 
Of splendid Tassalage ‘, but ratherscck 

reux 
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reux , mais non pas insupport.ibIe , ne clieichong donc 
pas nous-mêmes à le rendre désespéré. 


C’est ainsi que , p.sr des paroles revêtues d’une appa- 
rence de raison , Bélial tâcha d’inspirer le désir , non 
pas de la paix , mais d’un repos ignoble , d'une lâche 
inaction. Après lui , Mammon parla en ces ternies ; 

S’il nous convient de faire la guerre, c’est ou pour 
détrôner le roi des cieux , ou pour rentrer dans la pos- 
session de nos droits usurpés. Nous ne pouvons espérer 
de détrôner l’Étcrnel , que lorsque l'immuable destin 
sera soumis au hasard volage , et que le chaos sera 
l’arbitre de nos querelles. L’absurdité de la première 
espérance est une preuve de la fausseté de l’autre ; 
car , à moins de subjuguer le souverain maître des 
cieux , quelle place pouvons-nous occuper dans son 
empire I Mais j’admets qu’il se laisse fléchir ; que sur 
le serment renouvelé de notre obéissance , il accorde ‘ 
• une amnistie générale ; de quel oeil soutiendrons-nous 
sa présence I dans quelle posture recevrons-nous les 
lois sévères qu’il lui plaira d'imposer I Tandis qu’il 
déploiera devant nos yeux jaloux le faste de son pou- 
voir suprême, que ses autels respireront l’ambroisie et 
les parfums, nos malus seront-elles condamnées â lui 
présenter ces serviles offrandes , et notre bouche k 
faire entendre au pied de son trône des lijinnes de 
joie et des cirants de triomphe ? Ce serait là notre em- 
ploi , nos uniques plaisirs dans le ciel ! Qu’elle seroit 
accablante , une éternité d’hommages à l’objet de notre 
haine ! Ah ! cessons d’aspirer k un trône que nous ne 
pouvons envahir, ou de mendier un pompeux escla- 
vage qu’il seroit honteux d’obtenir. Cherchons plutôt 
Xo/nc I. O 
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Oiir own good froin oursclves , and from our otvb 
L ive to oursclves, tlioiigh in tliis vast l'ccess, 

Frce , and lo nonc accoun table , pret'eriing 
Hard liberty before the easv yolce 
Of servile pomp. Oiir grentness will appear 
Tlien mo-.l consp'cuoiis , wlicn great things of sroatl ^ 
Useful of hurtl'ul , prosp’rous of adverse, 

We can erPate ; and in wliat place soe’er 
Thriveunder evil, and workease out ofpain , 
Throngh labour and endurance. — This deep world 
Of d.irkne s do we dread'? How oft aniidst 
Thick clouds and ,dark dolli heavln’s all-ruling Sire 
Clioosc to résidé , his glory unobscur’d , 

And with ilie niajesly ofdarkness round 

Covers his ihrone ; from wUence deep tbanders roar 

Musl’ring iheir rage , and heav’n reseinbles hellï 

As lie ourdarkness, cannot wc his light 

Imitale vrhen we pleasc î This desert soil 

Wants not her hidden Iii.stre , geins and gold ; 

Nor want wfc skill or art , from whence to raise 
RIagnifii encc ; and what can heav'n sliov7 moref — 
Our tornients also may in length of tiine 
Bcconie our éléments; these piercing fires 
As soft ns now se\ere, o»r tcniper cliang’d 
Inlo iluir teiiiper ; whieb must needs reinove 
The sensible ofpaiii. — AU things imite 
Tp peaceful couosels , and the setlled State 
Of order , how in safety best we may 
(ifimpose our présent cvils , wilh regard 
Ofwhat weare, and wberc ; dismissing quite 
AU thoughts of war. Ye baye what 1 advise. 

üe scarce had finisb’d , when sucil murmui £U’4 
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•notre bonheur au fond <|e pous-méuies ; apprenons à 
TÎvre pour nous ; indépendans , ne devant de compte 
à personne dans cette vaste retr iile, et préférant une 
âpre liberté au icyif» coininode d’une magnifique servi- 
tude. De quelle gloire éclatante nous .serons couron- 
nes , lorsque de fuibics niojcns nous aurons su tirer 
de grands effets : du nuisible l’utile ; de l’adversité 
le germe du bonheur 1 prospérer au sein du mal même , 
et nous formerenliii , à force rie travail et de palieoce , 
un état exempt de peines ! Serions-nous effrayés de 
la nuit qui nous environne i Combien »le Ib's le mo- 
narque suprême a-t-il pris plaisir ù se traiisporier au 
milieu des plus sombres nuages , à couvrir de la ma- 
jesté des ténèbres sou trône inaltérable l de rugi'-s-tns 
tonnerres rouloieiit autour de lui leur profonde fureur, 
et déployoient dans l^s deux toute l’horreur des en- 
fers. Ne pouvons-nous imiter sa lumière , (omme il 
imite notre obscurité { Ce désert a ses beautés , quoi- 
que cachées ; il recèle des mines d’or , des perles pré- 
cieuses. Avec les talens dont nous sommes doués , nous 
pouvons former des prodiges de magnificence. Qu’est- 
ce que le ciel nous offriroit de plus I D’ailleprs , après 
- un long terme , notre substance s’atténuera sans doute ; 
elle deviendra subtile comme ces flainiiies qu> seront 
alors aussi douces qu’elles sont maintenant cruelles , 
et nos propres maux devenant notre ulémeni , nous 
cesserons d’y être sensibles. Ainsi tout nous invite à 
des sentimens pacifiques, au tranquille établi.ssement 
de l’ordre , à la recberthe des moyens les plus propres 
à diminuer nos peines , à considérer qui nous sommes, 
quel lieu nous habitons, et à repousser loin de nous 
toute idée de guerre. Telle est mon opinion. 

A peine ü eût acheYt , ratscuibke fut rempli d’un 

Da 
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Th’ a^sembly , as whcrt hollow rocks rctain 
Thesoiind of blust’ring wiiuls; which ail night long 
Had roiis’il thesea , now with hoarse cadence lull 
Seafaring meii o’erwatth’d, whose b^rkby chance, 

Or pinnace , anchors in a craggy bay 
Afterthe tempest; such applause washeard 
As Mamnion ended , and his sentence pleas’d , 

Advising peace ; for such another held 
They dreaded worse than hell : so much the fear 
Of ihundcr aud the sword of Michael 
Wronght slill wilhin ihcm ; and no less desire 
To found tins nether empire , which mightrise 
By policy , and long process ol'time , 

II) émulation opposite to heaven. 

Which when Bcelzebub perceii(Jd , than whoui, 

Satan except , none higher sat , with grave 
Aspect he rose , and in his rising scein’d 
A pillar of State ; deep on his front engraven , 
Deliberation sat, and public care ; 

And princely counscl in his face yet shotie , 

Majestic though in min : sage he stood 
With AtlanUan sbrmldcrs fit to Lear 
The svefght of mightiest monarchies ; his look 
Drew audience and attention stMl as uight , ' 

Or sumtner’s noon-tide air, while thiis he spake : 
Thrones and Impérial Pow’rs , Offsprlng of hcav'n , 
EtUereal Virtues ; or these (itles now 
Wust we renounce , and , clianging style, be call’d 
Tl inces of hell ; for so the popular vote 
Inclines, here to continue, and build up herc 
A growing empire ; doiihilcss while we dream , 

And knoty not thatthe King of hear’n hath dootn’d 
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bruit sourd et prolongé, semblable à celui qui résonne 
dans le creux des rochers, lorsqu’après aroir battu les 
mers avec furie pendant une nuit entière , les vents 
bruyans endorment , de leur rauque murmure , les 
matelots excédés de fatigues , dans la baie semée d'é- 
cueils où leur vaisseau a laissé tomber l’ancre. Tel fut 
le bruit des applaudissemens qui s’éleva du conseil des 
rebelles , quand Maminon eut cessé de parler. Son 
avis pour la paix les remplissoit de joie; ils redou- 
toient mille fois moins l’enfer, que le sort d’une autre 
bataille , tant ils frémissoient encore au seul souvenir 
de la foudre et de l’épée de l’archange Michel ; tant 
iis étoient épris du projet de fonder dans leur sombre 
demeure , un empire qui , par l’ordre et la sagesse , 
pùt un jour égaler celui des cieux ! 

A vue de cette disposition des esprits , le premier 
des rebelles après Satan, Beizébuth , se lève avec un 
aspect imposant, et paroit , eu se levant, la colonne 
d’un état. Sur son front profondément sillonné , siègent 

‘'îlibfrüi’c” et !î soin des affeires publiques. Ma* 
jestuenx au milieu des raines dont il est la proie , 
une haute sagesse respire sut son visage. Nouvel At- 
las , il eût supporté le poids des plus vastes monarchies. 
Sun regard commande l’attention , et le silence de l’as- 
semblée, au son de sa voix , «st aussi paisible que 
celui de la nuit ou que. le midi d'un jour d’été. 

Trônes, puissances suprêmes, enfans des cieux, 
vertus éthérées , nous &udra-t-il donc renoncer à ces 
titres, et ne serons-nous plus désormais que princes 
des enfers ! Certes , si tel est le voeu public , si voua 
êtes résolus de jeter ici-bas les fondemens d’un nouvel 
empire , il faut qu’un songe , enfant du sommeil , 
captive encore vos esprits. Hé quoi ! pensez-vous que 

D 3 
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This place onr clun^eon ; nol our s.ife retreat 
Beyorcl li s potent arm to IKe exempt 
From heav’n’s liigU jiirisiliclion , in newr league 
Bamlrd ag his ihrone ; but to remaia 
In stili lest bouclage , thougli ihas l’ar remoi’d , 
Uniler lli’ inévitable ciob, reserv’d 
His cajitive multitude: for be , be «ure , 

In beiglit or clrptli , sti l first and l isf vrill reign 
Sole king , and of his kiiigdom loge no part 
By our revoit ; bi.t over h<'ll extend 
His empire , and witli iron sceptre riile 
Us here , as wilh liis golden , ihose in heav’n.— 
"What sit we llien projcctingl peace and vvar ? — 
War hatli determin’d us, and foil’d wilh loos 
Irréparable ; te ms of Peace yet none 
VoiidisaPd or soiiph' ; for what peace will begiven 
To IIS enslav’d , but enstody severe , 

Aiul stripes, and arbiirary pnnishment . 

Inflictedî and what peace can we return , 

But to our pow’r hostility and h.ile , 

Untam’d réluctance, and revenge , ihough slow». 
Yet ever plot'ing how the conqu’ror least 
May rciip lus conqiiest , and may least rejoice 
In doing what we most in suffrance feel I 
Ker wil! occasion want , nor shall we iieed 
Wilh. dang’rous expedi ion to invade 
Heav’n , whose high walLs fear no assaiilt or siégé 
Or ambii.sh from the deep. What if we liud 
Some easier ruterprize T — There is a place, 

(If ancient and prophétie famé in heaven 
Err not ) , another world , the happy seat 
Of some new race call’d Man , ahoiit this time 
To be creaicd , like to us , thougU less 
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le souverain <lu ciel ne nous ait précipirés dans ces 
lieux, que pour y méditer avec plus de séeuriié de 
nouveaux complotscoiitre son trône à l’abri des atteintes 
de son bras, et hors des limites de sa puissance 1 Ne 
sommes-nous pas plutôt, ainsi qu’un vil troupeau d’es- 
claves , condamnés à langruir dans l’borreur d’un ca- 
chot, courbés au bout de l’univers sous un joug éternel ? 
Gardez-vous d’en douter ; au h uit des cieux , dans le 
fond des enfers, il fut le premier, il sera le dernier, 
et, dans tous les temps, l’unique souverain. Notre ré- 
volte n’a rien soustrait à son empire, et nous sommes 
ici-bas soumis à sa verge de fer, comme les habituns 
rie la voûte éthérée le sont à son sceptre d’or. Que 
servent donc nos vaîns débats sur la paix et la giicne î 
La guerre, en nous frappant d'iiiie défaite irréparable , 
a déjà manifesté ce que nous devions Vn'attendre •, et 
il n'fest auccino p.iix qu’on veuille nous proposer , ou 
que nous puissions accepter. Quelles en seroient les 
conditions ? D’iui côté , pour nous , misérables escla- 
ves , un sombre cachot , des actes de rigueur , des 
chàtimens despotiques. Et que rendrions - nous en 
écbange 1 ihie indomptable antipathie , nne impla- 
c.ible vengeance, méditiiiU lontenrent , mais s.i'ns re- 
là< he , le moyen de priver le vainqueur du fruit de 
sa conquête', d’empoisonner' le' plaisir qui’ s’accroît 
dans son cœur ù proportion des tourmens’ qu’il nous 
fait éprouver. Qii’cst-il besoin pour obtenir ce succès", 
d’attaquer les célestes remparts qui bravent égale- 
ment les assauts , et les sièges , et la force, et la ruse^ 
ne pent on découvrir de route moins périlleuse 1 Si 
l’on en doit croire l’antique prédiction répandue dans 
lés cieux , il existe un autre monde , la demeure for- 
tlmée d’une nouvelle espèce de créatures qui portent 
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In pow’r ami excellence , but farour’d more 
Of him who rules above ; so was bis will 
Prononnc’d among the gods , and by an oath, 
Tliat slii>ok heav’n’s wliole circumference , confirm^tL 
Thilhoi let us bend ail oiir thnughts, to learn 
What créatures ihere inhubit, ot' wliat monld 
Or subsiance, how endu’d , and what their power 
And wliere ihnir weaknesa , hew attempted best ^ 
By force or subileiy. Though heav’n be shut , 
And hcar’ns high arbilrator sit weure 
In bis own strencih , ihis place may lie expos’d ^ 
The utniost border of bis kingdom , left 
To their dcfcnce wbo hold it : here perhaps 
Soine advantageous act may be alcbiev’d 
By sudden enset , cilber witb hell-fire 
To vyasle bis whole création ; or possess 
Alt ns üur own, and drive, as we vrcrc driven 
The pnny habitants ; or if not drive, 

Scduce tbem to our party , that their God 
Miy prove their foe , and witb repenting hand 
Abulish his own Works. This would surpass 
Coinmon revenge , and interrupt his joy 
In our confusion , and our joy upraise 
In his disturbance ; when his darling sons , 

Hurl’d headlong to partake with us , shall curse 
Their frail original, and faded bliss , 

Faded so soon 1 Adrisa if this be worth 
Attempting , or to sit in darkness bore 
Hatching vain empires. — 
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le nom d'iionimcs. Formée depuis peu , semblable à 
nous, quoique 'plus foible et moins parfaite, elle est 
cependant l’objet préféré des faveurs du Très-Haut : 
ainsi l’a-t-il déclaré lui mèAie en présence de ses an- 
ges, en confirmant sa volonté par nn serment qui fit 
trembler toute la vaste circonférence de la voftte 
éthérée. C’est ce monde qu’il faut chercher. Sachons 
quelle nouvelle race l’habite , quelle est sa forme , sa 
substance , son génie , sa puissance et sa foiblesse , 
et quelles sont les meilleures armes pour en triom- 
pher , la ruse ou la violence. Le ciel est fermé pouf 
nous ; le suprême dominateur se repose avec sécurité 
sur ses propres forces. Mais ce globe , placé aux bornes 
de son empire, est peut-être abandonné à la défense 
de ses seuls habitans. Quelques grands avantages cou- 
ronneroient peut-être une attaque imprévue et sou- 
daine ; armés du feu des enfers , nous pourrions , oit 
dévaster ce nouveau monde , ou nous en rendre maî- 
tres , et chasser de leur patrie ces jeunes habitans ^ 
comme nous l’avons été de la nôtre : «t si , loin de les 
traiter en ennemis, nous parvenions à leur faire épouser 
notre querelle, le Dieu qui les forma tes prendroit en 
horreur, et sa main repentante anéantiroit son propre 
ouvrage. Représentez-vous ces enfans chéris précipités 
comme nous , partageant notre horrible infortune , 
maudissant leur impuissant créatenr , et leur félicité si 
frêle et si promptement flétrie : quelle sublime ven- 
geance ! qu’elle suspendroit bientôt le plaisir que In 
tyran trouve dans nos peines ! et que de <h>nceurs nous 
goûterions à voir commencer les siennes! C’est à vous 
de juger si ce projet mérite votre attention , ou s’il vaut 
mieux languir dans ces tristes ténèbres , rêvant à 3s 
chimériques empires. 


Di 
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Thiis Beelzebub 
Plcaded his devilish coiinsol , lirst devis’d 
By Satan , and in jiart propos’d ; for whence 
But front tUo autlior of alf ill could spring 
So doep a malice, to confond tlie race 
Of inankind in one root, and earth witli hell 
To mingle and involve , donc ail to spite 
The great Creator f But tlicir spite still serve» 

His glory to aiigment. 

The bold design 

Pleas’d higbly those infernal States, 'and joy 
Sparklod in ail their eyes ; with fnll assent 
They vote: whereat his speech he thus renews: 
“Well hav,e ye jndg’tl , well-ended long debate , 
Synod of Gods , and like to what ye are : 

Great ihings resolv’d , whUh froin the lowest deep . 
Will once-niore lift us up , in spite of fate , 

Nearer our ancient seat ; perhaps in view 

Of ihose bright confines, vrhence with neighb’ring arms . 

And o]iportune excurtions, we niay chance 

Rc-et)ter Heat’n ; or else -in seine inihi zone 

Pwell not unvis'ted of heav’n’s fair light 

Scenre, and at the briglit’ning orient beam- 

Purge off this gloom : tlie soft delicions air , 

To heal the scar of these corrosire fires , 

Shair breathe her liahn. — But first whom shall we send 
ïn search of this new world ; whoni shall we find 
Sufficient î who sliall tempt with wand’ring feet ; 

The dark uubotloiti’d infinité abyss , 

And ihrottgh the palpable- obscure find.out’ , 

His uncouth way , or spread his airy fltght* 
üpborne w^iilv indefaiigable wi.ngs 
Oter the vast abrupt, etc he arA:ire. 
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C’est' ainsi que Belzébulh fît valoir le ptojet atroce 
que Satan aroit conçu le premier, et même ouvert en 
partie.'’ Quel autre en effet que l’auteur du niai , eût 
pu enftinter'l’h'oiTÎble dessein'de détruire, dans sa ra- 
cine, la race entière du {^('ftre humain ; de bouleverser 
la terre et la confondre avec l’enfer , sans autre but 
que d’attrister le puissant créateur ! Mais lu malice de 
scs ennemis ne servit qu’à rehausser sa gloire. 

I. < : i 

L’audacieux Complot- est hautement admiré dans le 
conseil infernal ; la joie étincelle dans tous les yeux, 
et Belzcbuth ’nssuté d’un suffrage unanime , reprend 
ainsi la parole ; 

Puissances immortelles , votre Cfiroix est sage ; et le 
dessein magnanime qui fixe vos incertitudes , est bien 
diiine de votre sublime vertu. Nous allons donc enfin 
sortir de ces gowtires profonds, et nous rapprocher, en 
dépit dit sort , de notre ancien séjour. Pcut-éfrer élevés 
à la vue de ses brillantes frontières , trouverons-nons 
quelque favorable occasion d’y rentrer les armes à la 
main; nous pourrons , du moins, rencontrer quelque 
zone tempérée où brillera l’aimable lumière des deux. 
Là, fixant notre demeure paisible, l’éclat de l’orient 
dissipera la noirceur qui nous défiguré, et la douce 
influence d’un air délicieux fermera les cicatrices de 
ces feux dévorans. Mais à qui confierons-nous la re>- 
cherclie de ce nouveau monde ? qui jiigerons-'nons ca- 
pable d’un tel message ? qui sondera de ses pieds errans 
l’immense profondeur du noir abîme ; saura se frayer 
une route inconnue à travers les palpables ténèbres , 
et franchir d’une aile infatigable le vaste précipice qui 
nous sépare de celte île heureuse? où trouver assez dè 
force , de.- génie et d’adresse, pour échapper- ensuite à 

Dfi- 
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The happy isle 1 What strengli , wliat art can tbea 
Siit'Hte , or wUat évasion bear liim sal'e 
Througli tlie strict senterics and stations tbick 
Of aiigels watcliing round I Here he had ueed 
Ail < ircuiuspection , and we now BO less 
Chuke in our sidïrage ; for on whoin we send ^ 
The weight of ail and our last hope relies. 

This said , he sat ; and expectation held 
His look suspeiice, awalting who appear’d 
To second , or op|)ose , or undertake 
The perilous attempt : but all sat mute ^ 

Pond’ring the danger wiili deep thought ; and caeb 
In other’s count’nance read his own dismay , 
Astonish’d. None ^ipong the choice and prime 
Of thosc heav’n-warring champions could be found 
So hardy , as to proffer , or accept 
Al one tbe dreadfui voyage ; till at last 
Satan , whom now transcendent glory rais’d 
Above his fellows , with monarchal pride , 

Conscious of highest worih , iinmov’d thus spake t 

O Progeny of hcav’n , enipyreal Thrones , 

With reason hath deep silence and deniur 
Seiz’d us , though undismay'd 1 long is the way 
And hard tbat ont of hell leads Hp to light : 

Qur prison strong ; this huge convex of hre^ 
Oiitrageous to derour , iniinures us round 
Ninefold ; and gates of burning adamant 
Barr’d over us prohibit all egress. 

These passM , if any pass , the void profound. 

Of unessential night receives him next 
Wide gaping, and with utter loss of beîng 
Threatens him , plnng’d in that abortive gulf.-, 

• If. tbence be ’scape into wbatCTer vtrotki y. 
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la vi{>ilaiice attentive des iioiubienx détachemens d’ar- 
changes postes de toutes parts pour la garder 1 C’est 
là que le voyageur aura besoin de toute sa prudence ; 
la notre n’est pas moins nécessaire au choix que nous 
allons faire. Songeit que sur lui seul vout reposer tous 
nos intérêts , et notre dernier espoir. 

11 dit et s’assied. L’ecil hxe , snspendu , il attend 
que qiielqu’utr se lève pour appuyer, entreprendre ou 
combattre la périlleuse recherche qu’il vient de pro- 
poser; mais ils sont tous muets, profondément occupés 
à peser le danger ; et v'hacun lit avec étonnement sur 
tous les visages , la terreur dont il est frappé. Parmi 
l’élite et la fleur de ces fanieax guerriers armés contre 
le ciel, nul n’ose s’offrir, nul n’ose entreprendre seul 
c(t effrayant vny.-ige. Enfin Satan, que l’ardeur d’une 
gloire transcendante élève au-dessus de ses contpa- 
gnons, qui , rempli de l’orgueil du trdne, est pénétré- 
de la plus haute idée de son mérite , intrépide , fait 
entendre ces roots : 

O race issue des cienx ! puissances éthërées ! ce n’est 
pas sans raison si , malgré notre invincible courage ^ 
nous restons interdits! Le chemin qui mène des enfers 
h la lumière , est long et difficile. Vous voyez, quelle 
est la force de notre prison : une voûte énorme de fieux 
dévorans nous entoure neuf fois de son horrible épaisr 
seur , et des portes d’un diaro.snt brûlant, fermées sur 
nous , repoussent toute espérance de fuite. Sorti de là^ 
si l'on peut en sortir , le vide profond de la nuit in- 
forme , ouvrant sa gueule immease , menace d’une en- 
tière destruction le téméraire qui plongera dans ce 
gouffre de mort. S’il échappe cependant , s’il aborde 
quelque mondo inconnu y que peut-il attendre , sinon 
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Or uiiknowti rrj;,ion , wh:it remains him less 
Tlun iiiiknown dangers, and as liard escape î 
But I should ill becomo ilirs ihrone , O peers , 

And tliis impérial sov’reignty , adorii'd * 

Wilh splendeur, arni’d with j>ow’r,if oiiglit propns’d 
And jndg’d of public moment, in the sliape 
Of dilTitulty or danger, conld deter 
Me froni atteinpting. Wlier^fore do I assume 
These royalties , and nnt 'relusC tô reign , 

Refiising lo accept as great a sltare 
Of tiazanl , as of lionoiir, due alike 
To liiin wlio ri'igns , and so ninch to liiin due 
Of liazard more, as he above the rest 
High honoui’d sits 1 Go tlierefore , miglity Pow’rs , ■ 
Terror of heav’n , tliongh fall’n ; intend at home, ■ 
While liere shall be onrliome, wbat best inay case 
The présent inisery , and render hell ..i 
More tolérable ; if there be cure or charm'i . " ■ 

To respire, or deceive, or slatk the pain ' i • 

Of ihis ill mansion : intermit no watch ■ ■ . ■ ' 

Ag.iinst a wakefnl foe , while I abroad 
Through ail the coasts of dark destruction seek' 
Di-lis’rance for us ail : this enterprise 
Koiie shall partake wiili me. — Thussaying rdse" 
The Monnrch , and prevenled ail repiy ; ■ , 

Piiideiit , lest front his résolution rals’d , > 

Olhers among the chief miglit ol'fer now< ' 

(Certain to be' refit s-’d ) wliat erst they fear’d j > 

And so refiis'd ,rmight in opinion stand . 

His rirais ; winning cheap the liigh réputé 
Which lie throiigh ha/aul hiige niust earn. But iliey: 
Dreaded not more lit’ adventure , ’hrn his voice 
Furbidding -, and at once vritli kim. thcy rose 
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d’autres dangers également inconnus , et aussi difficiles 
à surmonter? Mais, ô brares amis! je serois indigne 
do régner, indigne de ce trône éclatant et formidable, 
si , quand l’ixitérét public a parlé , le danger ou la diffi- 
culté pouvoient un instant m’arrêter. Hé quoi! j’aurois 
accepté les honneurs du pouvoir suprême , et je refii- 
serois d’en supporter les charges ! Certes , il n’est point 
de gloire sans péril ; et cchii que la fortune a mis au 
premier rang, <loit être le premier en bntte k ses ha- 
sards. Restez donc ici , vaillans guerriers, la terreur 
du ciel , tout vaincus que vous êtes; occupez-vous dans 
cette demeure , tandis qii’elle est encore la nôtre , des 
moyens d’adoucir nos peines, de rendre l’enfer plus 
supportable, de suspendre, éluder, diminuer ou charmer 
son horreur. Sur-tout point de relkche. Ayez toujours- 
l’œii ouvert sur notre vigilant ennemi ; tandis qu’au- 
delà de l’empire de la noire destruction ,je vais cher- 
cher notre salut commun. Que personne ne songe à 
partager cette entreprise avec moi. A ces mots, Satan 
se lève , et , par cette adresse , il prévient foute répli- 
que. Il craigiioit qu’enflammés par son exemple, d’au- 
tres chefs ne vinssent s’offrir pour une mission qui les 
faisoit tous trembler l’instant d’au|)aravant. Certains 
d’être refusés , ils auroient cependant été regardés 
comme- ses rivaux, et , sans s^exposer, ils auroient par- 
tagé cette gloire éclatante , qui devoit être toute en- 
tière le prix de sa haute valeur ; mais sa voix impo- 
aante leur inspirant autant de terreur que l’exjiétliiion 
périlleuse , ils se levèrent tous ensemble avec lui. Le 
bruit qu’ils firent en se levant, fut pareil au mugisse- - 
jnent du. tonnerre roulant dans le lointain. 
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Thrir rising all ut once vras as tlie Sound 
Ot thuiuler licard rcinote. 

Tow’rds him thcy bend 
Wilh awfui rev’ronce prône ; and as a god 
£xtul liiiii equal tu tlic High’st in heav'n ; 

Nor failM they to express liow mücb they prais’d y 
That for the general safety be despis’d 
His own : for neither do tbe spirits damn’d 
Lose ull tbeir virtue ■, lest bad inen shuuld boast 
Tbeir specious deeds on eartb , vrbicb glory excites ^ 
Or close ambition varnish’d o'er witb zeal. 

Thus tbry tbeir donblfui coasultalions dark 
Ended, rejoicing in tbeir niatcbless ebief : 

As wben from moiintain-tops the dusky cloiids 
Ascending , while the nortb-windsleeps , o’erspread 
Heav’ii’s cbeerfiil face, tbe loiiring élément 
Scowls o’er the darken’<l landskip snow , or show’r v 
If chance tbe radient sun witb farevrel sweet 
Extends his evening beam , the fields rerire, 

Tbe birds tbeir notes renew , and bleating herds 
Attest tbeir joy, tliat bill and ral-ley rings. 

0 sbaind to tnen ! devil witb deril damn’d 
Fii m concord bulds , men «nly disagree 
Of créatures rational , tboiigh under bope 

01 hear’nly grâce : and ‘God pruclaiming peac» 

Yet lire in batred , enmity , and strife 
Ainong ibeinselves , and levy cruel wars , 

'Wasting the eartb , eacb other to destroy t 
As if(whicb inight indtice us to accord) 

Man bad not bellisb foes enow besides , 

Tbat day and night for bis destruction vraïu 
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Devant le gi'néreiix monarque , l’asseiliblée recon- 
Boissante Laisse un front respectueux -, ils l’élèvent, ils 
l’égalent au souverain des deux ; ils comblent d’éloges 
son dévouement et le sacrifice de sou propre intérêt a 
l’intérêt public : car il reste encore quelque idée de 
vertu parmi les esprits réprouvés. Quelle lejon pour 
ces hommes corrompus qui s’enorgueillissent de quel- 
ques spécieux dehors , fruits de la vanité ou d une 
sourde ambition que colore un faux zèle ! 

Ainsi finit l’indécision du sombre conseil ; tels fuient 
les transports de joie qu’excita rinceiiiparablc valeur de 
son chef. De même lorsque d’épais nuages, élevés du 
sommet des montagnes , durant le silence du vent de 
nord , se répandent sur la face riante des deux , et 
couvrent la campagne attristée d’un déluge de neige 
ou de pluie ; si vers le soir l’astre brillant du jour, en- 
tr’ouvrant la nue , vient à saluer la terre d’un de ses 
derniers rayons, l’émail des prés renaît, les oiseaux 
recommencent leurs chants , et les troupeaux bélans 
poussent des mugissemens de joie , qui reler.!!“seiij 
dans les bois et dans les vallées. O honte pour l’huma- 
nité 1 une constante harmonie règne parmi les habitans 
des enfers. De toutes les créatures raisonnables, l’homme 
est la seule qui se plaise dans la discorde ; tandis qu’un 
Dieu de paix ne lui parle que d’indulgence et il’ainour , 
ne l’entretient que des faveurs qui seront le prix de 
ta vertu , il vit dans la haine , dans les querelles , dans 
les comb.ats avec son semblable ; il lui fait une guerre 
cruelle , il dévaste la terre pour le détruire. Le.mal- 
licuretix ! comme s'il n’avoit pas assez d’ennemis dans 
ces esprits pervers, nuit et jour occupés de sa perle v 
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The Sfypian conncll thiis dissnlvM ; and fortk 
In nriler came ihe grand internai peers : 

’Midsr rame ihe’r mighfy jinrarnoiint , and seeni’d 
Aliine ih’ atitagonist of lleav’n , nor less 
Tliiiii Hell's dri ad emperor v\ itli poinp siiprenie , 
And God like imirnted State ^hiin round 
A ghdie of fiery Seiaphiin inclos’d 
Willi biiglit iinblazonry , and liorrent arsns. 

T.ieii of ih ir session ended ihey bid cry 
With Iriiiiipefs regai Sound lhe gre; t resiilt ; 
Tow'rds the four winds four speerly Clienibim 
Put to ilieir iiionibs ibe sounding alrbemy , 

By herald’s voice explaiii’d ; the hollow abyss 
H'-atd far and wide, and all the linst of hell 
W th deal ’ning shont retnrn’d lhem loud acclairn. 

Thence more at ease their lOinds , and sonievrbat 
rais’d 

By false presnmptunns liQpe , lhe ranged Power 
Disband , and wand’ring eaeh hls'severaj way 
Piirsnes, as inclination or sad choite 
Leads hiin perpléx’d , where lie maÿ likeliest Cntl 
Truce to bis reStless thoughts, and entertain '■ ■ 

The irksome hours, lill bis gfeat chief return. ' * 

Part on lhe plain , or in lhe air sublime , ' 

Upon the wing , or in swift rare contend , ' 

As at th’ Olympian games or Pyihian fields ; 

Part cnrb tlieir fiery steeds , or shun the goal 
With rapid wheels, or fronted brigades form : 

As when J to warn’prond rities, War appears 
Wag’d in the tronbled sky , and armies rushs 
To battle in the Clouds, before each yan. 
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«•mme si leur ligue fatale n’exigeoit pas du genre - 
Iiuniain la pins intime union ! ' 

Le conseil stypien étant fini , les grands, les princes 
sorliienr, chiiruii siiiv.mt son rang. Au milieu d’enx 
marclioit leur ])ui,ssanr empereur : décoré u’uno pompe 
imposante, affectant lu splendeur de la majesté divine, 
il semble le seul ennemi des cieux , comme il est le 
seul souverain des enfers. D'ardens séraphins , étin- 
celans de riches hiazons et d’armes menaçantes , pa- 
raissent en l’entourant comme un globe de feu. L’ordre 
est donné de publier, au son de la trompette royale , 
l’important résultat des délibérations. Aussitôt «jiiatre 
diligens chérubins , tournés vers les quatre parties du 
momie , embouchent le métal sonore ; la voix des lié- 
raiits SC fait entendre , et do bruyantes acclamations, 
s’élèvent des profondeurs refentissanles dei’abirae. 

Cependant , l'esprit un peu plus tranquille , et déjà 
f.i.stiné par de vaines prcsomplions , les membres de 
l’assemblée se dispersent ; chacun suit, errant et pen- 
sif, la route où l’entraîne tristement le choix ou le 
pemhant , où il espère trouver quelque trêve ù son 
inquiétude , et ( harnier l’ennui des UîOniCHS qui s’é- 
couleront jusqu’au retour de Satan. 

Pareils aux concurrens des jeux olytspiques, ou tels 
que ceux <!es jeux ))ytliiens , les un.s d’sj>uteiit le prix 
de la vitesse, soit sur la pluiuc, soit dans les airs; 
d’autres plient sous le frein des coursiers imlomptés ; 
ceux l.'i tournent la borne d’une roue rapide , tandis 
que plus loin ceux-ci mesurent leurs pas en bataillons 
carrés. Ainsi , pour instruire d’orgueilleuses cités, le 
Ijrjiiainem troublé présente quelquefois l'image de U. 
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Frick forth the airy knights and couch thcir s[<eara 
Till thickest légions close ; wi»h feats of arms 
From either end of heav’n the vrelkin bums. 
Oihers , with -vast Typhoean rage more fcll , 

Rend iip both roks and hills , and ride the air 
In whirlvrind ; hell scarce holds the ttvild nproar: 
As when Alcides , from OEchalia croyrn’d 
■Wiih conquest , felt th’ inveiiom’d robe, and tore 
Through pain iip by the roots Thessalian pines ; 
And Liclias from the top of OEta threw 
Into th’ Euboic sea. 


Others more mild , 

Betreated in a silent Valley, sîng 
Wiih notes angelical to many a harp 
Thcir own heioic deeda and hapless fall 
By doom of batt'e ; and complain that fate 
Free viriiie sbonld enihral te fùi'vd or Cl*âuco, 

Thcir songs were partial ; but th’ harmony 
(What could itiess when Sp’rits iminortal sing I ) 
Suspended hell , and took with rarishment 
The thronging audience. 

In diseoarse more sweet , 
(For éloquence the soûl , song charms the sense), 
Dthera apart aat on a hill retir’d , 

In thoiighis more elevate, and reason’d high 
Of providence , foreknow'edge ,'will , and fate ; 
Fix’d fate , free will , foreknnwledge ahsolute ; 

And foiind no end in wand’ring mazes lost. 

OF good and evil mut h they arga’d then , 

O f happi'iess and final miscry , ' 
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guerre : on voit des armées se former dans les nuages ; 
ch.iqiie avant-garde est précédée de chevaliers aériens ; 
la lance eu arrêt, ils engagent la bataille, les épaisses 
légions se mêlent , et la voûte céleste offre de toutes 
parts de snperbes faits d’armes. Quelques-uns , agités 
de la fureur des Titans , arrachent et rochers et mon- 
tagnes ; et , (lortés sur ces énormes masses , ils s’élan- 
cent en tourbillons dans les airs : l’enfer a peine à 
supporter ce tumulte épouvantable. Tel Alcide , au 
retour de la conquête d’OEchalie , n’eut pas plutêt 
revêtu la robe empoisonnée , qu'en proie aux plus 
cruels tourmens , il déracina les pins de Tlicssalic , et 
£t voler du haut du mont OEta dans la mer d’Eubée 
le messager Lychas. 

Quelques autres , de moeurs plus douces , retirés dans 
nn tranquille vallon , chantent , aux divins accords de 
la lyre , leurs exploits héroïques ; ils déplorent leur 
chute infortunée ; ils accusent le destin des combats , 
cet aveugle destin qui précipite l’indomptable courage 
aux pieds de la force ou du hasard. Un fol orgueil 
les inspire ; mais l’harmonie de leurs chants , et que 
UC peut le chant des immortels ! suspend le tourment 
des enfers , et remplit d’une ravissante extase la foule 
qui se presse autour d’eux. 

Un petit nombre , oexupé de plus grandes idées ^ 
fait entendre des accens plus flatteurs .encore ; ( car 
la musique s’emjiare des sens , mais l’éloquence chaime 
l’ame. ) Assis sur le haut d’une colline solitaire , ils 
discourent profondément de la providence , de la pre- 
science , de la volonté et du destin ; du destin immua- 
ble , de la volonté libre, de la préscience absolue; ils 
oe peuvent trouver de solution, ils se jrerdent dans un 
labyrinthe inextricable. Ib s'entretiennent encore du 
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Passion, and apatliy, ami glory , and shame ; 
Vain wiscloni ail , and false pliilosophy : 

Yet , with a pleasing sorcery , conld cliarm 
Pain fur a while , or anguisli , and_ excite 
Fallacious liope , or arm ih’ obdured breast 
Wiih stiibborn patience , as witli triple Steel. 

Another part in squadrons and gross bands , 

On bolil adventiire to discover wide 
That disniai woild, if any «lime perhaps 
Might yicld tliem easier habitation , bend 
Four ways their.flying march , along the banke 
Of four infernal rivers , that disgorge 
Inlo the biirning lake their balefui streams 
Abhorred Slyx , the flood of deadly bute ; 

Sad Acheron , of sorrow black and deep : 

Cocytiis , nam’d of lamentation loiid 

Heard on the rueful stream ; tierce Phlegethon^ 

Whose waves of torrent lire inflame wiih rage. 

Far off from these , a slow and silent stream , 

Lethe , the river of oblivion , rolls 

Her watery labyrinth ; whereof who drinks 

Forthwith his former State and b’ing forgets, 

Forgets bolh joy and grief, pleasure and pain. 

Beyond tins llood a frozen continent 

Lies dark and wild , beat with perpétuai storms 

Of whirlwind and dire bail , which on firm land 

Thaws not , but gathers heap , and ruîh seems 

Of ancient pile ; ail else deep snow and ice ^ 

A giill profnnnd , as that Serironian bog 
Betwixt Dcimiata ami moiint C.isius old , 

Where armies whole hâve siii k ; the parching air 
Burns froïc , an([ cold performs tlt’ eiïcct uf Bte. 
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bien et du mal , du bonheur et de l’ini'urlune , de U 
p issioii et de l’a{)athie , de la gloire et de lu honte. 
V'aLncs.discussious ! lausse philosophie ! sdence l’uiile , 
et qui cependant charme quelquctois avec tant d’adresse 
nos soucis ciiisans , remplit nos unies de si douces il— 
lu'ions, ou les arme , comme d'un triple acier, de tant 
de constance et de l'ernieté ! , 

Enfin une troupe nombreuse affmntant les hasards, 
Ta cberiher au loin , dans cet empire désolé , quelque 
climat plus doux , quelque séjour J)los habitable. 
Divisés en gros ejeaorous , ils se l'urtageut pour cô- 
toyer d’un pas rapide les quatre fleuves des cnleis qui 
vont porter leurs tristes ondes au sein du lac briMaut: 
le Styx, source exécrable consacrée k l’homicide haine ; 
l’Achéion , fleuve noir.et profond qu’iiabite lu douleur; 
Je Cocyte , ainsi nonnné des sanglots peryans qui re- 
tentissent sur .ses funèbros rivages j»;t Je fougueux 
Phlégélon , dont les flots précipités en lorrens de feu, 
portent la rage dans les coeurs. Loin de la roulent 
tranquillement , dans un Ut tortueux, les eaux silen- 
cieuses du Létbé. Rul.ne peut lioire de cette onde, 
sans perdre aussitôt le souvenir du jiassé et l’idee du 
présent ; il perd k la fuis le sentiment de la douleur et 
de la joie , du plaisir et de la peine. 

Au-delk de ce fleuve s’i teiid une zôue déserte , 
obscure et glacée , iierpétuelleinent battue des tempêtes 
et d’un déluge de grêle énorme , qui , loin de se tondre 
en tombant, s’élève en monceaux , seiiibl. blés aux 
ruines de quelque antique pyramide. Tout autour son^ 
des gouffres horribles, des abîmes de neige et de gl ice , 
aussi profonds que le lac Serbiiu, entre Damicte et 
l’ancien mont Casius, où des armées entières ont été 
englouties. Le froid y produit les effets du feu ; et 
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Tliîilier, by harpy-f'ootcil furies halM , 

At certain révolutions a!l the ilamn’d 

Are broiight ; and feel by turns the bitte'r change 

Of fierce cxirenies , extrêmes by change more £erce ; 

Froin beds of rnging fire to starve in ice 

Their soft cthcrral wannth , and there to pine 

Immoveable, inlix’d, and fro/en round J 

Periods of time -, theirce hurried back to fire , 

They ferry over this Lcthean sound 
Both to and fro , their sorrow to angment , 

And wisli and striiggle , as they pass , to reach, 

The teinpting streain , wiih one small drop to lose 
In svvcet forgeli'ulness ail pain and rvoe , 

AU in one moment , and so near the brink : 

But Fate vvithsfands , and to oppose th’ attempt 
Médusa wilh Gorgonian terror guards 
The ford , and of itself the water Aies 
AU taste of living wight, as once it fled 
The lip of Tantalus. 

Thus roving on 

In confus’d mardi forlorn , ih’ adrent’rous bands/ 
Wilh shudd’ring horror pale, and eyes aghast, 
View’d flrst their lamentable lot, and found 
No rest : ihrough niany a dark and dreary vale 
They pass’d , and many a région dolorous , 

O’cr many a frozen , ’many a fiery Alp , 

Rocks, cave» , h.kes.fcns , bogs, dens, and shadesof 
deafh , 

An nniversc of de ath : whii h God by curse 
Crealed evil, for evil only gnod, 

Where ail life dies , deathlivee, and nature b reeds , 
Perverse, ail monsirous , ail prodigiùî^ things , 
Abouiinable , iuutterable and worse 

Cependan; 
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l'air gelo brûle et déchire. C’csr là qu’à certain tcnjpj 
fixé , tous les réprouvés sont traînés par les furies au c 
serres de harpies. Ils ressentent tour-à-tour les tour- 
mens des deux extrémités dans la température , tour, 
mens^que leur succession rapide rend encore plus af- 
freux. Arrachés de leurs lits de feu dévorant , iis sont 
plongés dans des rtfonceaux déglacé ; immobiles, pres- 
que éteints, ils sont de nouveau rejetés au milieu du 
brasier infernal. Ils vont et reviennent ainsi de l’un à 
l’autre suj)plice , et , pour le combler , ils franchissent 
a chaque fois le Léilié. Ils s’efforcent , en travers.int , 
d’atteindre l’onde enchanteresse ; ils n’en désireroient 
qu’une simple goutte ; elle suffiroit pour leur faiie 
perdre, dans un doux oubli, le sentiment de tous leurs 
niaux. Hélas ! ils en sont si proches ! Mais le destin le 
défend. Méduse aux regards terribles ,"à la tête hérissée 
de serpens , s’oppose à leurs efforts ; et semblable à 
colle que poursiiivoit si vainement Tantale, l’eau fu- 
gitive se dérobe aux lèvres qui l’aspirent. 

Errant ainsi dans sa course incert.iine, la troupe dé- 
sespérée , pâle et frémissant d’horreur, voit bientôt , 
d’un œil éperdu, toute l’étendue de son sort lamen- 
table, et n'aperjoit de repos nulle part. Elle traverse 
de sombres vallées , des montagnes tantôt glacées , 
tantôt brûlantes ; elle franchit dans son vol, bois , ro- 
chers , marais , a'bimes , et lacs , et précipices : régions 
funèbres , lieux de douleur et de deuil, que Dieu furnia 
dans sa malédiction pour étie l’empire du mal; vaste 
tombeau où la vie expire, où 1a mort est vivante, où 
la nature perverse enfante mille monstres plus hideux, 
pins exécrables que l'hydre , la chimère , les gorgones, 
6t tout ce que la fable , tout ce que la frayeur des 
mortels a jamais imaginé de plus affreux. 

Xeme I. 
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Than faUlos yet havc l'eigu’il , or f’ear toncesiv’d^ 
Gorgoiis, ami hyJras , and cliiinæras dire. 

Meanwhilo tli’ Ailvei'Siiry ot' God and Man , 

Satan, vvith tlioughts inllam'd uf Iiigh’ai design, 

Puts on Swift wiiigs, and tow’rds the gates ol ilell 
Explores his soliiary fligUt : souieliiiies 
He scuurs tiic riglu Land coast , soinetimrs tire left ; 
ITow shaves willi level wing the deep, then jD.irg 
Up to the fiery concare tow’ring high : 

As when far off at sea a fleet descty’d 
îlangs in the cloads , by eqiiinoetial wiods 
Close suilling fri^ Bangala, or the isles 
Of Ternate and Tidore , whente nierehants hring 
Their spicy dnigs j they on the trailiiig tlood 
Through the vride Ethiopiaa to the Cape 
Ply , steinuiing nigivtly tow’rds the pôle ; so scem’d 
Far off the üying iiend. 

Âr last appcar 

HcU-bounds , high reachihg to the horiid roof ; 

And thrice threcfold the gates; three folds were brass, 
Three iroii , three of adamantine rotk 
luipenerable , iinpal’d with circling fire , 

Yet unconsniu’d, 

Before the gates there sax 
On eiiher side a formidable shape : 

The one seein’d wotnan to the waist , and faîr ; 

But ended foui in niuny a scaly fold 

Vüluniinous and vast ; a serpent arm’d 

With mortal sting : about her aiiddle round 

A cry of Hell-hounds never ceasing bark’d 

With wide Cerberean luouihs full loud , and l ung 

A hideoHS peal ; yet , when they list , wouhl creep , 

Il oiigUt disturb'd their noise , iaio her womb , 
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Cependant enflammé de 'la plus haute entreprise , 
Venneoii de Dieu et de l’homme, Satan a pris ses 
rapides ailes, et dirige sou vol solitaire vers les portes 
des enfers. Il côtoie tantôt la droite, tantôt la gauche ; 
ici l’aile imiuobile , il rase rabime ; là s’élevant tout. 
à<oujr , il pointe au soaimet de la roôte de feu. Âiusi 
paroit de loin, comme suspendue dans les nuages, 
une flotte de vaisseaux qui cinglent à l’horison , sériés 
l’un près de l’autre, en retour avec les vents de l’équi- 
noxe, des côtes du Bengale ou des iles de Ternate et 
de Tydore , d’où le négociant tire d’utiles aromates } 
ils traversent la mer commerçante , du vaste golfe 
d’Ethiopie au cap de Bonne-Espérance, en gouvernant 
pendant la nuit vers le pôle. Tel, en volant dans le 
lointain , paroit le redoutable ennemi, 

Enlin à ses yeux se découvrent les remparts de 
l’enfer , ces murailles élevées qui soutiennent le dôme 
de l’immense fournaise ; il aperçoit les portes formées 
de neuf plaques réunies, trois d’airain , trois de fer, 
et trois de diamant ; portes impénétrables , palissadées 
par un feu circulaire, inextinguible et perpétuel. . 

Au-devant sont assises de chaque côté deiix fgurcs 
effroyables. L’une qui représente une belle femme 
jusqu’à la ceinture, finit en une énorme queue de ser- 
pent recourbée en longs replis écailleux, et année k 
l’extrémité d’un aiguillon mortel. Tout autour , vers 
le milieu, est une meute de chiens féroces qui, sans 
cesse ouvrant leur large gueule de Cerbère , frappent 
perpétuellement les airs des plus odieux hiirlemens. 
Au moindre bruit qui les effraie , ils rentrent dans ses 
flancs, et là, comme dans un fort , ils continuent, 

E a 
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And kcnnol tliere ; yct llicre ^ill baik’J and howl’»! 
Wiiliin miseen. Far Icss abliorvM than’these _ 
VexM Scvüa, bathing in llie sea tliat paris 
Calabvia from ibe boarse ïrinacrian sliore : 

Nor iiglior follow the night-liag, wlicn call’d 
In secret, riding tlirongli llie air slie cornes, 

Liir’d with lhe smell oF infant-blood , to dance 
Willi Lapland witebes, wbile the lab’ring inoon 
Eclipses at their cbarms. 

The otber sbapc , 

Ifshape it niigbt be call’d , lhat shape had nono 
Dislingnishable in meniber , joint, or limb ; 

Or substance might be call’d ibat sbadow seeni’d, 
For cach seem’d eitber ; blackit stood as night, 

Fierce as ten Furies , terrible as Hell , 

And sbook a dreadfid dart ; what secm’d bis head , 
The likeness of a kingly crown had on. 

Satan was now at hand ; and front bis seat 
The monster , inoring onward , came as fast 
, With honid stritles; liell trenibled as liestrode. 

Th’ undaunted fiend what this might be , admir'd ; 
Admir’d , not fear’d ; God and bis Sun except , 
Cirated thing nought valu’d be , nor shunn’d j 
And with disdainfnl look ihusiirst began : 

Whence , and what art thon , exécrable shape, 
That dar’st , though grim and terrible , advancc 
Thy fniscreated front alhwart iny way 
To yonder gates I through them I meun to pass , 
That be assjir’d , withoiit leave ask’d of titre ; 
Hctire, ortastethy folly ; and learn by proof , 
Hell-born , not to contend with Sp’rits of Heay’n. 

. To vrhoiu the gobliu , fnll of vyrath , reply’d : 


>' 
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sans être aperjiis , d’aboyer et de hurler. De,s monstres 
moins horribles entourèrent l’infortunée Scylla, lors- 
qu’elle se baign.i dans la mer qui sépare la Cal.ibre du 
riv.ige grondeur de Trinacrie ; et moins hideux est le 
cortège de la nocturne magicienne qui, traversant en 
secret les airs , attirée par l’odeur du sang de quelque 
enfaut , vient se joindre aux danses des vieilles de La- 
ponie , tandis que la lune , fatiguée par leurs enchan- 
tcoiens, succombe et s’éclipstf. 

L’autre figure, si l’on peut appeler ainsi un spectre 
informe , un fantème dépourvu de substance et de 
membres distincts , étoit noire comme la nuit , féroce 
comme dix furies, terrible comme l’cufer ; elle agitoit 
un dard redoutable , et ce qui sembloit être sa tète , 
portoit l’apparence d’une couronne royale. 


A peine il aperfoit Satan , le monstre s’élance r.ipi- 
.dement au-devant de lai ; l’eniér tremble sous scs pas 
■Il mamans. 

L’ennemi des cieiix admire l’horrible fantôme ; intré- 
])iilo , il admire , mais il n’est pas effrayé, Hors l’Eter- 
iiel et son fils , il n’est rien dans le monde qu’il craigne 
ou qu'il honore. L’œil armé de dédain , le premier il 
roiiijrt ainsi le silence: 

Qui es-tu 1 d’où ïiens-tu , terrible , hideux , exé- 
crable fantôme, qui oses avancer ton front diffomre , 
et traverser devant mes pas le chemin de ces portesi 
Je prétends les passer ; et que m’importe que ta t’y 
ojiposes { Fuis à l’instant, ou, recevant le prix de ta 
léniéiité , tu vas apprendre, avorton de l’enfer, ce 
qu’il en cofite à résister à des esprits célestes. 

£s tu , lui répondit le spectre enflaimné de fsreur 

E 3 
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An iloulhat iraitor-angel, arl thou He, 

Wliufitst broke peare in hcav’n and faith , till tlieit 
Uiibroken ; ami in prend rebellions arma 
D.'Cw after hlm tbe ihird part of heav’n’s sons , 
C(Mi|ar’d against tho liigb'st ; fur vyliich botb thou 
And they , outcasi frora God , are bere condcmn’d 
To wasie cteriial davs in woe and pain I 
And reckon’st thou ihyselfwiih Sp’rits of Heav’i» , 
Ilell-dooiu’d , and brcatlfst défiance .liere and scorn 
"Wliere I reign king ; and , lo enrage tliee more , 

Thy kiiig and lord? — Baek tothy piinishmcnt , 
False fugitive , and to thy speed add wiogs; 

1 est witli a vvhip of scorpions I piirsne 
Thy lirig’ring, er with one stroke oftbis dart 
Sti'jnge h'jiror seize thee ,and pangs uofelt befure. 

So spakc tbe grisly terror , and in shape , 

So speakingnnd so threat’ning , grew tenfold 
Jdore dreadfiil and deform. On tli' ether side , 
Incens’d with indignation , Satan stood 
Unterrify’d ; and like a comet burn’d , 

That tires the lengili of Ophiuchus litige 
Inth’arctic sky, ami froin his horrid h.ftr 
Sh ikcs pestilence and war. £ach at the head 
Level'd his deadly aini ; their fatal hands 
No serotid stroke intend ; and such a frown 
Each cjst at ih’ other , as when two black clouds , 
With heav’n’s ar.’illery fraught , roine rattlingou 
O. er ihc Caspian , iben stand front to front , 
Hovering a spaee, till winds the signal blow 
To jüiii their dark eneonnter in inid air: 

So frown’ll the mighly coinbatanis , that hell 
Grew daiker at their frovrn ; so match’d they stDod ; 
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•s-tii cet ange ) erfide qui le premier rompit dans l’em- 
pyrée les nœiuls de la paix et de la fidélité , respectés 
jusqu’à ce moment ; cet orgueilleux qui entraîna dans 
*sa rérolte la troisième partie des enfans de lumière, 
qui provoqua leur crime et leur punition, les fit rejeter 
de la présence divine , et condamner à languir éternel- 
lement avec toi dans la douleur et tes toiirmensl.Es- 
clave des enfers , oses-tu bien le mettre an nombre des 
esprits célestes 1 oses-tu sBuffler l’insulte et le mépris 
dans des lieux où je suis souveraine , et , pour c ombler 
ton désespoir, ta souveraine absolue ? Rentre dans les 
tortures, impudent déserteur j.liâte ta fuite , vole , et 
tremble qu’à la moindre lenteur je ne te poursuive 
armé d’un fouet de scorpions, ou que, frappé d’un 
coup de ce dard, le premier tu ne fasses la déchirante 
épreuve des plus cruels tourmens.. 

Ainsi parla l’effroyable teneur. L’injure et la me- 
nace rendirent sa difforme figure dix fois plus lii*r 
dense encore. Inaccessible à l’épouvante, Satan brû- 
l,.ii de colère. Telle est une ardente comète qui, dans 
le ciel arctique , embrase toute l’étendue de la vaste 
constellation du serpentaire , en secouant de son hor- 
rible chevelure la peste et la guerre. Impatiens de 
terminer leur combat d’iin seul coup , tons deux ils 
lèvent sur la tèle l’un de l’autre un dard meurtrier ; 1rs 
affreux regards dont ils se mesurent , offrent l’image 
de deux sombres nuées chargées de l’artillerie céleste , 
qui se sont avancées en grondant des bords opposés de 
la mer Caspienne , et s’arrêtent de chaque cûté suspen- 
dues sur un front large et menaçant , jusqu’au moment 
où les vents soufflent le signal de leur noire mêlée dans 
les airs. Ainsi se menacent ces fiers combattans , et 
sous leurs sombres regards la nuit des enfers s’épaissit 

E 4 
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For npvor bu} once more w.is either like 
Tonieetso great a l'oe. And now grcat deeds 
Ilad been acliicT’d , wliereol'all hell had rang , 
iJad nof tlie snaky Soi'ceress tlial sat 
Fast by hell gâte , and kept iho fatal key , 

Fis’n, and with hideons euttry rush’d between : 

O Father , what intends thy hand , site cry’d , 
Against lliy only Son ? Wliat fiiiy , O Son ! 
Posscssesrhce ,tobend that inorlal dart 
Agaiiist tliy Falher’s head ? and know’it for ivhom \ — 
For Hini wLo sits above , and lauglis lhe while 
At tliec , ordain’d bis driidge , fo execute 
'U'hate’er Iris wrath , which he calls justice , bids ; 

Jiis wrath , xyliich one day wili destroy ye both. 

She spake , and at her words the hellish pest 
Forbore ; then ihcsc to her Satan relurn’d : 

So slrange thy oiitcry , and thy words so strange 
Thou intcrposest, that niy suddenhand 
Prevcntcd , spares to tell thee yet by deeds 
"Whal itiniends ; till lirst I knowof thee 
What ihing thou art , thus doiible-forn.M , and wlij, 
Jn this infernal vale lirst niet , thou calî’st 
Mc Falher , and that phantasin call’st uiy Son : 

1 know thee iiot , nor ever saw till now 
Si^ht more détestable than him and thee. 

T’ whom Ihüs the portress of hell gâte reply’dt 
Hast thou forgot me then , and do I seem 
Kow in thine eyt s so foui ? ont e deeni’d so fair 
In heav’ii , when at th’assendjly , and in sight 
Of ail the Seraphim with thee comhinM 
In büld conspiiacy against Heav’n’s King , 
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encore ; ainsi se balance leur puissance égaicmeiit 
fonuidabic , et qui dans l’asenir ne trouvera qu’un seul 
Tain'qtieur. D’borribles événetnens alloient se passer ; 
tout l’empire infernal en eût retenti, si le monstre à 
queue de serpent , assis prés de la porte , si la déposi— 
Mire de la clef fiitale ne se fût élancée entre eux deux , 
eu poussant un cri épouvantable, 

O mon père , s’écria-t elle ! quel est ton dessein 
contre ton fils unique 1 et loi, 6 mon fils! quelle rage 
t’excite à lever un dard homicide sur la tête de ton 
p' tel et pour qui sera le fruit de ce combat lie sais* 
tul pour le tyran qui , tranquillement assis au haut des 
deux , se rit d’un vil esclave si docile à servir tous les 
caprices de son courroux; courroux qu’il décore du 
nom de justice, et qui doit un jour vous anéantir l’un 
et l’autre. 

A ces mots le spectre infernal s’arrête. Ton discours 
est si étrange , répond Satan , tes cris sont si nouveaux 
à nion oreille, que mon bras brûlant de frapper, reste 
tout-à coup suspendu, Bisarre mélange d’une double 
espèce , apprends-moi ce que tu es , et pourquoi , dés 
la première rencontre dans ces profonds ahimes, tu 
appelles ce fantôme mon fils, et moi ton père. Je ne 
TOUS connois pas ; et jamais objets plus hideux ne cho- 
quèrent ma vue. 

M’as-tu donc oubliée, répliqua la portière des en- 
fers! et te suis-je devenue un objet d’horreur, moi qui 
ta parus si belle autrefois , lorsque dans l’assemblée , 
quand , sous les yeux même de ces fiers séraphins , 
conspirant avec toi centre le roi des cieux , subitemBnt 
saisi de cruelles douleurs, les yeux tantôt éteints et 
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AU ou a sudUt'u iiiiscryble pain 
Surprls’ti llipo ,diiii thinceyes , and dizzy swiim 
In daikness , wliile tby head ilames thick and last . 
Tbrew fortb ; till on tbe left side Op’iiing wiile , 
Likest to thcc in sbapc and count’nance brigbt , 
Tbensbining hcav’nly fair , a Goddess arin’d 
Outot'iby bead 1 sprung : amazement seiz’d 
AU th’ host oi'boav’n j back tbey rccoil’d , afraid 
At first,' and call’d mcSiw , and fur a sign 
roticnious helii me ; but fainiliar grown , 

I plcas’d , and witb attiactive grâces wop 
Tlie most averse , tbee chiefly ,'who fiiU ofl 
XbvseU’in me iby perfect image viewing, 

Becam’st enamour’d ,and such joy tbou took’st 
Wilb me in secret , lhat my womb conceiv’d 
A growing burden. 

Meanwhüe war arose, 

And fields werefougbl in heav’n ; wberein remain’d 
( For vvbat could else i ) to onr Alniigbty Foe 
Clear victory ; to our part loss and rout , 

Tbroiigb ail ibe empyrean : down tbey fell , 

Driv'n bradlong frdm (be pitch ot heaven , dovrn 
Into tb\v derp ; and in ihe general fall 
1 also ; at wbich tiiiie tbis pow’iliil key 
Into my liaïul was giv’ii , wilb charge to keep 
Tbese gates for ever sliiit , wliicb none can pasa 
Wilboiit my openlng Pensive here I sat 
Aloiie ; but long I sat not , till niy womb , 

Prégnant by tliee , and now excessive grown , 
Frodigioiis motion felt , and rueiul tbroes. 

At last t'.iis odioiis olfspriiig wbom tbou scest ^ 

Tbine own ! egotten , bieakiug violent way , 

'Aure tbroiigli ury cutrails, ta.it, witb fea^ aa^ pain 
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l.Tntôt agités par tle noirs vertiges , il se fit à ta tête , 
«bnlant (le toutes parts de rapides jets de flammes , 
«ne large oiivei'tiire’d’où je m’élançai, déesse armée J 
brillante de célestes attraits et fa plus parfaite imagel 
Saisis d'étomieiuent et d’efTio! , tons tes guerriers re- 
culèrent au premier instant comme à l’approche d’un 
•monstre , en s'écriant : péché ; ce fut le nom qu’ils me 
donnèrent ; mais la familiarité de mes manières me fit 
bientôt aimer , et quelques insinuantes caresses me 
soumirent les plus rebelles ; toi , sur tout, qui eontem.» 
plant à toute heure tes propres traits fidollemcnt rei 
produits dans les miens, connus une 'passion que je 
couronnai eu secret , et dont je ne tardai pas à porter 
d’infailhbles marques. 

Cependant la guerre s’alluma. Le partage de notre 
tout-))uissant adversaire fut (et jiouvoit-il être diffé- 
rent) une victoire complète ;le nôtre , la défaite et la 
fuite à travers les plaines de l’empyrée. Précipités du 
haut des cienx , vous tombâtes an fond de cet abîme, 
et je fus entraînée dans la cliûte générale. Cette clef 
puissante fut alors remise entre mes mains , et l’on 
m’ordonna de tenir à jamais fermées ces portes , que 
nul ne peut passer si je ne le permets. Assise ici , 
seule et pensive , je sentis bientôt' , avec d’étranges 
mouvemens , d’affreuses douleurs s’élever dans mou 
sein. Enfin l’odieux rejeton que lu vois, co fils, toit 
propre ouvrage, s’ouvrit imp.Hueusemeiit une issue à 
travers mes entrailles déchirées. Victime de la frayeur 
et des.tourmens , toute la partie inférieure de mon 
corps subit alors cette métamorphose. Cependant cp 
monstre , mon enuémi , même avant qu’il fât né ,parnt 
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Diiloi tcil , ail niy nctlipr shape tliiis grcw 

Tiansforni’tl : but lie niy inbred enemy 

Furtii iasu’d , brnndisliing his fatal dart , 

Alade to destroy : F flcd , and cry’d ont , Dbath ! 

TIcll ti'cinbled at tlic bidcous namc , and sigh’d 

From all hercaies, and back. resounded , Death. 

I fled ; but hc puraii’d , ( thoiigh mère , it seems , 

Infiam'd withlust than rage , ) and swifterfar, 

Me overtook , his motlier , ail disniay'd , 

And in euibraces fortible and fou!, • 

' Engeiidering with me , of that râpe begot ^ 

Thcse yelling monstcrs , that wilh ceaseless cry 

Surrouiul me , as thou saw’st , bourly conceiv’d 

And hourly born , with sorrow infinité 

To me ; for whcn they list , intd the womb 

That bred thein , they return , and ho_wl , and gnavr 

My bowels , thcirrepast ; then bursîing forth 

Afrcsh , with conscious levrors vex me round , 

That rest or interuiission none I find. 

■ . . . . ' ‘ 

Be fore mine eyes in opposition sus 

Griin Death , my son aiul foe , who sets them on, 

. And me his parent woiild liill soon devour 

For want of olher prey , but that he kiiows 

His end wilh mine iiivolidd ; andknows thati 

Shouidprovc a bitter morscl, and his baiie , 

Whenei er th.it shall be ; so Fate pronounc’d. 

But thou , O Father , I forewarn lhee , shun 

^is tleadlj^arrow ; neither Tainly hope 

To be iniulnerable iu those biiglit arms , 

Thoiigh teinper’d henybily , for that mortal dint. 

Sa veHe who rcigns above, none can rcsist. 

,.She litiish’d ; and the siibtle Fiend his lore 

Soon learn’d , novr uiiidcr , and thus answcr’U sisooth : 

, ' ' . . 1 .. -fllîfll - 
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au joui’ en agitant son dard fatal , formé pour la des- 
truction. Je pris la fuite, en m’écriant : (I mort /l’enfer 
frémit à ce nom. bidenx ; et ses voûtes profondes répé-’ 
tèrent en longs géinissemens , 6 mort! Je fnyuis; il me 
poursuit d’un pas rapide ; il m’atteint: et, moins en- 
flammé de rage que de débauche , il contraint une mûre 
éperdue à recevoir ses infâmes caresses. De cet inceste , 
naquirent res monstres que tu vois m’assiéger de leurs 
perpétuels burlemens. Je les conçois à toute lieure ; à 
toute heure je les reproduis avec des tourmens infinis ; 
car incessaimnent ils rentrent dans le sein qui les a 
formés ; ils y déchirent , en rugissant , mes entrailles ; 
c’est li lent nourriture ; puis s’élançant de nouveau au 
jour , ils m’a'ccablent de terreurs renaissantes , et nies 
maux n’ont ni terme ni relâche. Ce fantôme qui se 
tient devant moi , cet impitoyable destructeur , inon 
fils et mon ennemi , irrite encore leur fureur ; et , dans 
]a disette d’une autre proie, il auroit bientôt englouti 
sa propre mère, s’il ne savoit que sa fin est attachée 
à la mienne, que je lui serais un aliment bien amer, 
et qu’il deviendra un poison pour lui, lorsqu’il lui sera 
permis de le dévorer. Ainsi l’a réglé le destin. Mais 
toi, mon père, je l’en conjure, évite sa flèche meur- 
trière, Vainement tu te flatteruis d’être invulnérable , 
BOUS cette armure éclatante et d’une trempe céleste, 
^iil autre que le Très-Haut ne peut résister à scs- 
mortelles atteintes. 


Elle finit. L’habile scélérat vit bientôt le parti qu’il 
aroit à prendre. D’un ton doux et cares^nt , il lui ré.- 
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DcaV Daugbter , gincc thon claim'st me for thy sirCj 
And niy fiilr.inn Itéré sliew’st me , rhe dear pledge 
Of d.illianre liad with tliee in heav’n , .and jovs 
Tlien svreet , now sad to mention , (hrougïi dîrecliang» 
Bef.dl’n us niiforeseen , unthonght of ; kiiovr 
I corne no eneiny , but to.set free - 

From ont this dark .ind disinal honse of pàîn 
Both hiiii and tliee , and ail the heav’nly hogt 
OfSp’rits, tli.1t jiiioiir fiist pretences a'rin’d, 

Fell wilh us from on high : front tliem I go ' 

Tliis nncouth err-ind sole ;and one for ail 
My.self expose , wilhionelv steps to Iread 
Th’ unfounded decp , and throiighlhe void immense 
To searcli wilh wand’ring qnest a place forctold 
Shotild he, and by concnrring signs, ere now 
Created , vast and round ; a place of blis.s 
In ihc purliens of heav’n , and therein plac’d 
A race of iipsfart créatures , to snpply 
Perhaps onr vacant room ; thoitgh more remov’d , 

Lest Heav’n, surcharg’d wilh potoiit multitude , 

Might hap to move new broils. Be this , or ought 
Than this more secret now dcsign’d", I haste 
To know ^andthis once known , shall soon return , 
And hring ye to the place whcre ihou and Dcath 
Shall dwell at ease , and up and down unseen 
Wing silently the hiixoïn air , iinhalm’d ^ 

Wilh odoiirs ; there ye .sh.ill be fed and filPd 
Immcasurably , ail things shall be your prey. 


He ceas’d, for both seem’d highly pleas’d , and Death 
Grinn’d horrible a ghastly smile , to hear 
' His famine shouid bc fill’d *, and blest hisinavy' 
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pondit : O 111 le chérie ! puisque tii me reconnois pour 
Ion père, puisque dans cet aimable enfant tu me fai» 
reiroiirer le gage de notre union <lan» les cioiix , ce 
fruit d’un scntiiuent si déliciejix alors, et dont le son- 
Tenir est dlivenu si triste depuis notre inforinoe aussi • 
truelle qu’imprévue , apprends qnê, loin d’étre votre 
ennemi , je viens vous délivrer de cet affreux séjour, 
vous , et cette foule d’esprits qui , prenant les armes 
pour le maintien de nos justes prétentions , ont été' 
précipités avec non». Seul , je les ai 'quittés pour cq||e 

• 

périlleuse entrejtrise ; moi seul , je me dévoue pour le 
salut de tous. Je vais , d’un pied solitaire , sonder 
l’abîme illimité, errer au travers de l’immensité du» 
vide, occupé de la recherche d’un monde prédit depuis 
longtemps , et dont le concours de jdiisieurs signes 
annonce aujourd’hui la création. Fixé prés tles limites 
de l’f nipyrée, ce monde , séjour du bonheur , est habité 
par une race de créatures sorties tont-à-coup du néant ; 
qui , malgré l’infériorité de leur nature , .sont peut-être 
destinées îi posséder nos demeures vacantes ; sans doute 
dans la crainte qu’un peuple d’êtrès plus puissans ne 
xurchargéât le ciel , et. ne le remplit de nouveaux trog- 
Llcs. Que ce soit là leur destination , en qu’ils en aient 
qnelqu’autre plus secrète, je vole iii’en instruire. Ce 
mystère écluirci, je reviens aussitôt peûr vous conduire 
vers ce globe , où la mort et toi vous trouverez une 
paisible retraite , nn air souple , parfumé de douces 
odeurs , que vous fendrez .d’une aile invisible et silen- 
cieuse. Tout y sera votre proie, et vous serez nourris 
et pourvus sans mesure. 

A ces mots les deux monstres parurent transportés 
de joie. La mort fit sortir de ses lèvres, hideusement 
' ^retirées , ua sourire effrayant , en apprenant que sa 
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DcstiiiM to fhat good lioiir : no less r<*joic’d 
Hi$ jVIolliPr bad , and tlius bospake ber tire : 

The key of ibis infernal pit by due , 

And by romiiiand of beav’n’s all-pow’iful K.iilg , 

I keep , by him forbidden to uniock 
Thèse adamantine gates ; against ail force 
Deatb ready stands to interpose bis dart, 

Fcarless to be o’ennatcb’d by living migbt. 

Bi^ wbat owe I to bis commands above 

Wlio hâtes me , and hatb bither tbrust me dotstn 

Info tbis gloom of Tartarus profound , 

^To sit in bateful office bere confin’d , 

Inbabitant of beav’n , and bcav’nly born , 

Ilere in perpétuai agony and pain , 

Wilb ténors and witb clamours compass’d round , 

Of mine owu brood , tbat on my bowelsfeedl 
Tboti art my fatber, tbou my author, tlioii 
My being gav’st me ; wboni sbould I obey 
But tbee ! whom follow 1 — tbou wilt bring me soon 
To tbat iiew wor'.d of light and bliss , among 
Tbegods who liveatease , wbere I sball reign 
At thy rigbt band Toluptnous , as beseems 
Tby daiigbter and thy darling , witbout end. 

Tbus saying , from ber side the fatal key, 

Sad instrument of ail our woe , she took ; 

And tow’rds ibe gâte rolling ber bestial train , 
Fortbwitb the buge portcullis bigb up drew ; 

"Wliicb , but berself, not ail tbe Stygian powera 
Could once bave niov’d ; then in tbekey-hole turne 
Tb’ intricate wards , and erery boit and bar 
Of massy iron or solid rock witb ease 
Unfastens : on a sudden open ily, 
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faim dévorante alloit être rassasiée ; tout son corps 
tressaillir à cette heureuse nouvelle. Sa barbare mère, 
qui n’en fut pas moins satisfaite , répondit k Satan: 

Je tiens sons ma garde la clef de l’abime infernal. 
Ainsi l’ordonne le souverain maître des deux : il m’a 
défendu d’ouvrir ces portes de diamant. La mort, un 
javelot à la main , est prête à repousser toute violence; 
intrépide , nul pouvoir n’est au-dessus du sien. Mais 
est-ce à moi d’obéir aux ordres d’un tyran qui me 
déteste ! Il m’a prédpitée dans la nuit du profond Tar- 
lare ! moi qui pris naissance , moi qui fis ma demeure 
d.ins l’empire céleste ! Reléguée dans un poste odieux, 
il m’y laisse consumer dans une affreuse agonie , as- 
siégée de terreurs perpétuelles, en proie à la vorace 
rage de mes propres enfans qui se disputent mes en- 
trailles déchirées. Tu es mon p're, c’est de toi que je 
tiens la vie. A quel autre dois-je obéir! quel autre 
dois-je écouter ! Tu vas bientôt m’introduire dans un 
monde nouve.au de lumière et de félicité : assise à ta 
«Iroite, en société avec des dieux qui vWent dans les 
délices, j’y régnerai voluptueusement pendant drs siè- 
cles sans nombre ; partage digne de ta fille et de ta 
bien-aimée. , 

En achevant ces paroles, elle prend à sa, ceinture la 
clef fatale , triste instrument de tous nos maux , et 
roulant vers l’entrée sa croupe monstrueuse , elle élève 
soudain la herse énorme, qu’aucune des puissances de 
l’abîme n’eût été capable d’ébranler. La clef évidée 
chasse ensuite dans la serrure les gardes compliquées; 
et sans peine , au premier mr.uvement de sa main j cè- 
dent les forts verroux , les pesantes b.arres de fer et de 
rocher. Tout-à-coup, sur les goads'miigiss.ins comme" 
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Wilh impetuous recoil ami jarring somid , 

Th’ infernal rioors , and on ' their hinges grate 

Harsh ihiindi r, th.it the lowest bottoin shook 

üf Ercbiis. She open’d , — but to sUut 

Eicell’d her povr'r ; the gates wlde open stood , 

Thatvrith cxtended Dvings a banner’d host 

Undcr sprcat^ enaigns marching , nrighf pass tlirongli 

With horse and chariots rank’d in h>ose array ; 

So wide lhey stood, and like a fnrnace-mouih 
Cast forth redoiinding siiiokc and riiddy flamc. 
r.efore their eyes in suddcn vîew apjiear 
The secrets oflhehoary deep, a daik 
Illimit.ible océan, wilhout boiind , 

Without dimension , where length , breadth , ani 
height , 

And time , and place are lost ; where cldestNight 
And Chaos , ancestors of Nature , hold 
Eiernal anarchy , aoiidst the noise 
Of endless wars , and by confusion stand. ^ 

For hot , cold , moi.st , and dry, four champions fierc 
Strive hcre for mast’ry , and lo battle bring 
Their embryon atoms ; they around the flag 
Of each iiis faction , in their several clans, 

Light arm’d or heavy, sharp , smooth , Swift or slow 
Svvarm puptilous, unniiiniier’d as the sands 
Of Barca or Cyrene’s torrid soil , 

Levied to side with warring winds , and poise 
Their lighier wlngs. To whomthese raost adhéré , 
He rules a moment ; Ch.ios umpire sits , 

And by decision more embroils the fray, 

• By which he reigns ; next him high arbiter 
Çhance governs ail. 

Into ibis wild abyss , 
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un bruyant tonnerre, roulent impétueusement en ar- 
rière les portes infernales ; l’Érébe en frémit jusqu’au 
fond le plus reculé de ses eaux. Elle ouvrit ces portes ; 
mais il ne fut plus en son pouvoir de les fermer. Dans 
leur vaste ouverture eftt passé, les ailes étendues, ses 
chars et ses chevaux de front, une armée nombreuse 
marchant sous ses enseignes flottantes ; telle étoit leur 
large ouverture : il en jaillit , comme de la b«uche 
d’une fanrnaise, d’épais tourbillons de flammes et de 
fumée. 

A l’instant se découvrent à leurs yeux les secrets de 
l’antiqûc abîme, océan ténébreux, sans rivages et sans 
fond ; où sont englontis, et le temps et l’espace ; où le 
chaos et la nuit primitive , ancêtres de la nature , main- 
tiennent une perpétuelle anarchie parmi le désordre et 
le fracas d’une interminable guerre. C’est là que qua- 
tre fougueux adversaires, le froid et le chaud , le sec et 
l’humide , combattent pour la domination , à la tête de 
leurs atômes embryons. Chaque étendard rallie les 
guerriers de chaque différent parti , soit légèrement , 
soit pesamment armés, nnis ou raboteux , vifs ou lents ; 
fourmilliêre empressée, aussi nomlweuse qlle les sables 
des brûlans déserts de Cyrêne ou de Barca , qui s’élè- 
vent au souffle des vents belliqueux , pour lester leurs 
ailes trop légères. Il règne un moment , celni des com- 
battans à qui ses atôraes sont le plus fortement unis. 
Arbitre de leurs discordes , le chaos les reilouble en- 
core , et ce désordre est son triomphe. Près de lui est 
le hasard , qui les tient tous asservis sous son empire 
suprême. 


Debout sur le bord des enfers , Satan plonge un mo- 
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(Thft wombof Nature , ami perhaps her grave ,) 

Of neither sea , nor shore , nor air , nor fire , 

But atl thèse iii rheir prégnant causes mix’d 
ConfnS’iily , anrl whirh thus miist ever fight , 

Unless th’ Almighty Maker tliem ordain 
Elis (lurkmaterlals to create inore worlds; 

Intotliis wild abyss the wary Fiend 

Stood on the brink ofHell, and look’d awlilloy 

Pond’ring his voyage ; for no narrow frith 

He Irul fo cross. Nor was bis ear less peal’d 

With noises loird and rninnus , ( to compare 

Great tliings with sraall ) , than wheii Bellona stonni 

With ail her battering engines bent to raze 

Sorae cap’tal city ; or less than if this frame 

OfHeuv’n werefalling , and these éléments 

lu mntiny had from heraxie torn 

Thés tedfast Earth. At last his sail-broad vans 

He spreads for flight ,and in the surging smoke 

Uplifled spiirns the ground ; 

Thence many a league , 
As in a cloudy chair , ascending , rides 
Audacioiis ; but tliat seat soon failing , meets 
A vaptraeuity: all unawares, 

Flutl’riiig his peniions vain , pluinb down he drops 
Tcn thous.ind falhom deep ; and to this hour 
Down had beeu, failing , had not by ill chance 
The strong rebnff of sume tumultuous cloud , 

Instinct with fire and nitte , hurry’d him 
As inany miles aloft ; that fury stay’d , 

Quench’d in a boggy Syrtis , neither sea , 

Nor gooil dry land; nigh founder'd , on he fares, 
Trcadjng the crwde. consislence , haif on foot , 
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iDCHt ses refiartls attentifs dans cet horrible abiiiie , le 
berceau de la nature , et peut-être son cercueil. U 
n’aperçoit ni mer, ni rirage , ni feu, ni air. Confusé- 
ment épisrs dans leurs germes féconds , ces clcinens , 
noirs matériaux , se livreront d’éternels combats , si 
l’artiste tout-puissant ne les emploie à la formation 
d’autres mondes. 

En contemplant cet effroyable gouffre, il pèse tous 
les dangers de son entrejirise ; il mesure l'immense 
étendue rju’il lui faut traverser : ni Bellone en fureur , 
écras.int de ses foudres quelque ville capitale, si l’on 
jieiit comparer les petites choses aux grandes ; ni la 
vofite des deux croidant en ruines , ni tous les élémcns 
mutinés arrachant de son axe la terre , si fortement 
enspendue , ne feroient entendre le fracas terrible et 
désastreux dont son oreille est frappée. Enfin il déploie 
ses ailes , semblables aux larges voiles d’un vaisseau ; 
il frappe du pied le seuil de l’abime , et s’élève dans 
un tourbillon de fumée. 

Il monte f l’aiidacicux , porté sur ce sombre trône ; 
il franchit plusieurs milles ; mais bientôt cet appui lui 
manque ;il se trouve dans un vide immense ;il tombe 
toul-à-coup , comme une masse de plomb , à dix mille 
brasses de profondeur , en agitant vainement scs rapides 
ailes ; il toniberuit encore , si la fougueuse répeiciission 
d’une nue chargée de nitre et de feu , rencontrée pat 
uo funeste hasard , ne l’eût repoussé à sa première 
bauteur; le nuage orageux le porte, et s’étciut dans 
des syrtes mouvantes , qui ne sont ni mer ni terre 
ferme ; il sonde , il' traverse ce sol informe j ici à pied , 
là sur ses ailes, et tantôt se servant de ranies et de 
Tuiles. Tel| au fond des déserts de la Scythle; frau- 
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Ilalf flying ; behoves liim iiovr both oar and sail. 

As when a Gry |ihon , tbroiigh ihe wîKleruess 
Witb vriiiged course , o’er Mil or moory date y 
Pui'sues tbe Arimaspian, wbo by steaUK 
Had l'rum bis wakel'ul custody purloin’d 
The guarded gold : so eagerly the Fiend 
O’er bog , or steep , thruugh strait , rougli , dense , 
rare , 

Witlibead, hunds , vriogs, or feet ,pursues bis way 
Andswims , or sinks , or wades , or creeps , or Ries 
At lengtb a uiiiversat hubbiib vriid 
Ofstunning soiinds., and ToiCes ail confus’d , 

Borne through the hollow dark, assaults bis ear 
Witb loadest veheitieucc : thither he plies, 
Undaunted tomeet there whaterer power 
Or Spirit of the nethermost abyss 
Might in that noise résidé., ot'vvlioin to ask 
Whichway ibeneaiestcoast ol’ilaikness lies 
Bord’ring on liglit ; wheu strait behold the tbroue 
Oi'Cuaos , and bis dark paviliun spread 
Wide en tlte wastelul deep ; witb biin enthroa’d , 
Sat sable- vested Aight , cldest ui tbings , 

Tbe consort oi' bis reign ; and by tbein slood 

Orcus and Ades , and tbedreaded nauiu 

01' Deniogorgon ; Kunror neit , and Chance , 

And Tumult, and Confusion, ail eu)broil’d , 

And Discord witb a thousund various moiitbs. 

T’ wlioui Satan tu ning boldly , tbus : Ye Poyr' 
And Spirifs of this nethermost abyss, 

Chaos and aucient Nigbt , I corne no spy , 

,Wilb pnrpose to explore or to distiirb 
The secrets of your realm , but by (onstraiiit 
Wand’ring. tbis darksoine desart, as my way 
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eliissant , dans sa course ailée, les montagnes et les 
liiiiiiides plaines , un gritfun poursuit l'ariniaspe qui 
vient de déioljcr l’or ronflé à sa garde vigilante. Tel, 
et non moins ardent , franchissant et lacs et précipices , 
à travers l’espace étroit , raboteux , dense ou rare ; de 
la tête, des mains, des ailes ou des pieds, l’ennemi 
poursuit sa route , et nage , plonge, guée, rampe ou 
yole. 

Enfin , de la raste profondeur des ténèbres , une 
épouvantable explosion de cris et de clameurs confuses ,1. 
Tient frapper son oreille avec la plus terrible impétuo- 
sité. Intrépide , c’est là qu’il dirige sa route , résolu 
d’iiborder la puissance du noir abîme qui réside au 
milieul de cet affreux tumulte de lui demander quel 
chemin le plus court conduit à la lumière ; quand tout- 
à-coup voilà le trône du chaos et son iinniense et lu^ 
gubre pavillon étendu sur le gouffre désolé. Avec lui, 
sur le même trône, s’assied , vêtue de martre, la nuit, 
compagne de son règne, et la plus ancienne de tout 
ce qui existe. Près d’eux sont Orcus et Adès , et ce 
Démogôrgon , d’un nom si redouté ; ensuite , la ru- 
meur , le hasard et le tumulte, et là confusion* toute 
eu désordre , et la discorde , aux mille bouches diffé- 
rentes. 

Satan les regarde fièrement : puissances , dit-il , 
esprits de ce profond abime , chaos , et vous , nuit an- 
tique , je ne viens point en espion découvrir et violer 
les secrets de votre cmjrire ; mais le chemin qui mène 
à la lumière traverse vos vastes états ; et seul , égaré , 
sans guide , j’erre dans ces sombref vléserts, eu cher- 
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Lies throtigli your spacious empire up to liglit , 
Alone , ami witbout guide , hall' lost , I seek 
■Wliat readiest palh leads wliere your glooniy bout 
Confine wiili Heav’n ; or if some other place , 

Froni your dominion won , th’ ethereal King 
Possesses latcly , tliither to arrive 
I travel tliis profound : direct niy course : 

Directcd , no meau recompence it brings 
To your belioof; if I (liât région lost, 

Ail usurpation thème expell’d , reduce 
To lu t original darkness , and your sway, 

CVVhidi is iny présent jonrney ,) and once niôre 
Erect the standard there of ancient Might ; 

A’oiirs be th’ advantage ail , mine the revenge. 

Thiis Satan ; and hiin thus the Anarch old , 

Wilh falt’ring sj.eeth and visage untoinpos'd, 
Ansvvei’d : 1 know thce , slrangcr, who t hou art , 
That niighty leading Angel , who of late 
Made head agaiust htav’n’s King , thoughovcrtlnovvn 
I saw , and l.eard ; for such a mimerons host 
Fled not in silence through the frighted deep, 

■Wilh ruih upon ruin , rout on ront, 

Confusion worse confounded ; and heav’n-gates 
Pour’d out by millions lier victorious bands , 
Pursning. I upon my fiontiers hcre 
Keep résidence ; if ail I can , will serve 
That liltio wbich is left so to defend , 

Emroach’d on still throirgh your intestine broils , 
Weak’ning the scc|)tre cf old Mght : first Hell , 

Aour dungeon , stretthing far and wide heneath ; 

Kow lately Heai’n and Farth, another world , 

Hung o'er my realin, liiik’d in a golden chain 
To that side heav'u frcni whente your légions fell : 

chant 
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‘cliant quelque sentier qui inc lomluise ptomplcnient 
aux limites qui séparent vos obscures frontières de la 
clarté des cieux. S’il est quelque portion de vos royaa- 
iiies dont le céleste monarque se soit récemment em- 
paré , c’est là que sera le terme de ma course péril- 
leuse. ‘Dirigezda , vos soins ne resteront pas sans ré- 
compense. Arracher à l’usurpateur les états qu’il vous 
a ravis , les faire rentrer sous vos lois et dans leurs 
premières ténèbres, y relever e^fin l’étendard de l’an- 
tique nuit ; voilà le seul but où j’aspire. Que mes con- 
quêtes soient votre partage ; il me suffit , à moi , de la 
vengeance. 


Ainsi parla Satan. Le visage èn désordre, la langite 
embarrassée , le vieux Anarque lui ri'pondit : ô étran- 
ger ! je te connois ; tu es te chef puissant , qui , 
ti.iguère révolté contre le roi des cieux , fut expulsé 
de leur enceinte. Je vis, j’entendis tes nombreux guer- 
riers, précipitant leur fuite tumultueuse à travers l’a- 
bime épouvanté , accumuler ruines sur ruines , déroute 
sur déroute , et porter la confusion à son comble. Les 
portes célestes lancèrent par millions leurs légions 
victorieuses à votre poursuite. Ici sont les frontières 
de mon empire. J’y fixe ma demeure , résolu de dé- 
fendre de toute ma puissance le peu que m’ont laissé 
les usurpations produites par vos discordes intestines. 
Elles ont brisé plusieurs fleurons du diadème de l’an- 
cienne nuit ; par elles j’ai perdu l’enfer , votre prison , 
vaste et profond espace ; et tout récemment ce nou- 
veau monde, ce globe terrestre entouré d’une voûte 
étodée , que tient snspendu sur mes états une (haine 
d’or attachée à cette partie du ciei qui vit tomber ton 
Tome I, F 
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If lhat way be your walk, you bave iiot far ; 

So much the nearer danger ; go, and speed ; 
Havoc , and spoil , and ruin , are my gain. 

He ceas’d ; and Satan stay’d not to reply , 

But , glad tliat now bis sea should find a shore , 
With fresh alacrity , and force renew’d , 

Springs iipward , lika a pyramid of lire , 

Into tbe wild expansé ; and tlirough the sbock 
Of fighting éléments , on ail sides round 
Euviron’d , wings bis way ; barder beset 
And more endanger’d , titan wben Argo pass'd 
Tlirough Bosporus, betwixt tbe justling rocks : 

Or wben Ulysses on the larboard shunn’d 
Charybdis , and by th’ otber Whirlpool sieer’d. 

So lie with difUcuIty and labour bard 
Mo>’d on ; with difficulty and labour he ; 

But, be once pass’d, soon aller, wben ntan fell , 
Strange alteration ! Sin aud Death amain , 
Following his track, (such was the will of heav’! 
fav’d after him a broad and beaten way 
Orer the dark abyss , whose boiling gulf 
Tainely endur’d a bridge of wondrous length , 
From Hell continu’d , reaching th’ utmost orb 
Of this frail world ; by which the Sp’rits perver» 
With easy intercourse pass to and fro, 

To tempt or punish inortals, except whom 
God and good Angels gourd by spécial grâce. 

But now at lest the sacred influence 
Of light appears , and from the walls of HeAT’n 
Shoots far into the bosom of dim hiigbt 
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armée. SI c’est là que tu veux aborécr , le cberaia 
ii’est p.is long ; mais il est scme de périls ; vole et 
prospère : le désordre , la destruction et le ravage 
sont mon triomphe. 

Il Unit. Satan ne s’arrêta point à répliquer. Impa> 
tient de toucher au rivage après avoir parcouru tant 
de mers, son ardeur et ses l'orces se renouvellent : il 
s’élève comme une pyramide de flammes , dans la vaste 
étendue. Au milieu du choc des élémens eu fureur , 
il perce , il se fraye un passage. Moins redoutables , 
moins imminens furent les dangers qni menacèrent 
le na\ ire Argo , traversant le Bosphore entre des masses 
de rochers qui , de leurs tètes , sembloient s’entre- 
heurter ; Ulysse courut moins de hasards , quand , pour 
éviter Charybde , il pressa de bas-bord l’extrémité de 
l’autre goulïre. 

Tels furent les pénibles obstacles que Satan eut à 
vaincre dans sa route ; lui seul devoit les éprouver : 
car à peine en eut-il atteint le terme , à freine le pre- 
mier homme fut- il devenu coupable ; à changement 
étrange prescrit par les arrêts du ciel ! la mort et le 
pèche, ardens a suivre ses traces, construisirent un 
solide et large chemin sur le noir abîme. Le gouffre 
enflammé reçut patiemment un pont , dont l’éton- 
nante longueur s’étendit du bord des enfers au point 
le plus reculé de ce monde fragile. C’est à l’aide de 
cette facile communication , que les esprits pervers 
passent et repassent sur la terre, pour corrompre ou 
punir les humains que le Très-Haut et scs anges fi- 
delles n’ont pas favorisés d’une protection spéciale. 

n est enfin venu , l’instant où il sent l’influence 
sacrée de la lumière ! Du haut du céleste parvis, un 
crépuscule naissant pénètre dans le sein de l’épaisse 

F a 
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A glimmering davrn : liere Nature first begins 
Her farthest verge , and Chaos to retire , 

As from hcr outmost Works a broken foe 
With tumult less , and with less hostile din ; 
That Satan with less toil , and now with ease , 
Wafts on the calmer wave by dubious light , 

And , likc a weather-beaten vessel , holds 
Gladly the port , though shrouds and rackle torn j 
Or in th’ emptier waste , resembling air , 

Weighs his spread wings , at leisure to behold 
Far off th' empyreal Heav’n , extended wide 
In circuit , undetermin'd square or round , 

With opal tow’rs and battlements adorn’d 
Of living sapphire , once his native seat ; 

And fast by , Jianging in a golden chain , 

This pendent World, in bigness as a star 
Of smallest magnitude , close by the inoon. 

Thither , full fraught with miscbievous reyenge ^ 
Accurs’d P and in a cursed hour , lie bies. 
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Biiit. Ici commence l'empire de la nature. De loin , à 
l'aspect de ses limites , le chaos se retire ; un ennemi 
T.TÎncu s’enfuit avec moins de prudence et de mystère. 
Déjà Satan , sans- résistance et sans effort , tantôt vogue 
sur une mer plus tranquille à la foible lueur d’une ciffrté 
douteuse; tel un vaisseau , dont la tempête a mis en pièces 
et voiles et cordages , gagne avec joie le port ; et tantôt, 
planant de ses vastes ailes dans le vide qui domine les 
airs’ , il contemple à loisir dans le lointain le ciel em- 
pyrée , dont l’immense étendue dérobe la forme à ses 
yeux ; il admire les tours d’Opale , les forts de Saphir, 
de ce brillant séjour, autrefois- sa demeure natale il 
voit au-dessous suspendu, {ar une chaéne d’or, la 
sphère du monde, qui lui paroit , ainsi que paroft à 
nos yeux , une étoile de la plus petite grandeur, près 
du disque de la lune. A cet aspect , son cœur se gonfle 
d'une noire vengeance ; il brèle de fureur, et, le 
blasphème à la bouche , il précipite son yol ralenti. 
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THE ARGUMENT. 

God , sltting on his throne , sees Satan flying towardt 
this World , ti en neuly crcated ; shews htm to the 
Son who tat >t hU right hani ; foretels the succeu 
tf Satan in gerverting m~inkind , eleart hit own jus- 
tice and wisdom Jrom ail imputation j having created 
mon free , and able enough to hâve withstood hit 
tempter ; yet déclarés hit pu-pote of grâce towards hlm , 
in regard he feil not oj hit own malice , as did Satan , 
but by hlm teduced. The Son of God renders praises to 
his Father jor the manifestation oj hit gracions purpose 
tow ards man ; but God again déclarés , that grâce cannot 
be extended towards rrran withont the satisfaction oj 
divine justice. Man hath offended the majetty of God 
by aspiring to Godhead f and thercfore , withall hit 
progeny , devoted to death , mutt die unless some ont 
can be fuund sujficient to answer fur hit ojfence ^ and 
undergo his punishment^ The Son of God freely offert 
hims^f a rantom for man : The Father accepts kim , 
erdàint hit incarnation , pronouncet hit exaltation ahove 
ail namesin heaven and earth ; commanda ail the angtlt 
to adore him ; they obey ; and hymningto their harps in 
f ill qnire , celcbrate the F'ather and the Son. Meanwhile 
Satan alights upon the bare convex cfthit world's outer- 
most orb ; where wandering he jirst jinds a place , since 
called, the Limbo of Vanity ; what pertont and thingt 
_fy up thither : thtnce cornes to the gâte of heaven , de- 
teribed ateending by stairs , and the watert above the 
firmanient that f.ow about it : his pa sage thence to the 
orb of the lun ; he jinds ihere Uriel , the regent of thai 
orb , but jirst changea himtelf into the shape of a meaner 
angel ; and, pretending a ^ealout desire to behold the 
new création , and man whom God had placed here , 
inquires of him the place of hit habitation , and u di- 
ricted ; alights jirst on mount JSiphatet, 
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L'Etemel voit du haut de ton trône Satan qui t’avance 
vert le monde nouvellement créé. Il prédit à tvn filt , 
attit à ta droite, qu'il réutsira dant ton dettein de 
corrompre le premier homme. Il déclare en même tempt 
qu'il fera grâce a l’homme séduit , ainsi qu'à tout U 
genre humain , dont il doit être le pire , pourvu toutefois 
qu'il te trouve une victime capable de satisfaire à sa 
place la justice divine offensée. Le Filt de Dieu s'offre 
pour être cette victime. Le Pire l'accepte , et ordonne 
aux anges d’adorer ce Fils qui doit s'incarner- Concert 
d’adoration des choeurs célestes à la gloire du Pire et 
du Filt. Satan , descendu sur la surface extérieure du 
monde, apris y avoir trouvé le Lymbe de vanité , ap- 
pelé le Paradis des l'ous^ passe à l'orbe du soleil ; il 
te transforme en ange de lumière avant d'aborder Uriel , 
conducteur de cette sphère. Le séraphin, trompé par 
l’apparence et le prétexte sous lequel il cache l'objet de 
ton voyage , lui enseigne le lieu où l'homme a été placé. 
Satrn y vole et s'abat sur le sommet du Hiphatis, 
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BOOK THE T H IRD. 


H AIL , hûly Light, ofi'spring of heav’n first-bom I. 

Or of th’ Eternal coeternal beam 

May I express thee unblaiinM ? siuce Godjs Ligbt , 

And never but in unapproached liglit 

Dwelt IVom eternily ; dwelt theti in thee , 

Biiglit effluence of brigbt essence increate. • 

Or heav’st tliou rather pure etbereal stream f 
Whose fountain vrho shall tell { before the Sun , 
Before the Heav’ns thou wert , and at the yoice 
Of God , as with a mantle didst invest 
Thee rising vrorld of waters dark and deep 
Won from.the vpid and formless infinité. 

Thee I re-vish now ■vrith bolder wing, 

JLscap’d the Stygian pool, though long detaiald 
In that obscure sojourn ; while in njy flight 
Through utter and througb middle darkness borne 
With other notes tban to th’ Orphean lyre , 

I sung of Chaos and eternal Night ; 

Taiight by the heav’uly Muse to venture devra 
The dark dcscent, and up to re-ascend , 

Tliough hard and rare. Thee I revisit safe , 

And feel thy sov’reign vital lamp ; but thou 
Revisit’st not tUese eyes , that roll in vain 
To find thy piercing ray, and find no dawn 
So thick a d/op terene hath quench’d tbeir orbs , 

Or diin suffusion veil’d. Yet not tlie more 
Cease 1 to vrander, where the Muses haunt. 



Digilized by Google 



tE PARADIS PERDU; Ch^st m. 


199 


CHANT TROISIÈME. 


Jb te salue, ô'tuiiïîère sacrée ! filîé aînée des deux ! 
ou, si je peux t’oppeller ainsi sans blasphème, co- 
éternel rayon de l’Étemel. Oui , puisque Dieu est touf 
lumière , puisque de toute éternité il habite au centre 
d’une inaccessible lumière , c’est en toi qu’il réside , 
brillante émanarion d’une incrééc et brillante essence !' 
ou , si tu préfères enfin ce nom , écoulement de pur 
éther ! Qui pourra nous révéler ta source 1 Avant le 
soleil , avant les deux , th étois : Dieu parla ; et ttt 
enveloppas, comme d’ùn manteau , le monde naissant, 
masse fluide et noire , tirée de l’immonse et informe 
chaos. 

Je reparois devant toi d’une aile plus assurée 
échappé de l’empire du Styx , j’ai long-temps été re^ 
tenu sur ses obscurs rivages. Mon vol s’est soutenu 
dans les épaisses ténèbres, et dans l’intervalle moins 
sombre , entre le ciel et les enfers , tandis- que je 
chantois le chaos et- l’éternelle nuit , en- tirant de ma- 
Tyre des accens qu’Orphée ne fit point entendre. Une 
muse céleste m’enhardit à descendre au fond du noir- 
abîme ; elle me ramène à la clarté , retour pénible et 
rare ! Vainqueur des dangers , je reparois devant toi ; 
je sens ton flambeau- vivifiant et souverain ; mais toi , 
tu ne reparois point à ces yeux qui roulent en vain 
pour trouver tes rayons perjans , et qui ne trouvent 
pas même d'aurore ; soit qu’une humeur glacée les ait 
éteints pour jamais, soit qu’un nuage passag.er en sus» 
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Clear spriiig , or shady grove , or sunny liitl , 

Smit with the love of sacred song ; but diicf 
Tliee , Sion , and the flow’ry brooks beneath , 

Tliat wash tliy hallowed leet , and warbling flow, 
Nightly I visit : iior sometinies ibrget 
Those other two equall’d with me in fate , 

So were I equall’d with them in renown j 
Blind Thamyris, and blind Maconides ; 

And Tiresias, and Phineus , prophets old : 

Thon fecd on thouglits , tliat voluntary inove 
Harinoniüus numbers ; as the wakeful bird 
Sings darkiing, and in shadiest corert liid 
Tunes her nocturnal note. 


Thus with the year 
Seasons retiim •, but not to me rcturns 
Day , or the svreet approach of ev’n or morn y 
Or sight of vernal bloom, or summer’s rose, 

Or flocks , or bords , or human face divine -, 

But cloud instead , and ever-during dark 
Surrounds me from the cheerful ways of men 
Ciit off , and for the book of knowledge fair 
Presented with an universal blank 
Of nature’s' Works , to me expung’d and ras’d , 

And wisdom at one cntrance quile shut out. 

So much the rathcr thou , celestial Light, 

Shinc inward , and the mind throiigh ail lier pow’rs 
Irr.idiate , thcre plant eyes,all mist from thence 
Purge and disperse , that I niay see and tell 
01 things invisible to niorlal sight. 

Novf had ih' alinighty Father from above , 

From the p-are empyréan where he sits 
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pende seulement l’usage. Cependant , enivré des cliar- 
nies d’une sainte liannonie , mes pas errans me ramè- 
nent toujours parmi les lieux ehéris des muses , les 
claires fontaines , les bois touffus , les collines dorées ; 
toi sur-tout , ô Sion ! et vous , ruisseaux fleuris , qui 
baignez , en murmurant , ses pieds sacrés ! c’est vous 
que , dans le silence des nuits , je me plais à visiter. 
Souvent je me rappelle ces deux mortels dont l’infor- 
tune fut égale à la mienne ; et puissé - je les égaler 
de même en célébrité ! l’aveugle Th miris , l’aveugle 
fils de Méon, et ces antiques prophètes, Thirésias et 
Pbinée. Ainsi mon esprit se repait de pensées qui 
rendent d’elles - mêmes d’harmonieux accords. Tel , 
enfoncé sous un épais feuillage , l’oiseau solitaire fait 
retentir les ténèbres de ses chants nocturnes. 

. Les saisons reviennent avec l’année ; mais le jour 
ne revient plus pour moi , ni la douce lueur du soie 
et du matin , ni le spectacle enchanteur de la fleur 
printanniére , de la rose d’été , dos troupeaux errans 
dans les campagnes , ni la majesté du céleste visage 
de l’homme. Un nuage , une étemelle nuit m’envi- 
ronne. Je suis rejeté loin des rians sentiers des hu- 
mains. Le livre des savantes merveilles est vainement 
ouvert. La nature a perdu sa forme et sa couleur ; et 
la sagesse avoit un accès dans mon ame , qui lui est 
fermé sans retour. O céleste lumière ! mon esprit a 
d’autant jdus de droits à ta clarté. Couvrc-le de tes 
rayons sublimes ; donne-lui des yeux ; écartes-en ju • 
qu’au moindre nuage , afin que je puisse voir et ra- 
conter ce que nul ceii mortel né peut apercevoir. 

Du haut de ce pur empyrée , où il est assis surnn 
trône élevé au-dessus de toutes les grandeurs, lé 

F 6 



i3^! RARADISE LOST. Book. ÏIî. 

Ui;?U thron’d above ail height , bent down his eye 
Hi» own Works and iheir works at once to view : 
Abpiit hlm ail tbe Sanclities of boav’n 

V 

Stood thick as-stars , and l'rom bis sight receiv’A-, 
Béatitude past utteraiice ; on bis ligbt. 

Tbe radiant image of bis glory sat , 

His only Son. On earth he first beheld - 
Our two first parents , yet tbe only two 
Qf maukind, in tbe bappy garden plac’d^. 

Reaping imroortal fruits of joy and love , 
Uninterrupted jpy, nniivallM lovCj^, 

In blissful solitude. He tben survey’d. 

Hell and. tbe gulf .between , and Satan tbere • 
Coasting tbe w.ill of beav’n on.sbis side nigbt , . 

In tbe dun air sublime ; and ready noW' 

Tp stoop , wilb wearied wings and willing feet 
Qn tbe bare.outsble of tins world , tbat seem’d 
Fjrm land. embosom’d , witbout firmament ; . 
Uncertain wbich, in. océan or in air. 

Him God. bebolding from bis prospect bigb,, 
Wberein pasi, présent, future, be bebobls,. 

Tbus to his only Son foreseeing spake. 

Only begotten Son , seest tbou wbat rage 
Transports our. Adversary 1 whotn no bouiids 
Prescrib'd , no bars of bell , nor ail tbe cbains . 
Hcap’d on hiiji tbere , nor yet tbe maiu abyss, , 

Wide interrupt, eau bold.l so bent be seems , 

On desp’rate revenge, tbat sball redound 
Upon his owo rebellious head. And now , , 

Tbrougb ail restraint broke loose, be wings bis way 
/ Not far otT beav’n , in tbe precint ts of ligbt , 

Qirectly tow’rds tbe ncw-created world, 

.^çd JVIan tbere plac’d, witb purppse to assay . 
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Tout-puissunt avoit abaissé sa Tue pour contempler 
a; la fois,, et ses propres oeuvres et celles qu’elles^ 
avoient produites. Debout , autour de lui y les saintetés ' 
célestes , aussi nombreuses que les étoiles , rccueilv 
loient , de scs regards, une béatitude inexprimable j. 
et sur un siège à sa droite , étoit son fils unique , la 
rayonnante image de sa.gloii;p. 11 aperçoit d'abord sur 
la terre , nos deux premiers pères , . les; seuls encore 
<lu genre humain , goûtant , dans l’heureuse solitude 
d’Eden , les fruits immortels de l’amour et du conten- 
tement ; d’un contentements inaltérable, d’un amour- 
sans rivalité : ensuite il observe l’eafer et le gouffre 
qui sépare ce lieu de la terre ; il voit-, élevé dans, 
l’obscurité , Satan qui vogue entre les remparts cé- 
lestes ct'les frontières de la nuit , impatient de reposer 
ses-ailcs et scs pieds. également fatigués ,. sur l’aride- 
surface du monde globe informe- aux yeux du princ*- 
(les rebelles, sphère sans firmament , suspendue au 
milieu des airs ou d’un vaste oééan.X’Éterncl ,,;uivanti 
son vol du haut- de son trûne sublime , d’où il découvre- 
à la fois ,. le passé, le présent et l’avenir, adresse à> 
son fils unique ces paroles prophétiques : 

O mon fils ! le seul que j’aie produit , vois-tu la fu- 
reur qui transporte notre ennemi ? Ni l’enceinte, des. 
enfers, ni l’immensité de l’abime, ni Uénorme poids, 
de ses chaines, rien n’a pu le retenir tant il cjt vio- 
lemment entraîné par une vengeance désespérée qui. 
retombera -sur sa tète rebelle. Déjà près de la voûte 
céleste, il vole, dégagé de ses fers, sur les confins 
de la lumière il s’avance vers ce nouveau monde où.- 
i’ai placé l’homme, résolu de le détruire parla force,, 
ou , ce qui lui sera plus funeste encore , de le cor- 
xempre par quelqu’iusidieux artifice il le. corrompra , , 
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If him by force he c,in clestroy , Or worse , 

By some false guile pervert; and shall pervert , 

For Man will liearkcn to his glozing lies , 

And easily transgrcss ibe sole command , 

Sole pledge of his obedience ; so will fall 
lie , and his faithless progeny. Whose faultl— • 

Wliose but his ovrn ! Ingrate , he had of me 
AU he could hâve ;I made him just and right, 
Sufticient to bave stood, though frec to fall. 

Such I created ail th’ cthereal powers 

And Sp’rits, both them vrho stood , and thcm who fail’d 

Frecly they stood who stood , — and fcll who f’cll. 

Not free , what proof could they bave giv’n sincere 
Of true allegiance , constant failli or love, 

Where only what they nreds must do , appear’d, 

Not what they would { what praise could tliey receiie 
What plensure I from such oliedience paid, 

When will and reason (reason aiso is choicc ) 
Uselessand vain , of freedom both despoil’d, 

Made passive both , had serv’d necessily , 

Not me! — They therefore , as to right bolong’d , 

So were created , nor can justly accuse 
Their Maker, or their inaking , or their fate, 

As if piedesfination over-rul’d 

Their will , disnos’d by ab^olute decree , 

Or hi[ih for(-know!ed<>e. Thev thcmselves decreed 
Tlieir own revoit , not 1 ; if I forekncw , 
l'oreknowledge had no influence on their fanit, 

Which had no Icss prov’d certain unforeknowD. 

So wilhoiit least impulse or shadow of fate , 

Or onght by me iinmiitably foresecn , 

They lrespa«s, authors to thcmselves in ail, 

Both ivhat they judgc , and what they cboose;for sa 
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l’homme prêtera l’oreille à sa flatteuse imposture j il 
\iolera , sans hésiter y l’unique défense qui lui fut im- 
posée , seul .page de son obéissance. 11 tombera , il 
entraînera dans sa chùte toute sa race iiifidclle. Qui 
pourra-t-il accuser I qui, si ce n’est lui-même î L’in- 
gr.at ! il a rcjii de moi tout ce qu’il en pouvoit rece- 
voir : je l’ai créé juste et droit, libre de tomber, mais 
capable de se soutenir; tels j’ai formé tous 1rs esprits, 
toutes les puissances célestes, les fidelles ainsi que les 
coupables. Aussi libre fut la rhAtc des coupables, que 
la persévérance des fidelles. S’ils n’avoienl été libres , 
.si la nécessité , et non leur volonté , eût produit leurs 
actions, où auroient été les vraies preuves d’une foi 
sincère , d’un pur amour 1 quel eût été leur mérite 1 
ILt moi , si leur volonté , si leur raison , cette raison 
qui n’est que la faculté de choisir , si l’une et l'autre , 
vaines et sans fruit , esclaves et passives , n’eussent 
servi que la nécessité en m’obéissant, quelle satisfac- 
tion aurois-je pu recueillir d’une telle obéissance î 
tous les êtres sont donc formés comme ils ont dû l’être. 
Ku! ne peut, sans injustice, accuser son créateur, sa 
nature ou son sort ; comme si sa volonté, soumise à> 
la prédestination , étoit déterminée par une inflexible 
loi, ou parla prescience suprême. La révolte des per- 
vers est leur propre ouvrage , et . non pas le mien ; 
quoique je l’eusse prévue , ma prescience ii’eut au- 
cune influence sur leur faute ; ils ne l’uuroient pas 
moins commise , quand je ne l’aurois pas prévue. Ainsi , 
disposant eux-mêmes en tout de leur jugement et de 
leur choix , si les hommes deviennent coupables , ce 
sera sans la moindre impulsion du destin , et sans que 
ma pénétration dans l’avenir le rende immuable. Je 
les ai créés libres ; ils ne cesseront de l’être que lora- 
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1 form'd them i'ree ; and so thej mutt remain ^ 

Till ihey intliral tliemselres ; I else muât change 
Their nature , and revoke the liigh decree 
Uncbangeablc , cternal, which ordain’d 
Tiieir freedom ; they themselves ordain’d theii fall.' 
The first sort by their own snggeation fell , 
Self-tempted , seli-deprav’d : man falls, deceir’d 
By th’ other first . man therefore shall find grâce , ■ 
The other none. In merc y and justice both, 

Tlirough heav’n and earth, so shall my glory excel 
Bat mercy first and last shall brightest sbine.. 

Thns while Gbd spake , ambrosial fragrance fiU’<i> 
Ail heav’n , and in the blessed spirits elect 
&nse of new joy ineffable diffus’d. 

Beyond compare the Son of God was seen 
Must glorious ; in-hiin ail bis Futher shone 
Substantially expressed ; and in his face 
13ivine compassion visibly appear’d , 

Love withont end , and witbout measure gractr,. 
Which nltering , thns lie to bis Father s|>ake : 

O Father , gracions was tbat Word which clos'd 
Thy sov’reign sentence, that man shonid find grâce ; 
For which both heav’n and earth shall high extol 
Thy praises , with’th’ innumerable sound 
Of bymns and sacred songs, wherewith thy thronc ■ 
lincompass’d shall resound tbee ever bless’d. 

For should man finally bc lost , should jnan , 

Thy créature late so lovM , thy youngest son , 

Pall circumrented tbus by frand , though join’d. 

Witli his own folly 1 that be from fbee far; 

That far be from thee , Father, who art judge' 

Of^ill things made , and judgest only right. . 
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qH’ils S’enchahicroMt eux-mêmes : autrement il faudroit 
changer leur nature, et révoquer la loi suprême, im- 
muable, éternelle , qui leur assigne cette liberté dont 
ils se serviront pour opérer leur ruine. Corrompus et 
dépraves par eux-mêmes , les premiers rebelles sont- 
teiiibés par leur propre séduction t l’homme tombe égaré 
par leurs artiliees- ; l’homme trouvera- donc grâce ; il 
n’en est point pour -les r.^itres. Ainsi ma gloire sera 
célébrée dans les deux et sur la terre , par la clé- 
mence et la justice , par la clémence sur-tout : elle 
parut la première ; elle brillera la dernière , et avec 
le plus d’éclat. 

Tandis que Dieu parloit , un parfum d’ambroisie se 
répandoit dans l’empyrée, et le sein des fortunés élus 
,se remplissoit d’un nouveau sentiment de joie ineffa- 
Itle. Le fils du Tout-puissant rayonnoit d'nnc gloire 
incomparable ; en lui brilloit tout son père substan- 
tiellement expeimé , et sur son visage respiroient la, 
divine compassion , l'amour sans fin , et la grâce sans 
mesure. Ces sentimens éclatèrent en ces termes 

O mon père ! qu’elle est douce , cette parole qui 
termine ta sentence souveraine ! l’bomnie trouvera 
grâce. Le ciel et, la terre oélébreront tes , louanges ; 
des hymnes,, de saints cantiques, s’élevant sans nombre 
autour de ton trône, le feront retentir de tomnom à 
jamais béni. Et la pourrois-tu permettre, la ruine- 
totale de l’homme 1 laisserois- tu le plus jeune et le 
plus chéri de tes enl'ans -poussé par sa propre folie,, 
tomber dans les filets de l’imposture % O mon père ! 
juge de tous les êtres ! seul juge équitable ! loin , loin 
de toi une telle pensée. Ton adversaire réussiroit dans 
ses projets , et, les tiens seroient renversés '..Sa malice 
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Oi' shalt the adversary thus obtain 

His end , aiid t'rustrale tbine l shall be fulfil 

His malice , and tby (■oodness bring to nuugbt , 

Or proud return , tiiougb to bis heavicr doom , 

Yet tvitb revrnge accoinptisli’d , and to bell 
Draw after bim tbe whole race of mankind , 

By bim rorrupied i or wilt thon ibyself 
Abolisb tby création , and unmake, 

For bim , wbat for tby glory tbou bast made I 
So sbould tbj goodneas and tby greatness boili 
Bc question’d and blaspbem’d witbout defence. 

To wbom tbe Great Creator thus reply’d : 

O Son , in wbom niy soûl hatb cliief deligbt , 

Son of my bosom , Son who art alone 
Ny Word , ray wisdom , and effectuai iiiigbt , 

AU hast tbou spoken , as iny tboughts are , ail 
As my etrrnal piirpese batb decreed. 

Man shall not quite bc lost , but sav’d who will i 
Yet not of will in him, but grâce in me 
Freely vouchsafM. Once more I will renew 
His lapsed pow’rs , thoiigh forfeit , and iiithrall’d 
By sin to foui exorbitant desires ; . 

Upheld by me , yet once more he shall stand 
On even ground against his mortal foe; 

By me upheld , thnt he may know how frail 
His fall’ii condition is , and to me owe 
AU his deliv’rance , and to none but me. 

Some I hâve chosen of jieculiar grâce , 

Elect above the rest ; so is my will : 

The rest shall hear me call, and oft be wam’d 
Their sinfui State, and to appease betimes 
Th’ incensed Deity , while offer’d grâce 
Invites ; for I will clear their senses dark. 
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seroit triompliante , et ta bonté sans effet ! Il s’en 
retoiirneroit sévèrement puni, sans doute, mais satis- 
fait , mais fier de sa vengeance , traînant après lui dans 
les enfers , la race entière du genre humain , pervertie 
par ses rtifices! Voudrois-tti , toi-même, détruire ainsi 
ton propre ouvrage , et anéantir , pour le plaisir de 
ton ennemi , ce que tu as créé pour ta gloire ? On 
oseroit alors doiffer de ta grandeur et de ^Fbonté ; 
et ton pouvoir seroit blasphémé sans trouver de dé- 
fenseur. 

Le souverain créateur lui répondit : ô fils en qui mon 
anie trouve ses jdus chères délices ! fils sorti de mou 
sein ! fils qui seul est mon verbe , ma sagesse et ma 
puissance proiluctrice , tu viens d’énoncer mes pensées , 
et le ))rojet de mes décrets éternels. La perte du genre 
humain ne sera pas universelle. Quiconque le voudra, 
sera sauvé , non par sa propre volonté , mais à l’aide 
de ma grâce librement accordée. Je ranimerai ses 
forces abattues , ses forces que le péché subjugue et 
rend esclave des honteuses passions. Soutenu par ma 
main , il repoussera l’attaque de son mortel ennemi ; 
ma main le soutiendra afin qu’il voie quelle est , de- 
puis sa chûte , sa foiblessc et sa misère , et qlq’il ne 
rap])orte sa délivrance à nul autre qu’îi moi. J’ai dis- 
tingué quelques élus par une grâce particulière ! telle 
est ma volonté. Les autres entendront souvent ma 
voix ; souvent ils seront avertis, dans leur coupable 
égarement , d’appaiser le ciel irrité , tandis qu'un pardon 
généreux leur est encore offert. J’écrairerai suffisam- 
ment leurs sens ténébreux , et j’amollirai leur coeur 
de pierre , pour qu’ils prient ,se repentent, et me ren- 
dent l’obéissance qui m’est due. Mon oreille ne sera 
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Whatmay suffire, ami soften stony hearts 
To pray, repent , and bring obedience due,. 

To pray’r , repentance , and obedience due , 

Thongh but endeavour’d with sincere intent , 

Mine car shall not bc slow , mine eye not shut ; 

And I will pl ce wilbin them as a guide , 

My umpire Conscience ; wbom if they will bear^- 
Liglit ari^Kgbr, well its’d, they shalP attain 
And to the end persisfihg , safe arriVe. 

This my long suff’rance , and my day of grâce 
They who neglect and scom shall never taste ; 

But hard be harden’d ; blind bé blinded more 
That they may stimib'e on , and deeper fall : 

And uone but such froni mercy I ezclude. 

But yet ail is not doue; nian disobeying, 

Dis'oyal breaks bis fealty, and sins 
Against the high supremacy of heav’n , 

Affecting godheud , and so losing ail , 

To expiate his treason hatbnougbt leftp 
But to destruction , sacred and dévote 
He, with his whole posterity, must die; 

Die he or justice must ; iinless for him 
Some other able , and as willing , pay 
The rigid satisfaction , death for deatb. 

S(iy , heav’nly pow’rs where shall. we find sucb love : 
Which of ye will be mortal to redeem 
Man’s mortal crime, and just th’ iNi).ust to sare? 
Dwells in ail heaven chariiy so dear 1 

He ask’d ; but ail the heav’nly quire stood mutô-^ 
And silence was in heav’n : on man’s behalf 
Patron or intercessor none appear’d , 

Much Icss that durst upon his own head draw> 

The deadly forfeiture ,.and rausom.set,. 
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,-pas sourde , mon œil ne sera pas fermé à la prière , 
au repentir , à l'obéissance , pourvu que cet hommage, 
prescrit par le devoir , soit inspiré par un cœur sin* 
cère. Je mettrai la conscience dans leur seinpour être 
leur guide , et servir d’arbitre entr’eux et moi. Du 
m cAmt qu’ils l’écouteront, ils marcheront de lumière 
en .lumière , et en persévérant jusqu’au port , ils y 
arriveront sans naufrage. Ceux qui laisseront écouler 
ma longue attente , qui dédaigneront mon jour de 
grâce , ne le reverront jamais. Leurs cœurs durs se- 
To^ encore plus.endurcis ; leurs jeux aveugles encore 
plus aveuglés, afin que, chancclaus à cltaquc pas, ils 
se précipitent dans les plus psoionds abîmes. Ceux- 1 ^ 
seuls sont exclus de ma miséricorde ; mais cette puni- 
tion ne suffit pas encore à ma justice. L’homme déso« 
Léissant et perfide qui viole la foi jurée , qui outrage 
la haute souveraineté des cieux ., perd tous ses droits 
en voulant usurper ceux .de la divinité ; il ne liû reste 
rien pour expier son crime. Victime dévouée au trépas, 
il doit périr , lui et toute sa postérité ; il doit périr, 
ou il n’est plus de justice , si quelqu’autre ne joint au 
pouvoir la volonté de payer cette terrible rançon, 
mort pour mort. Parlez , puissances célestes , où trou- 
ver un pareil amour 1 Qui de vous consent à se rendre 
mortel , pour racheter la mort qu’a méritée le crime 
de l’homme 1 Où est le juste qui sauvera l’injuste î 
Est-il une aussi tendre charité dans toute l’étendue des 
cieux 1 

Il dit. Un profond silence règne dans l’empyrée., et 
les cœurs célestes restent muets. Nul protecteur, nul 
intercesseur en faveur de l’homme, encore moins d’ami 
qui ose lui servir de rançon , et détourner sur sa tête 
l’accablante ptuuûon du criœe. Ainsi, privé de rédemp' 
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Ane! now without reuemption ail niaiikind 
Rliist liave bpen lüst , adjudgM to deatli and hell 
By doom severe, had not the Son of'God, 

In wlioin the l'ulness dwclls of love divine, 

His deai est médiation thus renew’d : ^ 

Fatlicr, tliy word ispast, raan sliall find grâce" 
And shall grâce not finit ineans , tliat finds ber vu 
The S])cediest of thj winged niessengers, 

To visit ail ihy créatures , and to ail 
Contes unpievented , nnimplor’d , unsongbtl 
Happy for nian , so Corning : he her aid 
Cun never seek , once dead in sins, and lost ; 
Atonenrent for himself, or offering meet , 
liidebled and undone , batb none to bring. 

Behold me then ; me for hiin, life for life 
I olfer ; on me Ict thine anger fall ; 

Account me man ; I for bis sake will leav« 

Thy bosom , and this glory next to thee 

Frecly put off , and for him lastly die 

Well plcas’d : on me let Death wreak ail his rage 

Under liis gloomy pow’r I shall not long 

Lie vanquish’djti.ou hast giv’n me to possess 

Life in myself for ever ; by thee I lire , 

Though now to Death I yield , and am his due , 
AU that of me can die ; jet that debt paid, 

Ihon wilt not leave me in the loatbsome graye 
His prey , iior suffer my unspotted soûl 
For ever with corruption there to dwell ; 

But I sliyjl lise victorious , and subdue 
My vanquisher , spoil’d of his raunted spoil ; 
Death his death’s wound shall then receive, and i 
Inglorious , of his mortal sling disarni’d. 

I tbrough the ample air , in triumph high 
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leur, tout le genre humain eftt été perJu , livré par 
un arrêt sévère à la mort et aux enfers , si le fils île 
Dieu, en qui réside la plénitude de l’amour divin, 
n’eût repris , en ces termes , sa précieuse médiation : 

O mon père ! ta parole est donnée : l’homme trou- 
vera grâce. Mais cette grâce , la plus rapide de tes 
messagères ailées , qui pénètre en tous lieux , qui pré- 
vient le désir , les vœux et les prières , n’ira-t-clle 
pas au-devant de lui I Heureux l’homme , s’il recevoit 
cette faveur ! 11 ne peut aller ehercher son secours , 
du fond de l’abime où l'a plongé le péché ; et, dans 
son dénuement et sa misère , il n’a ni expiation ni 
offrande à présenter. Eh bien ! me voici pour lui ; 
voilà ma vie pour sa vie ; lance ta colère.sur moi , c’est 
moi qui prend la plate de riiomme. Je quitterai ton 
sein ; je dépouillerai librement cette gloire qui ne cède 
qu’à la tienne ; et je donnerai sans regret ma vie pour 
le sauver. Que la mort décharge toute sa fureur sur 
ma tête. Je ne languirai pas long-temps sous le joug 
de sa noire puissance. C’est par toi que je possède 
pour toujours la vie en moi-même , c’est pour toi que 
je vis , et je payerai ce que la mort réclame, en lui 
livrant tout ce qui peut périr en moi. Celte dette 
acquittée , tu ne m’abandonneras pas àsa voracité dans 
l’hoirible tombeau. Tu ne souffriras pas que moname 
sans tache demeure éternellement avec la corruption. 
Je me lèverai victorieux ; je subjuguerai mon vain- 
queur ; il sera dépouillé de son orgueilleux biiliu , la 
mort se frappera de sa propre main, et désarmée de 
son dard destructeur , elle sera renversée dans l’oubli ; 
cependant je traverserai les airs en triomphe , traipant 
à ma suite l’eufer captif, en dépit de l’cufcr , et les 
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"Sliall lead lipll captive , maugi-e hcll , and show 
TKe pow’rs of darkness bound. Thou at the siglït 
Pleas’d , oilt. of heaven slialt look down, and smih 
While , by thce rais’d , î ruin ail my foes , 

Death last, and witli liis carcass glut tbe grave ; 
Then , vrith the multitude of iny redeem’d 
'Shall enter heav’n , long absent, and return. 
Pallier, to see tliy face , wberein no douÜ 
Of anger sball remain , but peace assur’d , 

And reconcilement ; wrath shall be no more 
Thencdbrfh , but in thy presence joy entire. 

His words bere ended , but bis meek aspect 
Silent yet spake, and breath’d immortal love 
To mortal men , above wbich only shone 
Filial obedience : as a sacrifice, 

Glad to be offer’d , he attends the will 
Of his great Father. Admiration seiz’d 
AU heav’n , what this might niean , and whitber ten 
Wond’ring ; but soon th’ Almighty thus replj’d : 

O thon, in heav’n and earfli the only peace 
Found out for mankind under wrath O thon , 

My sole complacence ! well thou know’st how dear 
To me are ail my Works ; nor man the least , 

Thou gli last created ; that for him I spare 
Thee from my bosom and right hand, to save , 

By losing thee a while, the whole race lost. 

Thou , therefore , whom thou only canst redeem , 
Their nature also to thy nature jdin, 

And be thyself Man among men on earth, 

Made flesh , when time shall be , of virgin seed’, 

By wondrous birth : be thou , in Adnm’s room , 

The head of ail maukind , though Àdam’si son. 

Fiin 
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princes des ténèbres chargés de térs. A ce spectacle 
tu souriras du haut des cieux ; tu me verras d’un oeil 
satisfait , Televé par ta main, anéantir tous mes en- 
nemis , et triompher enfin de la mort qui , de son 
énorme cadavre , rassasiera le tombeau. Alors entouré 
de la multitude que j'aurai rachetée , je rentrerai dans 
les cieux après une longue absence ; j’y reviendrai , ô 
mon père ! contempler ton visage , que n’obscurciront 
plus les nuages de la vengeance , mais où brillera , le 
doux éclat de la réconciliation et de la paix. La colère 
.disparoitra sans retour une joie parfaite régnera en 
la présence. 

Il finit à ces mots ; mais son regard affectueux par- 
loit encore dans le silence : U exprimoit un immortel 
amour pour l’honime, qni ne cédoit qu’au seul senti- 
ment de l’obéissance filiale. Content de s’offrir pour 
-victime, il attendoit l’aveu de son auguste père. Toute 
la cour céleste étoit dans l’étonnement et l’admira- 
tion ; mais bientôt le Tout-puissant reprit ainsi la 
p.arolc ; 

O toi ! la paix du genre humain en proie à ma ven- 
geance , la paix du ciel et de la terre, unique et tendre 
objet de mes complaisances, tu vois l'affection que -j'ai 
pour tous mes ouvrages, l.’homme , quoique le dernier 
sorti de mes mains , ne m’est pas le moins cher , puis- 
pu’en sa faveur je permets que tu t’éloignes de mon 
aein et de ma droite , et que je consens à te perdre 
durant quelque temps pour arracher l’espèce entière à 
sa perte. Toi seul peux la sauver en joignant sa nature 
à la tienne. Quand les temps seront arrivés , prends 
un corps'de chair, sors mlracnleusement duseind’uiie 
-vierge , et fais-toi homme parmi les hommes de la 
terre. Quoique fils d’Adam ^ sois à*sa place le chef de 
Tame I. G 
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As in liiiu pf’i'ish ail nicn , sü in t'nce , , 

As from a second root , sliall be restor’d 
As inany as are rcslor'tl j without lliee none. 

His crime makcsguUty ail bis suns ; tliy merit 
Iiiiputed sball absolve them wlio renoitnce 
Tlieir own botli righteous and unrigbteous deeds, 
And livc in tbee transplanted , and from tliee 
Reçoive nevv life. So man y as is most just , 
iSball salisly b)r man , be judg’d , and die , 

And dying rise , and rlsing with biin raise 
His brelhren , ransoni’d witb his own dear life. 

So heav’nly love sliall outdo hellisli baie y 
Giving to dçatli , ancljdying to redeem , 

So dearly to redeem wbat hellisb bâte 
So easily dcsiroy’d > and still destroys , 
lu tbose wbo , wben lhey may , accept not grâce. 
Kor shalt thon, by ilcscending to assume 
>lau’s nature, lesson or dégradé thine own. 
Recouse thou hast , tliough tliron’d in bighest bliss 
Equal to God , and equally enjoying 
Godlike fruition , quitted ail to save 
A World from utter loss , and hast been fonnd 
By pierit more tban birihrigbt, Son of God, 
Found wortbiest to be so by being good , 

Far more tban great or liigb , because in tbee 
Eove hatb abounded jnore tban glory abounds ; 
Therefore tby bumiliation sball exalt 
With tbee tby manbood also to tbis throné ; 

Ilere shah thou slt incarnate, here sbalt reign 
Roth God and man , Son botb of God and man, 
Anointed universal King ; ail pow’r 
I give tbee ; reign for ever, and assume 
Tliy merits ; undei tbee , as bead suprême , 
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Pc'iptcehuiiiaiiK;; dciiumie qu'en lui elle périt toute en- 
tière , de même ses dcscendaiis reiiaitront en toi, comme 
d’une seconde racine, et sans toi nul n’ottiendioit cette 
faveur. Le crime d’Adam imprimera sa tache sur tons 
ses enfans j ta pitié bienfaisante l'elfacera dans ceux 
qui, rcnonjrant à toutes leurs «juvres , soit justes, soit 
injustes , vivront en tpi de la nouvelle vie que tu leur 
auras donnée. Ainsi, comme le prescrit lu justice,. 
1 homme satisfera j>our l'homme, sera condamné, 
mourra , et s’élevant du sein de la mort, élevent avec 
lui ses frères que son précieux sang aura rachetés. 
Ainsi la haine infernale cédera à l’aniour céleste d’un 
père qui livrera an trépas un fils aussi chéri , d’un hls 
qui rappellera , par un tel sacrifice , l’innocence fugi- 
tive , l’innocence que cette haine fatale bannit encore 
chaque jour du cœur des humains , qui ferment -volon- 
tairement l’oreille à la grâce Ton abaissement jusqu’à 
la nature de l’homme , ne peut altérer ni dégrader la 
tienne ; c’est parce qu’élevé comme Dieu sur le plus 
éminent des trônes, et jouissant ainsi que lui de la 
divinité, tu auras cependant tout quitté j*«ur sauver 
le monde d’une destruction totale 5 parce que , dis- 
tingué par ta naissance moins que par ton mérite , ta 
bouté bien supérieure à ta grandeur t’aura rendu le 
f lus digue d’ètre mon fils , et que tu auras eu plus 
d’amour que tu n’as de gloire ; c’est a tous ces titres 
que l’humanité dont tu te seras humblement revêtu , 
montera sur ce trône sublime : ici tu seras incarné ; 
ici régneront ensemble sur l’univers, Dieu et l'homme, 
«t le fils de Dieu , et le fils de l’homme , réunis dans 
un seul souverain marqué de Ponction sacrée. Je te 
donne tout pouvoir : jouis d’un empire éternel , et 
reçois le prix de les vertus ; je te soumets , comme 

G a 
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Thrones, ]);iiu;ei!oms , pow’ns , lîominions I reduce j 
AU knces to tliee shall bow , oI tliem thaï bitle 
In heav’n , or earth , or under eartU in hell. 

Wben tliou , attendcd glorionsly from Iieav’n , 

Slialt in the sky appear., and from. thee send 
The siimmoning archangcls to proclaim 
Thy dread tribunal ; forthwith from ail winds 
Xhe Uving , and forihwith the dted dead 
Of ail ])ast âges , to the general doom 
Sliall hasten ; such a peal sliall rouse their sleep : 
Then , ail thy saints assembled , thou shalt judge 
Bad men and angels ; they arraign’d shall sink 
Bcneath thy sentence ; hell , her numbeis full , 
Tbenceforth shall be for ever shut. Meanwhile 
The World shall burn, and from her ashes spring 
New heav’n and earlh , wherein the just shall dwel 
And , after ail their tribulations long , 

See golden days , fruitful of golden deeds , 

Wiih joy and love triumphing , and fair truth, 
Then thon thy regai sceptre slialt lay by , 

For regai sceptre lhere no more shall need, 

God shall be AU in AU. But ail ye gods 
Adore him , who to compass ail this , dies ; 

Adore the Son , and honour Him as Me, 

No sooner had th’ Almighty ceas’d , but ail 
Tiie multitude of angels , wUh a shout 
Lüud as from numbers without number, sweet 
As from bless’d voices , uttering joy , heav’n rung 
With jubilee , and loud hosanna’s fill’d 
Th’ eiernal régions. Lowly reverent, 

Tow’rds either tlirone they bow , and to the grou: 
"W ilh solemn adoration doprn they cast 
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h leur chef suprême , les trônes, les principautés , les 
puissances , les dominations ; dans les cieux , sur l.a 
terre, et dans les enfers, tout genou fléchira devant 
toi. Lorsque, glorieusemcHt entouré d’un cortège cé- 
leste, tn paroitras d.ins les nuées , quand par tes ordres 
les archanges nonciateurs proclameront ton redoutable 
tribunal, aussitôt les vivans de toutes le» parties du 
monde , lés morts de tous les siècles écoulés, sortant 
à ce signal terrible de leur profond sommeil , accour- 
ront entendre le juge universel. Alors , en présence 
de tes saints rassemblés , tu prononceras sur les anges 
ainsi que sur les hommes pervers. A peine les inéchans 
auront entendu leur sentence, qu’ils tomberont clans 
l’abîme ; il sera comblé , et les portes en seront aussi- 
tôt scellées pour jamais. Cependant le monde sera dé- 
truit par le feu ; de ces cendres sortiront de nouveaux 
cieux et une nouvelle terre ; les justes qui l’h.abiie- 
ront y verront briller , après leurs longues afflictions , 
le bonheur d’un âge d’or^ d’un âge fertile en riches 
vertus, et triomphant dei^joie , d’amour et de vérité. 
Tu déposeras alors ton sceptre royal , devenu inutile , 
puisque Dieu sera tout en tous. O vcjus ! puissances 
célestes ! adorev, celui qui donne sa vie pour enfante r 
de telles merveilles", adorez mon fils , honorez - le 
comme moi-même. 

Le Tout-puissant eut à peine achevé , que tous les 
chœurs angéliques , poussant des acclamations de joie , 
qui, par leur force, annénfoient un peuple innom- 
hrahle , et par leur douceur un peuple de bienheureux , 
remplirent les cieux d’allégresse ; et les régions éter- 
nelles retentirent de mélodieux cantiques. Profondé- 
ment inclinés , ils présentent leurs adorations aux 
pieds de l’an et de l’autre trône ; ils y déposent leurs 
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Thoir crowns , inwove \vilh aninrr.ntli and gold ^ 
linniortal ainannih , a flow’r wliicli once 
In Paradise , fast by the tice of lit’e , 

Kepan to bjoom ; but soon l’or man’s ofTenre 
To lieaven reinov’d , wliere first ir grew, tlieie grows 
And fiow’rs aloft, sbading the fount of life, 

And whcrc ^be riv’r ol bliss tlirotigh midst of heav’n 
Rolls o’er Elysian flow’rs her amber stream; 

Witli tliese lhat nevor fade , lhe spirits elect 
Rind tlieir resplendent locks , inwreath’d with beams 
Now in loose garlands ibick tbrown off, lhe brigbt 
Pavement , ibiit like a seaof jasper skone , 

Impnrpled with cclestial roses sjiiil’d. 


Then crownM again, their golden hnrps ihey took y 
JHarps eier tun’d , tbat , glitt’ring by llieir side , 

Like quivers bung and with preamble sweet 
Of cbarming symphony tliey introduce 
Their sacred song , and waken raptures higli \ 

Ko voice exempt , no voice but well could join 
Alclodious part, such concoid is in hcav'n. 

Théo, Pallier, llrst thcy sung , omnipotent,. 
Iniiuutuble , iinmortal , infinité , 

Eteriial King ; thee , Aulhor of all beiug , 

Fountain of light , tbyself invisible 

Amidst the glorious brigluness where thon sitl’st 

Thion’d inaccessible , but when tliou sbad’st 

The full blaze of thy beatns, and through a cloud 

Drawn round about thee like a radiant shrine, 

Dark with excessive briglit thy skirts appear,. 
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couronnes d’or , ornées d’anniranihe , de l'amarantiie , 
cette immoriclle fleur qui ses premières cou- 

leurs dans le Parailis , près de l’arbre de vie, et que le 
crime de l’homme Ht bieiiîùt remonter aux deux, son sol 
nalal. Là croit et s’élè\c cette plante divine ; elle 
couvre de son ombre la fontaine de vie , et le fleuve 
de la félicite qui roule ses ondes amiirécs au travers 
des campagnes fleuries de l’Élysée. 

Les fleurs qu’eile produit ne se flétrissent jamais ; 
toujours fraîches et brillantes, el es s’entrelacent aux 
rayons dont est entourée l’éclaiante thevelure des im- 
mortels : maintenant «iétach 'OS , elles jonchent le cé- 
leste parvis dont la surface brillant»* , comme une mer 
de jaspe , semble sourire en se mariant au pourpre 
des célestes roses. 

Après ce premier hommage, les divins dus rcincl- 
lent leurs couronnes ; iis prennent leurs harpes d’or , 
ces harpes perpétuellement à l’unisson , qui réfléchis- 
sent la lumière , suspendues à leur côté comme des 
carquois. Un doux prélude , une touchante symphonie , 
précurseurs du chant sacré , inspirent un délicieux 
ravissement; toutes les voix sont harmonieuses , tous 
les sons ne forment qu’un seul sen , tant il règne 
d’union dans le séjour céleste l' 

Ce fut toi qu’ils chantèrent le premier. Père tout- 
puissant , immnable , immortel , infini, monarque éter- 
nel , auteur Je tout ce qui existe , source de lumière , 
être invisible au milieu de la glorieuse splendeur qui 
couronne ton tronc inaccessible ! Un seul de les rayons 
échappé du sein des mrées où tu t’assieds comme dans 
un temple radieux , suffit pour éblouir les cieux , et 
les plus purs séraphins n’osant approcher, se couvrent 
les yeux de leurs ailes; ils te chantèrent ensuite ,ù 
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Yct dnzzle hcaven , tliat brighlesr Scrapliim ' 
Approach not, but willi botli wiiigs vcil tbeir eycs. 
Thee , next tbey sang ^ of ail création first , 
Begotten Son ^ Divine Siinilitiule , 

In wbose conspicnous count’naiice , without cloiul 
Made visible , th’ alraiglity Faihor sliines , 

Wlioin cise no crealure can behold ; on thee 
Iinprrss’d ih’ efhilgence of bis glory abides y 
Transfiis’d on thee bis ample Spirit resta. 

He lieav’n of heav’ns, and ail tbe povr.’rs therein,, 
By Thee creatcd ; and by Thee thiew down 
Th’ aspiring Dominations: thon that day 
Thy Father’s dreadfut thunder didst not spare 
Kor stop thy flaming chariot-wheels , that shuok. 
Heav’n’s everlasting frame , while o’er the necks 
Thou drov’st of warring angcls disarray’d. 

Back from pursuit thy Pow’rs with loiid acclaim 
Thee only extoU’d , Son of thy Father's might , 

To execute fierce vengeance on bis foea : 

Kot so on Man ; bim, through thcir malice fall’n 
Fatber of mercy and grâce , thon didst not doom. 
So strictly, but much more to pity incline : 

No sooner did thy dear and only Son 
Perceiie iheepurpos’d not to doom frailMaix 
So strictly , but much more to pity incline , 

He , to appease thy vrrath , and end the strife 
Of mercy and justice in thy face discern’d , 
Regardless of the bliss wherein he sac 
Second to thee, offer’d himself to die 
For man’s offence. O unexampled love,. 

Love no where to he found less than Divine ! 

Hail, Sonof God, Saviour of men, thy name. 

Shall be (he copieus matter of my song 
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Toi qai parus le premier de tonte la création ! fils du 
Tout-puissant ! toi sa divine image , en qui devient 
Tisible et brille éminemment celui qu’aucune créature 
»e poarroh autrement envisager. La splendeur «le sa 
gloire habite empreinte en toi ; en toi fut transmise 
l’immensité de son^esprit. Par ta main ^ il a créé les 
deux des deux et toutes les puissances «pi’ils ronfer- 
ment ; par ta main , il a précijMté les ambitieuses do- 
minations ; ce jour tu lanças à coups pressés son épou- 
vantable foudre ; et les roues de ton char enflammé , 
Tolaat à ta voix sur les têtes des rebelles renversés , 
firent trembler les voûtes éternelles. Revenu de leur 
poursuite, tu fus le seul objet des éclatans transports 
de tes guerriers ; ils célébrèrent , ô digne héritier de la 
puissance de ton père ! et l’exécution de sa terrible 
vengeance sur ses ennemis , et sa bonté pour l’homme. 
Père de miséricorde et de grâce, il étok tombe vic- 
time de leur malice, et ton cœur parut s’attendrir eu 
le jugeant ; ton précieux fils unique eut à peine apcr^ti 
qu’il n’entroit pas dans tes desseins de juger avec tretp 
de rigueur l’homme fi agile , et combien tu pendiois 
vers la' pitié , qu’à l’instant, brûlant d’appaiser ton 
courro >. , de mettre fin au combat entre la justice et 
la bonté qui se peignoit sur ton visage, il quitte le 
trône de béatitude où il étoit asds le premier apiv'-s 
loi, et" s’offre lui-méme à la mort, pour expier l’of- 
fense de l’homme. O amour sans exemple ! amour dont 
nul ne peut niécoiitioître la divine essence ! je te salue , 
ô fils de Dieu , suiveur du genre humain ! Ton nom 
sera désormais le fertile sujet de mes chants, et ua 
harpe , en conservant un éternel souvenir de tes louatv-- 
ges , ne cessera jamais d’j réunir celles de ton père. 
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Henccfortb, and nevcr sball my harp iliy praise 
Fprgfit , nor frum tlij Fatlier’s praise clisjoin. 

Tlius tbcy inHeav’n, above tbestarry aplicre,. 

Tlieir bappy bours in ) 0 y and hymning spent. 
Meanwliile upon the firiii opacous globe 
Of tliis round World , whose first coiivex dLvides 
The luminous inferior orbs , inclosM 
From Chaos, and th’ inroad of Darkncss old, 

Saian alighted walks. A globe far off 
It seem’d, nowseents a boiindless continent,. 

Dark , Waste , and wild , nnder the frown of night 
Starless expos’d , and evcr-threat’ning sionns 
Of Chaos blust’ring round, inclemeiit sky : 

Save on tbat side which from the wall of hcav’ii , 
Thongh distant far, some smull rellection gains 
Of gliininering air, less rex’d wilk tcnipest loiul : 
lieie walk’d tbc Fiend at large in sj)acious licld. 

As wben a viilture , on Iniaus bred , 

Whose snowy ridge ibe roving Tartar boiinds , 
Dislodging from a région scarce of prcy , 

To gorge ibe flcsh of lambs or yeanling kld.s , 

On hills wbere flocks. are fed , files tow’rd the s[>rings 
Of Ganges or Hydaspes ,.Indian streams ^ 

But in bis way ligbts on the barrcn plains 

Of Sericana , wbere Cbineses drive 

Wilb sails and wind tbeir caiiy waggons liglit ; 

So , on this windy sca of land , the Fiend 
Walk’d up and down atone, bent on bis prey ; 

Alone , for other créature in tliis place, 

Xiiving or lifetess , to be found was none : 

None yet ; but store hereafter from the earth 

Up hit ber like aërial vapours flew 

Of ail tbângs transitory and vain, whcn sin. 


Oigitized by Google 



LE PARADIS PERDU. Ch^ït III. 


tSS 


C’étoit ainsi qu’au-dessus de la sph'TC étoilée , les 
heures fortunées s’écouloient dans la joie et les chants. 

Cependant Satan avoit suspendu son vol, et inar- 
choit sur cette enveloppe opaque et convexe du inonde 
sphérique , qui garantit du chaos et des i'nciirsious do 
l’ancienne nuit, les orbes lumineux roulant au-dessous 
d’elle : ce qui dans le lointain lui sembloit un globe , 
lui paroit maintenant un continent immense , désert , 
sombre , désolé , qui , sons l’aspect affreux d’une nuit 
sans étoiles , est perpétuellement en proie au* mena- 
jantes tempêtes du chaos en fureur. Le seul cûté , 
moins tourmenté par les bruyans orages, est celui qui 
regarde les remparts du ciel, et qui , quoiqu'à de grande» 
distances , en reçoit obliquement quelques foibics 
rayons de lumière. C’est là que d’un pas hardi l’esprit 
infernal mesuroit un vaste espace. Tel un vautour de 
rinimaiis dont le sommet , couvert de neige , sert d« 
barrière au tartare vagabond , quitte cette hautè ré> 
gion dépourvue de proie ; avide de se rassasier de la 
chair des brebis et des tendres chevreaux sur les 
collines où le jeune bétail va clrercher sa pâture , il 
prend son vol vers les sources du Gange , ou de 
l’HyJa<;pe , fleuves Indiens , et se repose en chemin 
dans les arides plaines de Sericane , rase surface que 
le chinois traverse à la voile dans son char de jonc, 
légèrement ponssé par les vents ; ainsi sur cette mer 
de sable battue des aquilons, Satan , absorbé dans ses 
cruels projets, laisso't errer au hasard ses pas soli' 
taires. Nulle autre créature , soit vivante , soit privée 
de la vie, ne se trnuvoit dans ce lieu; nulle jus- 
qu’alors ; mais aussit5t que le péché eût rempli de 
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Willï vanify had fill’d lhe works of mcn ; 

Botli ail things Tain , aiul ail Tvho in vain tliinga 
Bnilt tlieir fond hopes of glory or lasting famé 
Or happiness in this or tk’ otker life; 

AU TTho liave tlicir reward on earth , the l’ruit* 

Of painful superstition and blind zeal 

Noiight seeking but the praise of mcn, bere find 

Fit rétribution , empty as their deeds : 

AU ih’ unaccomplish’d works of Nature’s hand , 
Abortive , raonstrous , or unkindly mix’d , 

Dissolv’d ort earth , fleet bither , and in vain , 

Till final dissolution , wander here > 

Not in the neighb’ring moon , as some hâve dream’d ) 
Those argent fields more likely habitants , 

Translatcd saints, or middlc spirlu , hold, 

Betwixt th’ angelical and buinan kiiwl. 

Hither, of Ul-join’d sons and-daughters bom , 

First from the ancient world those giants came 
With many a vain exploit , thongli thcn renown’d : 
The builders next of Babel on the pkin 
Of Sennatr , and still with vain design 
New Babels , had they wberewitbal , would build : 
Others came single ; he who, to be deem’d 
A God , leap'd fondly into AEtna fiâmes , 

Empedocles ; and lie who, to enjoy 
Plato’s Elysium , leap’d into the sea , 

Cleombrotns ; and many more too long , 

Embryos and idiots , eremites and friars , 

White , black and grey , with ail their trumpery. 
Here pilgrims roam , tliat stray’d so far to scck 
In Golgotha him dead , who lives in beav’n } 

And they who , to be sure of Paradise , 

Sying put OD the w^^ds of Dominic-, 
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LE PARADIS PERDIT. ChatitIII. 1^7 
▼anité les œuvres des hommes , leurs diverses folies se 
succédant sans nombre , j volèrent en foule de la 
terre-semblables à de légères vapeurs. Avec ces vaines- 
chimères montèrent les insensés , qui fondèrent sur 
leur fragile appui quelqu’espérance de gloire , de re- 
nommée ou de bonheur , soit dans cette vie , soit dans, 
l’autre. Tous ces tristes superstitieux , ccs aveugles 
fanatiques qui se repaissent sur la terre de l’encens des 
hommes , la seule récompense dont ils soient épris , 
en trouvent une ici vide comme leurs œuvres, et qui 
leur convient mieux. C’est là que se rendent toutes 
les productions que la nature laisse échapper de ses 
mains sans les finir , ces germes avortés , ou mons- 
trueux, .ou bisarrement mélangés ; après la fin de leur 
vie sur la terre, les vertiges qui continuent de les. 
agiter jusqu’au moment où ils achèvent entièrement 
de se dissoudre , se passent là et non dans la lune , ^ 
comme l’ont rêvé quelques philosophes. Les campa- 
gnes argentées de cette planète semblent être bien 
plutôt la demeure des justes que l’églhe a consacrés, 
ou de ces esprits qui tiennent le milieu entre l’ange 
et l’homme. Là vinrent aussi les fruits de ces unions- 
mal assorties , ces géans si renommés et si vains , nés 
au premier âge du monde ; ccs architectes de Babel , 
dans, la plaine de Sennaar, qui , toujours épris d’un- 
chimérique projet, éleveroient eucore une nouvelle 
Babel , s’ils éteient pourvus de matériaux, Quelques- 
autres s'j rendirent seuls ; tel est Empédoclc, qui , 
pour qu’on le crût un dieu , s’élança follement dans 
les flammes.de l’Etna ; tel Cléombrote qui se préci- 
pita dans la mer , impatient de jouir de l’éljsée de 
Platon ; ce même lieu reçut encore une foule d'être» 
qu’il seroittrop long de nommer, tout ce vU. ramas d« 
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Or in Fr.'inciscan tbink ta pass disgiiisM ; 

Thoy pass fhe planets sevea, and pass tke Cx’i.I , 
And that crystalline sphere whose balance weigÊ» 
The trep'datûra talk’d, and that lirst mov’d: 

And now Saint Peter at heav’n’s wicket scems 
To wait fliem with bis kcys , and now at foot 
Of heav’n’s ascent thry lift their fccr, when lo 
A violent cross wind fj-om eitlier coast 
BJows them traasverse, ten thniisand leagues awry 
Into the devions air r rlien might ye see 
Cowls , lioods , and habits , with tlteir wearcrs, toat 
And fliitter’d into rags ; then reliques, bcads , 
Indalgcnccs , dispenses, pardons , biills , 

The sport of winds : ail these, upwhiil’d uloft ^ 

Fly o’er the backside of the world far off 
Into a linibo large and broad, since call’d 
The Paradise of Foola , to few niiknowi» 

Long after, now unpeopled , and untrod. 


Ail this dark gloire the Fiend fonnd as he pass’il, 
And long he waitder’d , till at last a gleam 
Of dawning light turii’d thitherward in haste 
His travell’d steps ; far distant he descries , 
Ascending by degrees magnilicent 
Up to the Wall of heav’n , a structure high; 

At top wliereof, but far more rich , appear’d' 

The work as of a kiiigly palace gâte, 

With irontispiece of diamond and gold 
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LE PARADIS PERDU. Chavt DI. i%. 
moines^ de pèlerins vagabonds , de fourbes de toutes 
couleurs , dont les pas égarés vont clicrtiier dans iitr 
tombeau le Dieu qui vit au haut des cieux ; et ces 
dévots tardifs , qui , près de leur dernier moment , 
s’enveloppent de la robe de Deminique ou de Fran- 
çois , persuadés qu’ainsi déguisés, ils se glisseront dans 
te Paradis ; ils passent les sept planètes , ils passent 
les étoiles fixes ,ils traversent la sphère crystalline qui 
se-balance sur elles par un mouvement de trépidation ;; 
ils percent enfin au-delà du premier mobile ; déjà ils 
ont abordé saint Pierre, qui,, placé près du guichet 
des cieux , semble les attendre les clefs à la main ; 
déjà ils touchent les marches de l’eneeinte sacrée , et 
lèvent le pied pour y monter , quand tout à coup un- 
tourbillon , soufflant brusquement de chaque côté , les 
jette à la renverse ; ils tombent à dix mille lieues de 
profondeur; alors vous eussiez vu robes, capuchons,, 
sandales , bulles, dispenses , chapelets, indulgences , 
jouet léger des vents , pirouetter dans les airs avec 
leurs insensés porteurs ils sent tous précipités sur un 
des côtés du monde , dans un vaste limbe ,. appelé 
depuis le Paradis des fous , lieu qui pour lors désert et 
sans chemin tracé , fut dans la suite inconnu de sL 
peu de gens. 

Le prince des enfers erroit déjà depuis long-temps- 
sur ce sombre globe ; enfin il aperçoit un foible rayon 
de lumière, il j dirige aussitôt ses pas fatigués ; il 
découvre dans le lointain une longue suite de degrés 
magnifiques , élevés jusqu’à la voûte des cieux au 
sommet est une porte étincelante de perles orientales ,. 
ornée d’un frontispice d’or et de diaraans ; chef- 
•d’œuvre an-dessus de tout ce que les palais des rois 
présentent de plus superbe , dont aucun art sur la. 
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Embellisb’d : tliiek witli sparkiing orient gcms 
The portai shone, inimitable on earth 
By moclel , and by sbading pencil dravrn. 

The stairs were such es whereon Jacob saw 
Angels ascending and descending , hands 
Of guardians bright , when he from Esau flcd 
To Padan-Arain , in the field of Luz, 

Dreaming by night under the open sky ,■ 

And vraking cry’d , « This is the gâte of heav’n. i> 
Each stair mysterieusly vras meant, norstood 
There alyrays, but drawn up to hear’n soinetimes 
ViewJess ; and underneath a bright soa flow’d 
Gf jasper , or of liquid pearl , yThercon 
Who aftcr came from earth , sailing arriv’d , 

Wafted by angcls, or flew o’er the^lake- 
Rapt in a chariot drawn by fiery steeds. 

The stair» were then let down , whether lo dare- 
The Fiend by easy ascent , er aggravate 
His sad exclusion from the doors of blis^ : 

Direct against which open’d from bencaih 
Jnst o’er the blissfui seat of Paradise , 

A passage down to th’ earth , a passage vridc , 

Wider by far than that of afier-times 

Orer mount Sion , and , though that were large ^ 

Orerthe promis’d Innd to God so dear, 

By which , to visit oft thosc happy tribes , 

On higli.behests his angets to and fro 

Pass’d frequent, and his eyc with choice regard 

From Paneas , the forint of Jordan’s flood 

To Beërsaba , wliere the Holy Land 

Borders on Egypt and th’ Arabian shore 

So widc the opening seem’d , where bounds were seU 

Tu darkness, such us hound the océan- waye. 
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LE PARADIS PERDU. Chavt III. i6» 
terre, dont le pinceau même avec tout son coloris ne 
pourroit tracer de copie. Les degrés étoient pareils à 
ceux sur lesquels Jacob vit monter et descendre les’ 
brillantes cohortes des anges protecteurs , lorsque , 
fuyant Esaü , et marchant vers Padàm-Aram , il s’en- 
dormit durant la nuit en plein air , dans les champs de 
Luz , et s’éveilla en criant: voici la porte des cieux ! 
Cette échelle , dont chaque marche était un mystère , 
n’étoit pas toujours dressée ; quelquefois elle dispa- 
roissoit , attirée dans l’enceinte céleste. Au-dessous 
ceuloit une mer étincelante de jaspe ou de perles li- 
qnides , que les justes venus de la terre traversèrent 
depuis sur de légers esquifs conduits par des anges , 
ou qu’ils frahchireiu dans des chars attelés de coursiers 
de feu. 

W 

L’échelle étoit alors placée , soit pour braver l’en- 
nemi , en lui présentant un accès facile , soit ponc 
rendre plus douloureuse son exclusion des portes dix 
bonheur ; à l’ouverture de ces portes répoudoit , dans 
un long éloignement , un passage qui descendoit à la 
terre , et communiquoit directement an délicieux sé« 
jour d’Eden ; ce passage surpassoit en largeur cette 
vaste reute tracée long-temps après au-dessus de la 
montagne de Sion , et sur la terre promise si chère 
à l’Éternel , route que fréquentèrent souvent les anges 
chargés par ses ordres suprêmes d’aller visiter les tribus- 
heureuses , route que Dieu lui-même se plaisoit à p.ar- 
courir de cet immense regard qui s’étendoit depuis Pa- 
née, près delà source du Jourdain , jusqu’à Betzabée, 
oh la terre sainte est bornée par l’Egypte et l’Ar.abie. 
Telle étoit cette vaste communication ; et , de chaque 
côté , des barrières conicnoient les ténèbres , pareilles, 
aux remparts qui répriment les flots de l’océan. 
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Satan froni hence, now on the lower stair, 

Tlial sral’il hy strps of golil to hoaven-gate , 

Looks down ■with wonder at the sudden view 
Of all this World at once. As when a scout 
Tliroiigh dnrk and desert waya witli péril gone 
Ali niglit , at last by break of cfterrfiil tlawn 
Obtains the brow of some high-cliiubing liill^ 
Whitli to bis eye discovers iinaware 
The goodly prospect of some foteign land 
First seen , or soiue renown’d metropoli» 

Wiih glist’iing spires and pinnacles adorn’d , 

Wbicli now tbe rising tun gilds with iiis béants : 
Siicli wonder seiz'd , fhoiigh after heaven sccii , 

The Sp’rit nialigti , but iiiucli more envy seiz’d 
At sigli^j^ ail tliis World belicld so fair. 

Round lie suneys (and well might , wheie lie slood 
So high above the circling canopy 
Of night’s extended shade) front eastern point 
Of.Libra, to the fleccy star that beats 
Andromeda far ûff Atlantic seas , 

Bcyotjd th’ ho.izon;then froin pôle to pote 
He views in Ureadth , and without longer pause 
Down rîght into the world’s fifst région throws 
Ilis flighl prêt ipiiaiit , and winds with ease 
Through tlie pure mnrble air his oblique way , 
Amongst innunierable stars, that shone 
Stars distant, but nigh hand seein’d other world» j 
Or other worlds they secni’d , or happy isles , 

Like thosc Hesperian gardons fam’d of old 
Fortnnate lields , and groves , and flow’i y va les y 
Thrice hajipy isles, but who dwclt happy there 
He staj’d not to cnqnirc : 

Above tUem ail 
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Arrivé à l.i mnrclie inférieure «le Péi'lielle é’or ^ 
S:itan regarde au-dessous «le lui ; il est frappé d’éton- 
nement au spectacle inattendu de l’univers. Comme 
un espion qui, après avoir parcouru , durant la nuit 
entière , des sentiers sombres , déserts et semés de pé- 
rils , se trouve , à la naissance de la riante aurore , sur 
le sommet d’une nutntagne escarpée , d’où son tell 
découvre tout à coup l’aspect tant «léské des campa- 
gnes «le l’ennemi ou «le quelque fameuse capitale , 
ornée «le tours et de flèches éclatantes que viennent 
«lorer les rayons du soleil levant ; ainsi , quoique accDu- 
tumé au spectacle du ciel , la vue de tous ces mondt s si 
magnifiques exfcite l’admiration , et plus encore renvie- 
dans le cœur du chef des rebelles. Elevé au-ilessus «la 
dais circulaire , d’où se déroulent les vastes ombres de 
la nuit , il promène librement ses regards , depuis 
l’extrémité orientale de la balance, jusqu’à la constel- 
lation du quadrupède qui transporta Andromède par- 
tiels l’horison , à l’extrémité de la mer Atlantique ; il 
mesure ensuite l’étendue d’un pôle à l’autre ; |)uis sans 
s’arrêter davantage, il précipite perpendiculairement 
son vol à travers la première région de l’univers ; fen- 
dant d’une aile facile le marbre transparent «les airs, 
tr.niquille il serpente parmi des globes sans nombre , 
qui (le loin étinceloient comme des étoiles , et de près, 
lui paroissent d’autres mondes , des îles fortunées , sem- 
blables aux fameux jardins d’flespérie : ô riantes cam- 
pagnes ! terres trois fois heureuses, bocages, vallons, 
fleuris , il vous admira ; mais il ne s’arrêta point à 
chercher quels étoient vos paisibles hubitans. 


Au dessus de tous ces globes, celui qui, par sot» 
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Tiie golden Sun , iu sptendour likcst hcav’n , 

Alliir’d liis eye ; tbitlicr his course he bçnds 
Througb lhe calm firmament, (but np , or cloyrn, 
Bj centre , or eccentric , baril to tell , 

Or longitude) whcre tbe great luminar^ 

Aloof tbe vulgnr constellations tbick , 

That trom hls lorUly eye keep distance due , 
Dispenses ligbt from far ; they , as tbey move 
Tbcir starry dance iu nnnbers that compiite 
Days, montbs , and years , fow’rds bis all-iheering lamp 
Tum Swift tbeir Tarions motions, or arc turu’tl 
By liis magnetic beam , that gently warni» 

The nnircrsc , and to eacb inward part 
WitU genlle pénétration , though'unsccn , 

Shoots invisible virtue ev’ii to the deep ; 

So wondrously was set bis station bright. 

There lands tbe Fiend , a spot like wbicb perbaps 

Astroiioiner in tlie sun’s luccnt orb 

Through his glaz’d oplic tube jet never sirw. 

The place be found beyond expression bright, 
Compar’d with ought on eartb , métal or atone ; 

Not ail parts like , but ail alike inform’d 
With radiant ligbt, as glowing iron witli Cre ; 

If métal , part scem’d gold , part silver clear ; 

If stone , carbuncle most or ebrysolite , 

Ruby or topaz , to the twelve tbat sbone 
In Aaron’s breast-plate , atul a stone besides 
Itnagin’d ratlier oft than elsewbere seen , 

Tbat stone. , or like to tbat which here belovtr 
Philosophers in vain so long bave souglit. 

In vain , thoiigii by tlieir powerful art tbey bind 
Volatile Hermes , and call up tinbound 
1» Tarions sbapes old Proteus from tbe sca i 


Digilized by Coogle 



LE PARADIS PERDU Cit iNT III. i«5 
se rapproche le plus<lc lu splendeur céleste , le 
cl’er attire ses regards ; il dirige son vol au Ira- 
n calme firmament , vers ce grand luminaire qui , 
Lt de sa sphère , au centre ou hors du centre de 
rs , dispense la lumière à la foule des constella^ 
angées dans une distance convenable autour de 
il dominateur ; elles mesurent en dansant les 
les mois et les années , soit qu’elles possèdent 
‘s-mémes leur rapide mouvement , soit qu’elles 
lient des rayons magnétiques du flambeau vivi- 
qni échauffent doucement toute la création , qtti 
ent secrètement par degrés dans le sein de châ- 
tie ses parties , et lancent d’invisibles germes 
au fond de ses plus sombres retraites , tant esf 
illeuse la destination de l’astre du jour ! 

Fut à ce 5U]>erbe globe qu’aborda le prince des 
; il y fit une tache telle qu’il n’en parut jamais 
tre au bout du tube optique d’aucun astronome, 
xpressions qui servent aux habitans de la terre, 
lésigner ce qu’elle renferme de plus précieux en 
ou en métal , ne peuvent peindre l’éclat dont 
rut briller la matière de ce globe. Toutes les 
s n’en étoient pas semblables; mais toutes, ainsi 
e masse de fer ardent , étoient également ém- 
is d’une éblouissante lumière ; si l’on compare 
matière au métal ,J;lle sembloit partie d’or, partie 
iDt fin ; si aux pierres précieuses , elle égaloit 
rboucle , la ebrysolite, le rubis, la topa se , ou 
u'autre des douze pierres qui décoroient le pectoral 
on. Telle est encore , ou plutôt telle on se figure 
pierre fameuse , que nos philosojthes cherchent 
s si long-temps en vain , quoiqu’ils aient soumis 
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Drain’d throiigh a limbcc to liis native t’omi- 

Wliat womler then il fielils antl reaions Lere 

c 

Breatlie l'orlli ellxir jiiire , and tivers nin 
Ptftable gold , when witli one virluuiis toucli 
Th’ aicb-chenik Sun , so l'ar fiora us reraote , 
Produccs , vvitli terrestrial humour mix’d , 
Here in the dark so many precious things 
Ol" colour glofious , and elTect so rare ? 


Here matter new to gaze the devil met 
Undazzh--d ; i'ar and wide bis eye cummands ; 
For sight no obstacle found here , nor shade , 
But ail sun-sliine , as vvbeii his beams at noon 
Culminaie from tli’ equator,as they now 
Shot upwarcl still direct , wbence no way round 
Shadow from^body opaque can fait ■, 


And th’ air 

Mo where so clear , sTiarpen’d his visuol ray 
To objccls distant far, whcreby he soon 
Saw vrithinkeu a glorious Angel stand, 

The sanie whom John saw also in the sun : 

His back was turn’d , but not his biightncss hid ; 
Of beaniing sunny rays a golden tiar 
Circlcd his head, nor less his docks behiud 
Illustrions on his shou'ders fledge with wings 
Lay waving round ; on some great charge employ’d 
He seeni’d, orilx’d in cogitation deep. 

Glad was the Spirit impure, as now in hope 
To find who might direct his wand’iing (light 
To Paradiso, the happy seat of Man , 
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le volatil Hermès au pouvoir de leur art , et qu’après 
avoir évoqué du fond des mers le vieux Profilée se 
eadiaat , dégagé de ses chaînes, sous mille formes 
différentes , ils l’aient réduit dans l’alambic à prendre 
sa forme naturelle. Faut-il être surpris que du sein tlu 
soleil s’exhale i’élixir le plus pur , et que dans ses 
fleuves roule un or potable , lorsqu’on voit ce grand 
alchimiste , d’un seul de ses rayons créateurs , lancé 
dans les flancs de notre sombre globe , transformer à 
de si grandes distances un peu de terre et d’eau , en 
bijoux si pn cieux , en merveilles si brillantes. 1 

Entouré de tant de nouveaux objets d’admiration, 
Satan n’en est point ébloui ; son œil commande de 
toutes parts au loin ; aucun obstacle n’en borne l’em- 
pire, et tout est brillant dans la brillante région du 
jour. Ainsi , lorsqu’au milieu de sa course cet astre 
plane sur l’équateur, l’éclat de sa lumière verticale 
remplace autour de tous les corps leur ombre fugi- 
tive. 

Son regard pénétrant sans peine tlans un éloigne- 
ment immense, au travers d’un air dont rien n’éga- 
galoit la pureté , il aperçut bientôt sur l’horison un 
ange , le même que saint Jean vit aussi dans ce lien. 
Le dos tourné , sa figure ëtoit cachée , mais non pas 
sa gloire. Une thiare u’or étincelante des rayons du 
soleil , ceiguoit sa tête ; et sur ses épaules , garnies 
de deux magnifiques ailes , flottoicnt les boucles de 
ses beaux cheveux : il paroissnit occupé de quelque 
importante affaire, uu plongé dans une méditation 
profonde. A cette vue l’esprit impur est saisi de joie ; 
il espère trouver enfin un guide à son vol incertain 
vers l’heureux séjour de l’homme, terme où finira sa 
course et commencera notre infortune. 11 songe d’abord 
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His jourtiey’s end, and our beginning woc. 

But Krst he casrs to change his projier shape, 

Whith else niight work him danger or delay ; 

And now a stripliiig Clierub he appears, 

Dot of the prime , yet such as in bis face 
Youth siuil’d celesiial , and to every lirab 
Suiiable grâce diffiis’d , so well he feign’d : 

Under a coronet his flowing hair 

lii ciirls on eilher cheek play*d ; wings he wore 

Of many a colour’d plume , sprinkled with gold; 

His habit fit for speed -succinct , and hcld 
Sefore his decent steps a silver wand, 

He drew not nigh uniieard ; the Angel bright. 

Ere he drew nigh , his radiant visage turn’d , 
Admonish’d by his ear , and strait was knowa 
Th’ archangel Uriel , one of the seren 
Who in God's presence , nearest to his throne , 

Stand ready at command, and are his eyes 

That run through ail the heav’ns, or down to th’ cartii 

Beat his swift errands , ovcr moist and dry , 

O’er sea and land : him Satan thus accosta : 

Uriel , for thou of those sev’n Sp'rits that stand 
In sight of Gorl’s higli throne , gloriousiy bright ^ 

The first art wont his great authentic will 
Interpréter through highest heav’n to bring, 

Where ail his sons tiiy embassy attend ; 

And here art likeliest by suprême decree 
Like honour to obtain ; and as his eye , 

To visit oft this new création round ; 

Unspeakable desire to see , and knovr 
AU these his vrondrous Works , but chiefly Man , 

His chief delight and favour , Him for whon» 

AU these his vtroiks so vrondrous he ordaiu'd , 

ï 
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à tli'poiiiller ses propres traits qui pouvoient exposer 
sa liberté, ou relarilor sa mission , ilevetiu tout à coup 
un jeune chérubin , sans être du premier onlre , on 
voit sourire sur son front nue divine adolescence î 
loutes les parties île son corps respirent la grâce et 
la fraîcheur, et une légère couronne se repose sur 
ses cheveux ondoyans , qui caressent de leurs boucles 
badines chacune de ses joues ; il porte des ailes de 
phinies diversemeut colorées et parsemées d’or •, sou 
vêtement court est celui d’un voyageur ; une baguette 
d'argent à la main, il s’avance d’un pas inoileste. Il 
lie cacha pas long-temps sa marche ; au bruit qui vient 
frapper son oreille, l’ange de lumière se retourne , et 
présente un visap,e radieux. Il est aussitôt reconnu 
pour l’.ircbangc Uriel, uti des sept qui, placés le ph:s 
jirès du trône diiin , sont comme les yeux de l’Éternel. 
Embrassant toute l’c tendue de l’uni.vers , ils s’élancent 
au premier signe de sa volonté , et franchissent, messa- 
gers rapides, le vaste espace des airs, des continent 
et des mers. SaI.vn l’aborde et lui parle ainsi : 

Uriel , auguste chef des sept anges de gloire et de 
lumière , rangés autour du trône du Très-haut , organe 
de ses volontés souveraines, qui le premier est chargé 
de les annoncer à tous les eiif.ins des cieux , impa- 
tiens de t’entendre ; toi que l’Étre suprême a placé 
sans doute en ce lieu pour jouir du même honneur, 
pour veiller comme un de ses yeux sur sa nouvelle 
création , un désir incxprlniahle de voir toutes scs ina- 
giiiiiqucs productions m’a fait quitter les chœurs des 
chéruhins. Errant seul et sans guide , c'est sur -tout 
l’homme que je yierche ; je brûle de coniioilre ce 
principal objet de l’amour et (les faveurs cclestcs , 
Tome lé H 
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Haih broiiglu me from fhe quiros of Cherubini 
Alu'.ie tbus waiul’ring. Brightest Sernph , tdl 
Iii whith of'all thèse shining oibs hath Mau 
His bxed seat , or £xcd seat hath nune , 

But ail these shining oibs his choice to dwell; 

Tliat I niay find hiin , and with secret gaze, 

Or open admiration , him bchuld , 

On whom lhe great Creator hath bestovr’d 
Worlds, and on whom hath ail these grâces pourM, 
That both in him açd ail things, as is ineet , 

The universal Maker we niay praise ; 

Who justly hath drir’n out his rebel foes 
To deepest hell , and to repair that loss , 

Created ihis new happy race of Men 
To serve him better : wise are ail his ways. 

So spake the false Dissembler unperceiv’d ; 

For néitherMan nor Angel can discera 
Hypocrisy , the otily evil that walks 
Invisible, except to God alone 
By his permissive will , through Heav’n and Eartht 
And ol't thon Wiadom wake , Suspicion sleeps 
At Wisdoni’s gâte, and to Simplicity 
Hesîgns lier charge , while Goodness thinks no ill 
Whcre no ill serins : which now for once beguil’d 
Uriel, thoiigh regent of the Sun , and held 
The sharpest-sighted Sp’rit of ail in heav’n ; 

Who to the fraudiilent impostor foui 
In his uprightness , answer thns return’d : 

Fair Angel , thy desire, wlriih tends to knovf 
The Works of God , thereby to glorify 
The great Work-Master , leads to no«xcess 
That reaches blâme , but rather nirfits praise 
The more it scems excess, that led thee hither 
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pour qui tant d’étounantcs merveilles ont été faites. 
Illustre sér.iphin , daigne m’apprendre quel est parmi 
tous ces erbes brillans , le globe qui lui sert de de-, 
meure ; ou , s’il peut à son gré passer de l’un à l’autre , 
quel est celui qu’il habile maintenant ; qu’il me soit 
permis de l’approcher, de contempler dans le silence, 
-ou d’admirer hautement l’étrc it qui le créateur a donné 
tous tes mondes,' et qu’il comble de tant de bienfaits. 
Cette production de l’artiste universel , a droit , à nos 
hoimnages comme toutes celles qui sont sorties de ses 
mains. Sa justice a précipité ses perfides ennemis dans 
le fond des ténèbres ; il répare cette perte en créant 
l’heureuse espèce des hommes qui lui sera plus fidelle. 
'Toutes ses voies sont sages. 

Ainsi parla le fourbe méconnu. Telle est l’hypo— 
'crisie ; ni les hommes ni les anges ne peuvent la dis- 
-cerner ; c’est de tous les vices le seul à qui l’Éternel 
ait permis de parcourir la terre et les deux , invisible 
pour tout autre que pour lui ; souvent , quoique la 
sagesse veille , le soupçon s’endort à sa porte ; il en 
confie la garde à l’innocente simplicité , qui ne sup- 
pose point de mal où il n’en paroit pas. Ainsi l’esprit 
qui préside à la source de la lumière, et dont la vue est 
la plus perçante , Uriel même fut trompé. Dans la 
^Iroiture de sou cœur, il répondit à l’imposteur : 

Ange aimable , le désir empressé que tu manifestes 
de connoitre la nouvelle création , afin de rendre un 
nouveau tribut de gloire h son puissant auteur, n’a 
rien de répréhensible ; ton zèle au contraire mérite 
d’autanl^lus d’éloges qu’il paroit plus ardent, qu’il te 

H * 
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From thy iiiipcrial inanslou tlsus alùiie , 

To witncss vviîli lliine oyes what samc porhaps , 
CûHtcntcd with report, Iiearonlyii» Hea>’n : 

For vvojiJcrful iiuleeil arc ail bis Works, 

Pleasaut (o kiiow, ami syortliiest tü beall 
Hail ÎB reuicinbrance alvvays witli delinht; 

But wliat crcatcd mind can comprelicnd 
Tlicir nuinbcr, or tlie ’tvisdoin iiilliiitc 
That brouglif thciii foclîi , but hid their causes deepi 
I sa^Y when al lus word the fornilcss mass , 

Tliis world’s matcrial mould , came to a licap: 
Confusion lieard his voice , and wild Uproar 
Siood rul’d , stood vast Infinitude confin’d j 
Till at bis second bidding Darkness flcd , 

Lighl shone , and Order fruni Disorder sprung: 

Swift to their sov’ral quarters hasted tlieii 
The cumb’rous cléments , Earth , Flood , Air,Fire; 
And ihis cthercal quintessence of Ileav’n 
Flew upward , spirited with varions forms, 

That roll’d orbicular, andturn’d to stars 
Numberless , as thou seest , and how lhey move ; 

Fach h.id his place appainted, cach bis course ; 

Tlic rest in circuit wall lliis universe. 

Look downward on that globe , wbose hither sîde 
With light from hence , ihoiigh but reflccted , sbincs ; 
Tliat place is earth , the seat of Man ; that light 
His day, whith clsc, as th’ other hemisphere , 

Kight would invade ; but there the neighb’ring Moon 
(So call that opposite fuir star) heraid 
Timely interposes , and hcrmontbly round 
Siillcnding, .siill renewing, tlirough mid heav’n, 
With borrow’d light lier countenance triform 
Heuce £11$ f and emplies gto cnlightco th’ Earth; 
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porte à doscemirc ainsi seul île l’cnipyvéc pour jouir 
par tes yeux tl’un .spectacle ilont cjuelques autres clic- 
niblns, uanqiiil'es au haut îles deux, se contentent 
peut-être iTentenilre !e léi.it. Toutes 5ÇS Wuyres sont 
en effet des [rocliges; la contemplation en est raiis- 
saute , et le souvenir toujours délicieux. Cependant 
quel esprit créé peut en connoitre le nombre I q„j 
jieut comprendre la sagesse infiiiie qui les a prcdtiifes , 
mais qui voulut en cacher les causes profonde s ? J'aî 
TU se rassembler à sa parole la masse informe de ma- 
tière dont ce monde est sorti } la barbare confusion 
entenrlit sa roix ; le chaos indompté connut des lois , 
et l’immensité rejut des limites ; il reprit la parole, 
et les ténèbres s’enfuirent ; la lumière parut ; l’ordre 
naquit du tein de l’anarchie ; les quatre pesans élé- 
mens , l’eau , le feu , l’air et la terre , courtirent en 
hâte à leurs différens dép.artemcns , et cette quin- 
tosequee éthérce et céleste s’éleva d’un toI rapide , 
animée de formes divcr.scs , et roulant en tourbillons ; 
une partie alla former les astres innombrables que tii 
Tois, dont chacun eut sa place et son mouvement dis- 
tinct ; le reste fit une enceinte autour de l’univers. 
Abaisse tes regards sur ce glulie , dont lu partie tournée 
vers nous brille d’une lumière qui n’est que la réflexion 
de l’astre «ù nous sommes ; t’est là cette terre, sé- 
jour de l’homme ; cette lumière forme sou jour ; clic 
protège cette partie contre le menaçant empire de la 
nuit , comme la lune , tel est le nom de cette belle 
étoile que tu vois vis-à-vis, en garantit l’autre hémis- 
phère : chaque mois terminant , chaque mois recom- 
mençant sa course autour du globe terrestre , tour à 
tour sa triforme figure se dépouille et se revêtit en 
•a faveur d’une lumière empruntée , tandis que la nuit 
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Ami in hor paie’ ilominion checks fhe night. 

That spot to which I point is Parailise , 

Adani’s aboile , tliose lolty sluules his bow’r ; 

Thy w.iy ilioii can’st iiot miss , me mine requireï. 

-x-nns saiti, ne Tnm'rt ; and Satan bowîng low , 

As lo superior S]>irits is wont in Heareii , 

Wliere bononr due and rcv’lence noue neglects , 
Took leave , ami low’rd tbe coast of carth beneatb,. 
Down froin tli’ ccHplic , sped wilb LopM success ^ 
Tlirows bis steep fliglit in uiany an airy vvbeel , 

Nyr siay’J, till on KipUates’ top he lights. 
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Taiiicue s’enfuit «levant son pâle aspect. Oljserve ce 
point ; c’est le Paradis , demeure d’Adam. Ces graiid.s 
arbres forment son berceau. Voilà ton chemin ; tu ne 
peux t’en écarter ; pour moi , mon devoir me fixe ici. 

Il le quitte à ces mots ; Satan s’incline profondé- 
ment , suivant l’usage établi dans les deux, oi'i mil ne 
néglige de rendre aux esprits snpérieurs le respect cl 
les hommages qui leur sont dus. 11 s’élance aussitôt 
après de l’écliptique ; enivré de l’espoir du succès , 
il précipite son vol r.apiile ; sa vive iiup itiencc le fait 
tourner plusieurs fois sur lui-même ; enfin , il arrive 
et s’arrête mr le sommet du Niphatès. 



17 ® 

THE ARGUMENT. 

Satan , now in prospect of Eden , and nigh the place vhert 
he must now attempt the bold entreprise which he undey ^ 
tûok alone against Godand Man, faits into many donbtt 
■u ith hiinself, and many passions , féar , enty and despair; 
but at length confirme Hiniselfin evit , joumeys on to Fa- 
radise , whose outward prospect and situation is dcscribed , 
overleaps the bounds , sits in the sliape of a cormorant en 
the tree of life, es highestin the garden , to look about 
him. The garden described ; Satan's first sight of Adam 
and Eve ; his wonder at their excellant /orra and happy 
State , but with résolution to work their fill ; ovethears 
their discourse, thence gathersthat the Trie of Knowledge 
was forbidden them to eat of, unier penalty o/ Death, and 
thereon intends to found hu temptation , hy sedtteing them 
to transgress : then leaves them awhile , to know furtherof 
their State by some other means. Meanwhile Uriel , de- 
teending on a sun-beam , noms Gabriel, who had in 
charge the gâte of Paradise , that some evîl Spirit hed 
escaped the deep , and possédât noon by his sphere ,in 
the shape of a good angel , down to Paradise , discovered 
afterby hisfurious gesturcs on the mount. Gabriel , pro- 
mises to find him ere morning. Night coming on , Adam 
and Eve discourse of going to their rest ; their bower des- 
cribed, their evening worship. Gabriel, drawing forth 
his bands of night-watch to walkthc round of Paradise, 
appoints two strong angels to Adam's bower, lest the 
tvil spirit should be there doing same harm to Adam or 
Eve sleeping : there they find him at the car of Eve , 
tempting her in a drcain , and bring him , though un- 
is' illing , to Gabriel , by whom questioned , he scornfully 
answers , préparés résistance , but hindered by a signfrom 
^eavcn,flks out of Paradise, 
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sommaire. 

Satan (fue troublent les remords à U vue d’Edcn > les exhale 
dans un discours qu'il adresse au soleil. Il se raffermit 
cependant dans son noir projet , et s'avance vers le Pa- 
radis terrestre. Description de la montagne sur laquelle 
il est situé. Satan la franchit , entre dans le Paradis 
et se perche süus la forme d'un vautour, sur l'arbre de 
vie qui s’élhe au milieu. Description de ce beau jardin , 
de la figure et du bonheur d'Adam et d'Eve. Satan se 
transforme de nouveau.en crapaud , afin d'épier en secret 
les discours des premiers habitant de la terre. Il apprend 
par là qu'il leur est défendu sous peine de mort de 
manger du fruit de l'arbre de la science , et il dispose 
en conséquence son plan d' attaque . Uriel descend du so- 
leil pour avertir Gabriel, chargé de la garde du Pa- 
radis , qu’un esprit infernal y est entré. Gabriel promet 
de se trouver avant le lever du soleil. Adam et Eve se 
retirent, vers la fin du jour, a leur berceau nuptial. 
Description de ce berceau. Leur prière du soir. Deux 
anges envoyés par Gabriel pour visiter tous les lieux du 
Paradis , viennent à ce berceau pendant la nuit , et y 
trouvent S. tan accroupi près de l’oreille d'Eve , sous 
son dern'er déguisement , occupé à insinuer un songe 
perfide dans son esprit. Touché du bout de leur lance , 
il reprend sa figure , et est conduit par eux vers Gabriel , 
qu'il se prépare à combattre y mais ejjrayé par un signe 
dans le ciel, qui lui prédit sa défaite, il s’enfuit hors 
du Paradis. , 
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ST» 


BOOK THE FOURTH, 


O POR that warning voice,, which lie who savr 
Th’ Apocalypse heard cry in Heav’u aloiid, 

Thcn when lhe Dragon , put to second rout , 

Came furious down to be reveng’d on men , 

IVoe te th' inabitanti on earth ! tbat now , 

While time was , our first parents had been wam’d 
The Corning of lheir sacret foe , and ’scap’d, 

Hapiy so ’Scap’d , his mortal snarc : l'or now 
Satan , now first inflam’d wilh rage , came down, 
The templer ere th’ accuser ol' maiikind , 

To wreak on innocent frail man his loss 
Of that first battle and his fliglit to hell : 

Yet ilbt rejoicing in his speed , ihoiigh bold 
Far off , and fearless ,.nor with cause to boast,. 
Begins his dire atteinpt ; which nigh the birth. 
New rolling boils in his tumultuous breast 
And, like a dev’lish engine, back recoils 
Upon himself ; horror and doubt distract 
His troiibled thought.s , and frnm the bottom stir 
The Hell within him ; for within him Hell 
He brings , and round about him, nor from Hell 
One step , no more ihan from himself, can fly 
By change of place : now Conscience wakes Despait 
That sluiaber’d ; wakes. the bilter inemory 
Of what he was , what is , and what must be 
Worse ; of worse deeds worse sufriings niust eiisue*. 
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TJtf 


CHANT QUATRIÈME. 


O si cette voix que l’historien île l’apocalypse en» 
tendit crier i'ortenient dans les deux : malheur auK 
liabitans ♦ la terre! au moment où se relevant d’iino 
seconde défaite, le dragon furieux s’élanjoit pour se 
venger sur J’hoinme ; si celte voix charilable, tandis 
qu’il en étoit temps encore, avoit prévenu nos prcniief# 
pères de l’ataûvée de leur secret ennemi , sans doufa 
elle les eût aussi sauvés de ses pièges mortels. Déjà 
menace le séducteur , et bientôt l’accusateur du genre 
humain ; déjà bouillant de rage il accourt pour rejeter 
sur l’homme, innocent et foiblc , le poids de sa défaite 
et de sa ruine. Cependant , intrépide et lier , tandis 
qu’il étoit éloigné , il a perdu son orgueilleuse audace , 
et n’est plus si satisfait de la rapidité de sa course. 

Au moment de remplir le plus noir des projets , il le 
sent rouler et fermenter dans son sein tumultueux ; il 
recule , pareil an tube foudroyant inventé par lui-même. 
L’incertitude et l’horreur déchirent son esprit égaré ; 
l’enfer s’élève pour le poursuivre; l’enfer est autour, 
au-dedans de lui ; en vain il change de place , il le 
porte par -tout , il ne peut se dérober à ce gouffre 
vengeur. A la vue de ses forfaits, le désespoir assyiupi 
ee réveille ; il réveille le souvenir amer de ce qu’il 
étoit, de ce qu’il est, de ce qu’il sera : terrible avenir 
qui recèle le comble des attentats , et celui des peints 
dont iis seront suivis l 
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£omctimes tow’rds Edeii , -wliic li nqvy in his view 
Lay pleasaiit , his £>riev’d look lie fixes sacl ; 
Sometiiiies tow’rds Heas’n, and the full-bIa,zing.Sun| 
Whicli now sat high in his meridiau tow'r ; 

Tlien much revolving, thus in sighs began 


O thon , tliat with surpassing glory crown’d', 
ILiOok’st from thy sole dominion like the God 
Of this new world ; at whose sight ail the stars 
Hide their diminish’d heads : to thee I call , 

But with no frieiidly voice , and add thy name ,, 

0 Sun , to tell thee how I hâte tliy beams , 

Tbat bring to ray rcniembrance froin what statte 

1 fell , how glorious once above thy splicre ; 

Till pride , and worse ambition , threw me down, 
Warring in heav’ii against heav’n's matchlcss King. 
Ah , whereforc ! he deserv’d no sut h retum 
From me , wliom he created svbat I was 
In that bright eminence, and with his good 
Upbraided noue ; nor was his service hnrd. 

“What conId be less than to afi'ord him praise , 

The casiest récompense , and pay him thanks, 
How duc ! 5 'ot. ail his good prov’d ill in me, 

And wroiight Imt malice ; iiltcd np so high 
I ’sdain'd siibjection , and thought one step higlier 
"Wüiild set me high'st , and in a moment qnir 
The délit immense of endless gratitude, 

Sû bnrdensorae srill itaying , still to owe, 

Forgetfiil what from him I still receiv’d ; 

And iinderstcod not thata gratefid mind, 
ly owing owesnot, but still pays, at once 
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Tantôt il fixe tristement ses regards consternés sur 
le jardin d’Eden , dont le spectacle enchanteur est 
déployé devant lui ; tantôt il les tourne vers les 
deux , vers l’astre éblouissant qui , parvenu au milieu 
de sa course , sembloit se reposer sur le sommet d’une 
superbe tour. Sortant enfin de ses sombres pensées , 
il s’écrie en gémissant ; 

O toi qui , couronné d’une gloire transcendante | 
seul roi dans Ion empire , semblés le dieu de ce nou- 
veau monde! devant qui tous les astres baissent leur 
front éclipsé , soleil , entends ma voix ; elle n’est plus 
celle de l'amitié ; j’ai maintenant ta lumière en hor- 
reur ; elle ne retrace à ma mémoire que l’éclat de ma 
gloire passée , et le rang superbe que j’occupois na— 
gnères au-dessus de ta sphère. L’orgueil , l’ambition , 
plus funeste encore , m’en ont précipité. J’osai , dans 
le ciel même, faire la guen’C au puissant Roi des 
deux. Ah! pourquoil il no méritoit pas un tel retour, 
lui qui m’avoit fait ce que j’étois , qui m’avoit élevé 
au faîte des grandeurs , qui m’avoit comblé de tant de 
biens, sans jamais m’én reprocher aucun. Mes devoirs 
envers lui étoicnt-ils donc pénibles I des louanges, des 
actions de grâces ; quel tribut pouvoir être pdiis légi- 
time et plus léger! Mais sa bonté n’a manifesté que 
ma noirceur ; elle n’a produit que des crimes. Elevé 
si haut, j’ai rougi de ma dépendance; j’ai pensé qu’au 
pa.s de plus m’éleveroit au rang suprême , qu’il acquit- 
ternit en un moment l’immense viette d’une éternelle 
reconnoissance qui m’étoit imposée ; dette importune 
qui , quoique payée chaque jour , restoit toujours en- 
tière. Ingrat ! j'oiibliois ainsi les bontés que je tenois 
jour de la main de ce Dieu; je ne voyois pa» 
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Imlebted ami iliscliaruM ; ^Yhat burtlen then T 
O hacl his pow’rt'ul tlcstiny ordain’d 
Me sonie inlerior Angel ! I had stood 
Then liappy ; no unbounded bope had rais’d 
Ambition. Yef why not l sonie other Pow’r 
As great aspir’d ^and me , ihough mean y 

Drawn to his part ; but otlicr Pow'rs as great 
Fcll not, but .stand unshaken , fioin witUin 
Or (rom wilhout , to ail teinptations arm’d. 

Hadst thon ihc sarae frec-will and pow’r to stand 1 
Thou hadst. Whom li.ist tbou then , or wbat,t’accusey 
But Hcav’n’s free love, dcalt equally to ail î 
Be then his love accurs’d , since love ,,or hâte ,, 

To me alike , it deals etemal woe. 

Kay rurs’d be thou y since against his thy will 

Chose frecly what it now so justly rues- 

Me misérable ! which way shall I fly ^ 

Infinité wrath , and infinité despair I 

Which way I fly is Hell , mysell am Hcll ÿ 

And , in the lowest deep , a lower decp 

Still threat’ning to deyonr me opens wide , 

To which the Jlell I siilVerseemsa Heav'h. 

O then at last relent ris there no place 

Keft for repentance , none for pardon left I 

Kenc left but hy Submission ; and that word 

Disdan forbids me, and my drcad ofshame 

Among the Sp’rits bencath , whom I seiluc’d 

With other promises ,, and other vaunts 

Than to submit, boastingl could subdue 

^h’ Omnipotent. Ay me, they little know ^ 

How deariy I abide that boast ,so vain , 

TJnder what torments inwardiy I groan , 

Whiie they adore me on tlic throne of Hell ! 
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qu’un bon cœur ne doit plus bi reconnoissance dont 
iJ est pénétré, et que le seul rcs>.entiment d’uii Ineu- 
fait acquitte celui qui le reçoit. Oh ! si sa puissante- 
volonté ni’avoit placé dans quelque classe d’esprits in- 
férieurs , j’eusse été toujours heureux ! aucun espoir 
chimérique n’eût excité mon aiubifron ! Ponrquoi non , 
cependant i Quelque autre piince ries enfers eût aspiré 
au triàne , et , quoique peiilu dans la foule , il m’eût 
entraîné sur ses pas. Que dis-je i aucun de mes égaux 
ne s’est révolté; ils ont été inc-braiilaliles à toutes les 
attaques élevées du rlehors ou formées dans leur proprs 
aein. Possédois-tn , à Satan 1 pour rester iuielle , la. 
même liberté de pouvoir et de volonté ? Oui , sans 
doute ; de quoi tlone peux-tu te ]>laindre , et sur qui 
rejetteras-tu ta faute ! Sur qui ! sur le oel même , sur 
l’amour qu’il me prodigua trop facilement. Eb bien!', 
maudit soit cer amour , puisque , semblable k la haine 
il m’accable d’une éternelle misère ! Ah ! maudit soit 
plutôt le rebelle qui fit librement un choix d’où nais- 
sent maintenant de si justes remords. Malheureux qus 
je sois ! où fuirai-je l’énorme poids de sa colère et de 
mon désespoir ! Quelque part que je fuie , je trouve 
l’enfer; je suis un enfer pour moi - même. Dans ce- 
gouffre profond , je vois un gouffre plus profond encore 
ouvrir sa bouche menaçante prête à me dévérer. O 
cœur altier, brise-toi donc enfin ! N’est-il plus de place- 
pour le repentir! n'en est-il plus pour le pardon ! Au- 
cune que par la soumission ; et ce mot , l’orgueil me 
l’interdit ; je frémirois de honte en paroissant devant 
les guerriers qui m’attendent Ce n’est pas en leur 
annonçant une infâme soumission que je les ai séduits: 
i’offrois pompeusement ù leurs regards le Tout-puis— 
aant lui-même dans les fers. Hélas lils ignorent à quel 
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With (l'indem and sceptre hipL adranc'dy 
The lower still I I 4 II « only suprême 
In misery ; such ^oy Ambition iinds l 


But say I couTd repent , and could obtain 
By act of grâce , my former State ; hovr soon 
Would Height recal liigh thoughis; how soon uniay 
What feign’d Submission s-wore ? Easo vrould recant 
Vows made in pain ^as violent and void. 

For never can true reconcilement grow 
Where wounds of deadly haie hâve piérc’d so deept 
Whith would but lead me to a worse relapse, 

And bcavier fall : so sbould I purchase dear 
Short intfrmission bought with double Smart. 

This knows my Punishcr : ihcrefore as far 
From granting he , as I from brgging peace : 

AU hope rxdudcd thus , beheld instead 
Of us outcnst , exil’d , his new delight , 

Mnnkiud created , and for hira this world.- 
So farewellHope, and with hope farewell Fear, 
Farewell lîemorse : ail good to me is lost ; 

Evil J he tlion my good ! by lhee at least 
Divided empire with Heav’n’s Kiug I hold , 

By lhee, and more iban helfperhaps will reign; 

As Man ere long , and this new world y-sbali kaow. 


Thus while he spake , each passion dïmm'd his fâcSi 
Thrico chang’d with pale ire , envy and despair ; 
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pris Je jouis de cette usurpation de vaine gloire , de 
quels tourmens mon .aine est déchirée , tandis qu’ils 
m’iulorent sur le trône des enfers. Élevé nu rang su- 
prême , ma chiite en est d’autant plus profonde ; ef }e 
ne suis maintenant au-dessus des autres , que par l'excès 
de mon infortune. Telle est la douce rccompcnse de 
l’amlétioB. 

niais je pourrois me repentir; je pourrois obtenir ma 
■ grâce, et rentrer dans mon premier état. Ah ! combien 
promptement l’élévation de ma fortifie rappellerrnt 
celle de mes sentimens 1 Avec quelle vivacité je désa- 
Touerors les sermens d’une feinte soumission ! Des 
Toeiix formés dans la détresse , seroient rétractés dans 
la prospérité , comme mils et forcés. Kon , le germe 
d’une vraie réconciliation ne peut éclore dans des 
blessures qu’une haine mortelle a creusées à celte pro- 
fondeur. Cotte démarche n’ahouliroit qu’.i me replonger 
dans un précipice plus affreux que le premier; et je 
n’aiirois obtenu quelques instans de relèche , qu’au 
prix d’un redoublement de souffrances. Le tyran fe 
sait bien ; aussi n’cst-il pas moins éloigné de m’ac- 
corder la paix , que moi .de la demander. Tout espoir 
m’est doue ravi! Je suis exilé , banni sans retour ; et 
c’est l’homme qui me remplace. Voilà le nouveau fa- 
vori de l’Étcrnel ; ce monde a été formé ponr lui. 
Adieu terreurs , adieu remords ! le bien n’existe plus 
pour moi. O mal, fais mon bonheur! Par roi, par toi 
seul je partage avec le Roi des deux l’empire de 
l’univers; et peut-être bientôt ce nouveau monde, et 
l’étre qui l'h.ibitc , m’en verront régir plus de la 
moitié. 

Tandis qu’il étoit agité de ces'réflexions , son visage 
«bsctirci pâlit trois fois tour.à-tour de colère , d’envie 
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Which raarr’tl his Lonow’il visage , and betray’d 
Him coHiiterf’eit , if any eye Iieheld.. 

For lieav’nly minds from such distempers foui 
Are erer clear. 

Wiereof lie soon aware , 

Eacli perturbations mooth’d vvith oiilvrard calm f. 
Arlificer of fVaud j ami was tbe first 
That practis’d falsebood linder saintly show , 
Deep malice lo conceal , coiicb’d with revenge r 
Yet not enoiigh had practis’d to ileceive 
Uriel once warn'd ; whose eye pursu’J Inni dowit 
The way he went , and on ih' Assyrian mount 
Saw him dJsfigur’d , more ibnn could befal 
Spirit of happier sort : his gestnres Cerce 
He mark’d , and mad demeanour , then alone 
As he suppos’d , ail unobserv’d , unscen. 

So on he fares , and to the border cornes 
Of Eden y. where delicious Faradise , 

Now nearer , crowns with herenclosure green^ 
As wiih a rural inound , the chainpian head 
Of a steep wilderness ; whose hairy sides 
With thif ket overgiown , grotesque and wild ^ 
Access deiiy’d ; and over head up grew 
Insuperable height of loftiest shadè, 

Cedar, and pine, and hr, and branehing palm^ 

A sylran scène, and as the ranks ascend 
Shade above shade , a woody theatre 
Cf stateliest view. Yet higher than their tops 
The verd’rous wall of Faradise np sprung ; 
Which to our gen’ral sire gave prospect large 
Into bis nether empire neighb’ring round. 

And higher than lhat wall a circling row 
i)f goodliest trees , loadcn w'itb fairest fruit, 
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•t de désespoir. De tels désordres n’aliérérent jamais 
le front d’aucun habitant du ciel ; et des yeux atten* 
tifs auroient aisément reconnu l’imposteur sous son 
masque emprunté.. 

Aussitôt qu’il s’aperçut de son trouble , il le déroba- 
soiisune apparente sérénité. Ce fut cet artisan de fiaude- 
qiii , le premier , fit servir le voile de la vertu à ca- 
cher la vengeance et la noire perfidie ; mais il n’étoit 
pas encore assez exercé dans cet art , pour tromper 
long-temps l’esprit défiant d’Uriel. L’archange l’avoit 
poursuivi de l’œil dans sa descente sur le mont d’As- 
sytie ; il avoit remarqué sur sa figure une altération 
£îr:i’!gère aux esprits de lumière : ni ses gestes fu- 
rieux , ni ses moiiveineits-C|arés , tandis qu’il se crovoit 
seul et sans témoin, ne lui avoient échappé.. 

Poursuivant cependant sa route , déjà le scélérat 
touche à l’enceinte du paradis. 

Ce jardin délicieux étoit planté dans une plaine' 
couronnée de verdure , qui s’étendoit sur le sommet 
applali d’une haute montagne ; tous les côtés de la mon- 
tagne , escarpés et sauvages , étoient hérissés d’épais 
buissons d’un accès impénétrable. De leurs touffes 
confuses s’élevoient , par gradation , à une prodigieuse 
hauteur , des pins , des cèdres , des sapins , de larges- 
palniicrs } ils déployoient cimes sur cimes , ombragea 
sur ombrages : scène tliampétre , amphithéâtre de la 
plus imposante majesté. Au-dessus des arbres les plus- 
élevés , dnminoiç une palissade , verte ceinture du 
Paradis. Du centre de ce beau séjour , notre premier 
père pouvoir promener au loin ses regards sur le reste 
de son empire. Au-dedans de la jralissade régnoit un 
oerdon circulaire d’arbres magnifiques , émaillés d*. 
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r.lossoms ami fruijs at oiire of poliien tue , 

Appcar’d, willi gay enamci’d Cüloiirs inix’il t 
Oii which the snn more glail iinpiess’il his beamsy 
î han in fair ev’niiig cloud , or hunwd bow , 

Wlian God hatU showcr’d tlie earth ; so lovcTy sccm’d 
Tfut landscape , 

and of pure now parer air 
Mccts bis approacli , and lo llic Iieart inspires 
^'el■nal dclight and joy , aide to drive 
AU sadness but despair : now gentle gales , 

Fanning tbeir cdoi'il’rous wiiigs , dispense 
Native pcrfumes , and whisper v\ hence tfiey stole 
Those balmy spoila. As wben to them wlio sail 
Beyond the Cape of Hope , and now are past 
Moz irahic , off at sea norih-east winds blow 
Sabean o<Iours froni tbe spiry shore 
Of Araby lire bless’d ; wilh suth delay 
Well pltf s’d thcy slack ih<-ir course ,andmanya league 
Clieer’d wiih he gralrful stnell old Océan tniiles : 

So eniertain’d tli se od’roiis sweets the l'iend 

Wlio came their bane; ibough wiili ihein betlerpleas’J 

Than Asnmdeous with ihe (isliy fume 

That drove him , llioiigh enamoiuM , fVoin the spouse 

Of TobU’s son , ami wiiIi a vengeance sent 

Froin Aledia post to Egypt , theie fast bound. 


Now to th’ asccnt of that steep savage hill 
Satan had journey’d on , pensive and slow ; 

But further way'found none , so thick intwln’d , 
As one contimi’d brake, the undergrowih 
Ofshriibs and tangling bushes h d perplexM 
AU path of nian or beast that pass’d that waj. 
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fruits dori'-s et de riantes fleurs. Le soleil senibkiit 
prendre plaisir à nuancer leurs couleurs ; avec moins 
de {gaieté, ses rayons se jouent sur les nuages ii'uu 
beau soir , ou sur l’buuiide arc-cu-ciel , lorsque le 
Tout puissant verse les eaux sur la terre. Tel étoit 
l’aspect de ce paysage encLanieur. 

A mesure que Satan s’en approche, un air plus pur 
l’environne J il inspire au cœur cette joie délicieuse, 
compagne du printemps , qui dissipe toutes les peines, 
excepté le désespoir. Les doux zéphirs agitent leurs 
ailes odoriférantes , et répandent des parfums sans 
apprêt , eu murmurant à l’oreille le nom des lieux où 
ils ont f;iit cet agréable larcin. Ainsi les navigateurs 
qui, cinglant au-delà du cap de Bonne - Espérance , 
ont déjà passé file de Mozaïubique , rencontrent quel- 
quefois un veut de nord-est qui, du rivage aromatique 
de l’Arabie heureuse , leur apporte au loin , sur la 
jner, les ])arfunis de Saba ; enchantés de l’obstacle quj 
ralentit leur course , ils se plaisent à la prolonger 
encore, pour respirer l’agréable odeur qtii fait sourire 
le vieux Océan: tel est le plaisir de Satun , en respi- 
rant l’air pur et suave qu’il vient infecter; bien diffé- 
rent d’Asniodée , que la fumée d’un poisson mit en 
fuite, quoique vivement épris des charmes de la bru 
de Tobie, et que la vengeance céleste pour^uivit du 
pays des Mèdes jusqu’au fond de l’Égypte , où elle Iç 
chargea de chaînes. 

Alarchnnt à pas lents , plongé dans ses pensées , 
Satan étoit arrivé au pied de la montagne escarj)ée 
et sauvage ; il la trouva lérmée par une épaisse cein- 
ture d’arbustes et d’epines entrelacées ; ni l’homme , 
ni aucun des animaux de la terre , n’auroit pu s’y 
frayer un passage ; une seule ouverture étoit pratiquée 
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-One gâte there only was , and that lüük’d cast 
On th’ olher side : wliich when th’ arcL-l'elon saw» 
Bue entrauce he disdain’d , and in contenipt , 

At one slight bound , high overleap’d ail bound 
Of till or highcst wall , and sbeer wilhin 
l,igbls on hisfeet. As when a prowlitig woIf, 
Wbüin hiinger drives to seek new haunt for prry, 
Watibing wbere sltepberds pen tbeir flucks iiteve. 
In hurdled cots aniid ihe lleld secure, 

Leaps o’er lhe fence with ease into the fold : 

Or as a thief , bent to unhoard lie cash 

•Of soine rich burgher , whose substantial doors, 

Cross-barr’a and bulted fa^t , fear no assault , 

In at lhe window climbs , or o’er tlie liles : 

So doinb this lijst grand ihie f into God’s fold 4 
So silice into bis chuuh lewd hirelings clinib. 
Thince up he fhw , and on the Tree ot life , 

The iniddle tree, and highesi there thu grevf, 

Sat like a cornioram ; yet not Irue life 

Thcrcby regaiii’d , but sat devising death 

To lhein who liv’d ; nor on the rirtue thoiight 

Of that life-giving plant, but only ns’d 

For prospect , wliat well us’djiad been the plcdge 

Of ininiortality. So Utile knows 

Any , but God aloiie, 10 value right 

The good before- liim , but perverls best things 

To worst abuse , or to their nicanest use. 

Beneath hini with new wonder now he views, 

To ail delight of hiinian sensé cxpos’d , 

In narrow rooin , nature s wliole weallh, yeamoïC) 
A Heav’n on Earlli ; for blissful l'aradise 
Of Gud lhe garden was , by liiin in th’ east 
Of Eden planted ; Edeu sirelth’d her line 
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T«rs l’orient , au cùié opposé. L'inirépiue scélérat dé- 
daigne une entrée ordinaire ; et , tlans son orgueil, 
s’élançant, d’un bond léger , au-dessus tles biiissona 
touffus et de lu liante palissade, il tombe sur ses pieds 
dans l’enceiute du Raiatlis: tel un loup dévorant, quA 
la faim excite ù chercher de nouvelle proie, observe 
l’endos où le berger sans déliaiice renferme le soir 
son troupeau , et franchit aisément , d’un saut furtif, 
les remparts du parc ; on tel un brigand qui, brûlant 
de s'emparer du trésor de quelque riche citoyen, dont 
la porte , épaisse et serrée par de fortes barres, ne 
redoute aucun assaut , grimpe et s’introduit dans la 
maison par la fenêtre ou à travers le toit. Ainsi s’iu'- 
troduisit dans le iardin de Dieu , le plus insigne des 
brigands ; ainsi de sacrilèges mercenaires sc sont glissés 
depuis dans son temple sacré. 

Il prend son vol, et s’arrêtant à l’arbre de vie, le 
plus haut de tous, planté au milieu du jardin , il s’y 
repose sous la forme d’un cormoran ; il s’y rejiosa , 
non pour recouvrer la véritable vie , mais pour méditer 
les moyens de l’éteindre dans l’être qu’elle aniuioit. 
Indifférent à la vertu salutaire de cet arbre , dont un 
bon usage lui eût rendu la jouissance du bonheur 
éternel, il ne s’en servit que pour découvrir un plus 
vaste borison , tant la créature est bornée , incapable 
d'apprécier les biens qui sont sous ses yeux ; tant elle 
en méconnoit ou pervertit l’usage ! 

Satan .est saisi d’un nouvel ctonnement , en con- 
templant toutes les richesses de la nature , ofleites 
dans un étroit espace aux sens enchantes de l’honuue. 
Il voit les deux sur la terre ; car cet heureux p.iradis 
étoit le jardin de Dieu , planté par lui-même à l’orient 
d'£den. £den s’étendoit depuis Âuran jusqu'aux su- 
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j'rom Aiiraii eastwaril to llie royal towers 
Gf great Seleucia , built by Grechin kings y 
Or -where the sons ol' Eilen long before 
Owelt in Telassar : in this pirasaiit soil 
His far more picasant garJen Ged ordain’d ; 

Out of lire fertile ground he caus’d to grovr 
AU irees of noblest kind for sigbl , sincll , taste ; 
And ail amid them stood the Tree of life, 

High éminent , blooniing ainbrosial fruU 
Of vegeteble gold : and iiext to life., 

Our dcalh, the Tree of knowledge , grew fast by ; 
Knowledge of good bought dear by knowing ill. 

Soulhward through Eden went a river large, 

Nor chang’d his course, but through ihe shaggy Iiill 
Pass’d nnderneath ingiiUM ; for God had thrown 
Tliat mountain as his garden-mould bigh rais’d 
Upon tlie rapid ouïrent , wbith throtigli rein» 

Of porous eai'th willi kindly thirst np drawn , 

Rose a fresh fountain , and with inany a rill 
Warer’d the garden ; thenee united fcll 
Down ibe steep glade ^ and met the nelher flood, 
Wbich fiom his dai-ksome jiassage now appears , 

And now divided intofour main streams , 

Riins diverse , wand’riiig many a hiinous realm 
And conntry, whereof here needs no account ; 

But rather to tell how , if art could tell , 

How froiii lhat sappbire fount the crisped brooks , 
Rolllng on orient pearls and sands of gold , 

With nia/.y error tinder pendent sbades 
Ban nectar, visiting eaeh ]ilant , and fed 
Flow’rs , worihy of Paratlise , which not nice art 
In beds and curions knots, but Kature hooa 

perbes 
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pcrljÈs tours de I.t vaste Séleiicie , que fondèrent les rois 
<ie la Grèce , et jusqu’à Tlièlassar , cité que les enfans 
ù’Eden habitèrent long-temps auparavant. Dans ce 
délicieux paysage , un jardin plus délicieux encore 
avoit eu Dieu luî-même pour ordonnateur : à sa voix, 
du'sein de la terre fertile étoient sortis tous les arbres 
les pins propres à charmer la vue , l’odürat et le goût. 

Au milieu "d’eux , et par-dessus leurs cimes, s’éle- 
voit l’arbre de vie , d’où pendoient des fruits d’am- 
broisie , remplis' dHin or liquide, l’rès de ce germe de 
la vie étoiE celui de la mort ; l’arbre de la science , de 
cette science du bien, que la contioissance du mal a 
fait payer si cher. 

Une large rivière traVersoit,*au ihidî , la campagne 
d’Eden , et , sans détourner sôn cours , àlloit se perdre 
dans un gouffre au pied de Ma luuùtagiie ; le torrent 
rapide , pénétrant doucement dans les entrailles de la 
terre altérée et poreuse , s’élevoi't au milieu du jardin 
pour former une claire fontaine , d’où découloient plu- 
sieurs ruisseaux qui en arrosoient la surface ; tous ces 
ruisseaux se réiinissorent pour se précipiter du haut de 
lÿ montegne eu snperbe c.nsC'ade, et convoient retrouver 
leur source ténébreuse : là les eaux se divisoient en 
quatre grands fleuves, qui, par des routes différentes, 
alloicnt serpenter au sein de plusieurs fameux em— 
pires. ■ ^ 

Que J’iiimerois à décrire, si ce trajail étoit possible, 
à l’art , les filets de néciar échappés de cette for.taine 
de saphir , s’égarant' sous les ombrages suspendus 
dans un ^lit tortueux de perles orientales et de sable 
d’or, animant toutes les plantes et nourrissant des 
fienrs dignes du paradis. Loin d’étre rangées par un 
art minutieux en jolis' compartimens , en élégantes 
Tome i"« 1 ' ■ 
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Püur’d forth proluse on liill , and dale , and plain, 

Both where the morning-»un first warmly sraote 
The open field , and where the unpierc’d shade 
Imlwown’d the noontidc-bow’rs. 

Thus was tbis pUctt 
A happy rural aeat of rarioua views ; 

Groves whose rich trees wept od’rous gums and bajm , 
Others whose fruit , luirnish’d with golden rind , 

Hung amiable ^ Hcsperiao fables true , ^ 

If true , here only , and of delicious taste ! 

Betwixt them lawns , or level downs , ajul flocks 
Grazing the tender herb , were interpos’d , 

Or palmy hillock ; or the flow’ry lap 
Of some irriguous salley spread ber store , 

Flow’rs of ail hue , and without thorh the rose t 
Another suie , umbrageous grots and caves 
Of cool recess , o’er which the mantling vine 
Lays forth her piirple grape , and gently creeps 
Luxuriant ; meanwbile mni'm’ring waters iall 
Down the slupe hills , dispers'd , or in a lake , 

That to the fringed bank with myrtle crown’d ^ 
Her chrystal mirror holds , unité their streams. 

The birds their quite apply ; airs , rernal airs , 
Breathing the smell of field and grove, attuae 
The trembling leaves , wbile universal Pan , 

Knit with the Grâces and the Hoiirs in dance, 

Zied on th’ eternal spring, Not that fair field 
Of Enna , where Proserpine gath’ring flow’rs , 

Herself a fairer flow’r , by gloomy Dis 
Was gather’d, which cost Ceres ail that pain 
To seek her through the world ; nor that sweet grov* 
Pf Daphné by Qrontes , and th’ inspir’d 
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}>or<]ures , la nature généreuse les versoit asec prol'u- 
sion sur les collines «t dans les vallons , sur les champs 
découverts que le soleil levant frappe de ses premiers 
rayons, et sous les frais bocages dont tout réclat du 
anidi ne peut percer l’obscurité. 

Cet heureux et champêtre séjour charmoit les yeux 
par la variété des sites et le mélange des bosquets et 
des arbres précieux.; des uns couloieiit le baume et la 
gomme odorante ; les autres portoient, .agréablement 
suspendus, des fruits dorés d'une saveur délicieuse , et 
s’il est quelq-.e vérité dans ce que la fable raconte 
des vergers d’Hespérie , c’est dans ce lieu seul qu’elle 
fut réalisée. Entre ces arbres paroissoient ici de riantes 
prairies, des troupeaux paissant l’herbe tendre; là, 
'des collines ombragées de palmiers, des ruisseauxser- 
pentant dans les frais vallons , dont le sein , paré de 
mille fleurs , offroit la rose sans épines. On voyoit 
d’un autre côté de sombres grottes et de profondes 
eavernes où régnoit une agréable fraîcheur ; elles étoient 
tapissées des grappes pourjirées d’une vigne généreuse et 
prodigue du luXe de' ses rameaux ;on enteiuluit le 
murmure des ruisseaux descendant eii cascades le long 
des collines ; une partie se dispersoit dans la campagne ; 
Tsutre alloit formér un lac dont le cristal pur et tran- 
quille réfléchissoit , te long de ses rives , l’image dé- 
coupée des myrthes qui les coutonnoient. L'air reten- 
tissoit des concerts des oiseaux , et les téplùrs , les 
jeunes ft tendres zéphlrs, exhalant le parfum des bois 
et des prairies, sonpiroient sèus la feuille tremblante, 
tandis que Pan , souverain de l’univers , dansant avec 
les Gr.tces et les Heures, me'noit à sa suite un prin- 
temps éternel. Rien ne peut être' comparé à ce magni*- 
fique jardin : ni la riante campagne d’Enna , où la fille 

I a 
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Crtstalian spring , niiglit witli tiiis Paradise ‘ 

Of Eden strivc ; iior tliat Nyseian isle 

Girt wiili tlie river Triioii , wliere old Cham , 

Wliom Gcntiles Ammon ca!l , and Lybian Jove , 

Hid Amalthea , and lier ilorid son , 

Young Baccliiis , from his stop-dame Rhca's eye ; 
îCor wheie Abassin kings tbeir issue gnard, 

IMount Amara , though iliis by some suppos’d j 

True Paradise under tlie Elhiop line I 

By Niliis’ hcad , enclos"'d with shining rock , i 

A wliole day’s journey high , but wide remote 
Froni this Assyrian gardep ; wher* tUe Fiend j 

Saw undelighted ail deliglit , 1 


ail kind 

01 tiving crratures , new to sigbt , and strange^ 
Tvto ü 1 ’ Par nobler sliape , crect and tall , 
God-like eroct , vritb native bonour clad 
In naked mnjosty , seem’d lords of ail : 

And Tvorlhy secin’d ; for in lhejr looks divine 
Tlie image of their glorious Maker sbonc , 
Tiuth, wivdom, sanctiinde serere and pdre, 

( Severe , but in true filial freedom plac’d ) 
Whence truc authority in men t though both 
Not equal , as their sex not equal seem’d : 

Fur contemplation hc , and valour forni’d , 

For softness she , and srreet attractive gracej 
fie for God only , she for God and liim. 
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Gérés fut enlevée par le sombre dieu des enfers , 
partageant le desfiu des fleurs qu’elle cucilloit , et dont 
elle étoit la plus belle , nymphe chérie que sa mère 
éplorée chercha si long-temps en vain sur la terre ; ni 
le charmant bocage dé Daphné sur les bords de TO- 
ronte , près de la prophétique fontaine de Castalie ; if 
siirpassoit également , et Tile de Nysée , entourée du 
fleuve Triton, où le vieux Cliam , l’Ammon des gen- 
tils , et le Jupiter de Lybie, caclia loin des yeux de sa 
marâtre Rhée , et sa maîtresse Amalthée , et son fils 
brillant, le jeune Bacchus ; et le mont Amara , siluô 
sous la ligne éthyopique , près des sources du Nil , où 
les rois abyssins font gariler leurs enfans. Cette mon- 
tagne fameuse , environnée de rochers d’albâtre , qui 
se perdent dans les nues , a quelquefois été prise pour 
le paradis ; mais elle étoit loin d'égaler la beauté du 
jardin d’Assyrie. Cependant le sombre roi des enfers 
y vit sans plaisir tous les plaisirs rassemblés. 

Parmi les animaux de toute espèce qui paroissoient 
pour la première fois devant lui , ses regards s’arié— 
lèrent sur deux créatures d’un port noble , «l'une sta- 
ture droite et élevée comme celle des habitans du 
ciel. L’innocence primitive leur tenoit lieu de vêlé— 
siens. Souveraines du monde , dans cette majestueuse 
nudité , elles paroissoient dignes de leur empire ; leurs 
divins regards , empreints de l’image de leur glorieux 
créateur, re.spiroîent tout ce qui fonde sur la terre une 
vraie puissance , la vérité , la sagesse , la piété pure , 
et même austère ; mais «le cette austérité qui sie«l au 
libre hommage des enfans «le l’Élernel. La différence 
de leur sexe mettoit cependant entr’eux «juclque iné- 
galité : l’un 'étoit formé pour la contemplation et le 
eourage ; l’autre pour la douceur et les grâces si aima. 
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His fair large front an J eye sablime decIaiM 
Absoliite rule ; and hyacintbine locks 
Ronnd from his partod forelock manly hung. 
Ousi’ring , bat not beneath his shoulders broad t 
She , as a veil , dovrn to lhe slender vraist 
lier unadorned gohlen tresses wore 
Dishcvel’d , but in wanton ringlets wav’d , 
jfis thc vine curls her tendrils , trliich impiy’d. 
Subjection , but requir’d vrith gentle sway , 

And by hcr yielded , by him beat recciVd^ 

Yîelded with coy submission , uiodest pridc, 

And s\yect rcluctnnt amorous delay. 

JS'or those tnystcrious parts were then. conceal’d ;; 
Then viras not shsme , disbonest shame 

o: nature’s works , honour dishonoiirable : 

Sin-bred , liow bave ye tronblcd ail niankind 
Wiih shows instead , niere shows of seendng pur«’^ 
And banish’d fioni nian’s life his bappicsi life , 
Siinplitity , and spotless innocence ! 

I 

Sa pass’d ihcy naked on, nor shiin’d the sigbt 
Of God or angels ; for they thoiigbt no iil ; 

So hand in hand tliey pass’d , the lovcliest pair 
Tliat ever since in love’s cmbraces met ; 

Adam the goodliest inan of men since born- 
Ilis sons; the fairest of lier daugliters, Eve. 

Under a tuft of shade that on a green 
Stood wliisjj’ring soft , by a fi.-jli fountain-sidc 
They sat tliem dow-n ; and after no more toil 
Of ihcir «wcet gard’uing labow tban sufbc’iL 
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IiVr <>t si séduisantes ; celui-ci pour Dieu seul ; celle-là 
pour l’honirae et pour Dieu. 

Un front grand et superbe , un œil sublime annon* 
{oient la suprême autorité du premier ; tes cheveux , 
semblables à la fleur d'hyacinthe , dcscendoient de 
chaque côté de sa tête en se bouclant avec noblesse, 
et alloient se terminer et s’arrondir sur ses larges 
épaules ; la blonde chevelure de l’autre, éparse et flot-- 
tante en folâtres anneaux , comme ceux de la vigne 
riante , tomboit tout autour, ainsi qu’un voile, jus- 
qu’au bas de sa taille élégante et svçlte. Ses longs 
cheveux étoient une marque de sa dépendance ; mais 
l’obéissance étoit aussi douce que l’empire > elle étoit 
accompagnée d’une pudeur ingénue , d'une fierté nu>> 
deste et de cette molle résistance , de ces tendres refus 
qui lui prêtent tant de charmes ; on ne cachoit pas 
alors ce que le mystère a depuis enveloppé de son 
ombre , et la coupable honte n’exisfoit pas encore. 
Misérable honte , honneur infâme , triste enfant du 
crime , dans quelles erreurs vos vains dehors , vos 
fausses apparences de vertu ont fait tomber le genre 
humain. Vous lui avez ravi tout ce qui eût fait le 
bonheur de ses jours , la simplicité et la candeur. 

Ils luarchoient ainsi dans l'iunocencc de la nature , 
CCS heureux époux , les ]>lns tendres que l’amour ait 
).ainais nuis. Adam , le plus majestueux des hommes ; 
Eve, la plus belle des femmes : ils mareboient , en se 
tenant par la main, sans rougir de leur nudité, sans 
éviter les regards de Dieu ou des anges ; car ils n’a— 
voient pas l’idée du mal. Ils s’assirent au bord d’une 
claire fontaine , à l’ombre d’un bocage que carrssoient , 
en murmurant , les vents légers ; un facile travail à 
leur charmant jardin , les avoit disposés à mieux goûter 

U 
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To reconimend coul zepliyr, aiul matle esse 
Moro easy, wholesome tliirst and appetite 
More graieful , fo llicir suppcr-i'ruits they ftli , 
Nectarine fruits wliich lhe compilant boughs 
yielded lhero , side-long as they sat rccline , 

On th^softdowny bank daroask’d vvitli flowers : 

Tire sav’ty pulp they chew^and in the rind, 

Still as tkey thirstcd , scoop the brimming streani 
Kor gentle purposc , nor ciuleariiig sniiles 
Wanted , nor juuthrul dalliance , as beseenis 
Fair couple, link’d in hnpjtj niiptinl league , 

Atone as they. About thom frisking play’d 
AU bcastsof tli’ earth , since vrlld , and of ail cbasc- 
In wood or wilderncss , forcst or d»a 
Spuriiiig the lion rainp’d , and in bis patT 
JDandled the kid ; beats, tygers, oiinces, pards , 
GambolM hcforc them ; th’ unwieldy elephaiit , 

To make them mirth us'd ail his might , and wreath'd 
His lithe proboscis j. close tlic serpent sly 
Insinpating , wove with Gordian twiiie 
His braidcd train , and of his fatal guile 
Gave proof unheeded ; otheis oii'^the grass 
CoucU'd , and , now fill’d vvilli pasture , gazing sat ,, 
Or bedward runtinaliug ; 

for iho Sun 

Heclin’d was hasting now with proue career 
Toth' occan-isles , and in th’ ascending scale 
Of heav’n tho stars , that usher ev’ning, rose : 

When Satan still in gaze , as first he stood , 

Çcarcc thiis at lenglh fail’d speech recover’d sad : 

O IIcll ! wliat do mine eyes.wilh grief behotd ! 
Into our^room of hliss thu.shigh advanc’d 
Çreatprcs of other inould, cartU-born perhaps,.. 
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Ik fraîcheur tlu zéphir , la douceur du repos , l’agré- 
ment d'un salubre repas. A demi couchés sur le gazon 
semé de fleurs , ils soupèrent des fruits du nectar que 
leur offroient les branches généreuses, et puisèrent , à 
■ leur soif, dans l'écorre évidée , l’eau limpide de la 
fontaine : ni les doux propos , ni les charmans sou- 
rires, ni’ les caresses enfantines, ne manquoient à ce 
festin champêtre ; c’étoit le cortège naturel de ce couple 
fortuné , réuni à la fois par l’amour et par la solitude. 
Autour d’eux folàtroient tous lès animaux , qui depuis 
devenus sauvages , se sont retirés dans le fond des 
bois , des déserts on des tanières ; le lion cabré bcr(oi{ 
en jouant le chevreau dans ses pattes ; près de là bon- 
dissoient les ours , les tigres, les onces et les léopards; 
lé pesant éléphant, contournant sa trompe flexible', 
employoit toute son industrie à vaiser leurs plaisirs ; 
à leur côté se giissoit l’insidieux serpent ; il entre- 
laçait , il'ïeplieit sa queue en noeuds inextricables , et 
leur donnait sans qu'ils en eussent alors le moindre 
soupçon , des prenves de sa fatale astuce. Quelques 
quadrupèdes couchés sur l’herbe et rassasiés de pâture, 
regardoient fixement ; d’autres ruminoient , l’œil prêt' 
à se fermer. 

Cependant le soleil précipitoit son char incliné ver» 
les îles de l’océan , et , s’élevant avec le bras de là 
céleste balance , les astres avant-coureurs de la, nuit 
Biontoient sur l’horison. Frappé d’un long étoniienient-, 
Satan étoit encore dans la même posture ; il s'écrie 
enfin d’une voix' douloureuse , qu’il retrouve avec 
peine ; ô comble de l'ndortune ! quels objets devant 
mes tristes regards ! Une nouvelle espèce de créature 
au faite de gloire dont je suis tombé ! Des êtres qui,- 
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Notspirits, yet to heav’nly spiiits brigbt 
Little inferior ; whom my tlioiights piiriue 
■\Viih wonder, and coiihl love, so lively slûae» 

In them divine ressemblance , and sucU grâce 
The Hand ihatform’d them on theirshape hatb' pour’tÜ 
Ah , gentle pair ! yc little think how nigh 
Your change appvoaches , when ail tbese delight» 
Will vanish , and deliver 3 re to woe ; 

XTore woc , the more your faste is now of joy ; 

Happy , but for so bappy il! seçur’d 

Long ta continue , and tins bigh $eat jour heav’n> 

Itl fenc’d. for beavV to keep out such a foo 

As now is eiiter’d ; yet no pnrpos’d foo 

To yon , whom I «ould. pity tbus forlom , 

Tfaougb I unpitied ; league with you I seek, 

And mutual amily , so strait , so close , 

Tbat I with you muât dwell , or yoit with ma 
Henceforth : my dwelling haply may not plcase , i 
Like ilûs fair Paradiae , your sense-, yet auck 
Accept your Maker’s work ; be gare it me 
Whieb I as Creely give :■ HcH abali unfobi 
To entertain you two, ber widest gates , 

And send forth nll her kings ; tboro will be room , 
Vot like these narrow limils to reçoive 
Your nuniVüua offspring ; if no better place, 

Tbank bim wlio puts me loatU to this tevenge 
i>n yen wbo wrong me aot y for bim wbo wroog’4, 
And sbould I at your hamless iunoccnea 
Melt , as I do , yet public reason ioat , 

Konour and empire with revange calaeg’d , 

By ronqu’rliig this new world , cenipela me bowf 
T o de wbat clseithoughdanin’d]^ 1 akuold abbor.. 
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loin «le posséder une essence spirituelle , sont pent-élr.-* 
sortis des entrailles de la terre , déjli piesque égaux 
aux augustes enfans des ciciix! Et luoi-uiéine, étonné 
de conspirer leur ruine, je nie sens entraîné à les 
armer , tant la main du créateur versa «le grâces sur 
•on ouvrage ; tant sa brillante image éclate vivement* 
iur leur front ! Ali ! couple paisible ! vous ignorer, com- 
bien l’orage est près de vous ; tout cet enchantement, 
va s’évaaionir , voir» allez être la proie du niaflieur^ 
TOUS y serez d’autant plus sensible , que vous n’avez 
jusqu’ici connu que 1» ptospérilé ;mais elle éroit trop 
mal affermie pour être durable : de trop foiblrs bar- 
rières entouroient ce nouveau ciel, peur en interdire 
l’accès à un ennemi tel que moi. Que dis-je ? je ne suis 
point votre ennemi ; je viens adoucir votre exil , quoi- 
qu’on m’ait abandonné sans pitié dans le mien ; je 
viens m’unir avec vous d'une cmilié mnluclle , s» 
étroite, si intime, que désorm.iis je vivrai où- vous 
êtes, ou plutôt TOU» vivrez où je suis. Peut-être ma' 
demeure ne charmera pas vos sens comme ce magni- 
fique jardin ; elle est cependant l’ouvrage de votre 
créateur; acceptez -ta, je vous la cède d’an.ssi grand 
coeur «pi’il me l’a donnée. A votre a.vpect , l’cnfcr ou- 
vrira ses plus l.-rgcs portes , tous ses rois iront au-de- 
vant de vous : là voua trouverez Irien mieux que dan» 
cetté étroite enceinte, un espace suffisant pour rece- 
voir votre nombreuse postérité. Si ce lien cependant 
ne vous paroît pas le séjour du bonbenr , n’en acciisea 
que l’autcut des tourmens que j’éprouve; il me force 
à les venger sur vous , qui n’y avez point de part- 
Vainement votre innocenœ vous justifie ; vainement 
elle attendrit mon coeur : l’intérêt public, raccroisse- 
Bient de mon empire et de ma gloire , le soin de uia> 

I a 



Mi PAHADISE LOST. Book IV.. 


So spake the Fiend , and with necessity., 

*riie t jrant’s plca , excus’d bis dev’Iish deeds. 

Then irou bis lofty stand on that liigh tre* 

Down he nliglits among. the sportful lierd 
Of those i'our-footed kinds , himseli' now one ^ 

Now other, as tlieir shape setv’d beat bis end 
Nearer to view bis prey , and unespy’d 
To mark wbat of tbeii- State be more might leani|. 
By Word or action nark’d : aboat them round 
A lion now be stalks with bery glarc ; 

Then as a tyger ^ who by. chance bath spy’d. 

In some purlieu two gentle fawfls at play , 

Strait couches close , tben rising changes ofti 
His couchant watch, as one who chose his grcund, 
Whence rushing he might surest seize them both^ 
Gxip’d in each paw : 

whçn Adam-, lirst-of men, 
To ficst of women , Eve, thus moving speech, 
Turn’d him ail car to hear new utt’xance flaw t . 

Sole partner , and sole part , of ail these joys , 
Dearer thyself.than ail ; needs niust the power 
That made us , and for us this ample world , 

Be infinitely good , and of his good 
As liberal and free as infinité ; 

That rais’d us from the dust, and plac’d us hcrf, 
In ail this happiness , who at his hanj 
üave. Bothing merited , nor eau perform. 
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▼eageiincc , la conquête d’un nouveau inonde , tout 
m’ordonne l’exérution d’un projet dont , sans ces mo» 
tifs , j’jurois moUméme horreur , tout dieu du mal qu«- 
je sois. 

Ainsi parla Satan , en coldrant sa détestable entre- 
prise de la nécessité , l’excuse des tyrans. Puis descend 
dant de l’arbre élevé sur lequel il étoit placé , il ra so 
mêler parmi la troupe joyeuse des unimaux ; il devient 
lui même tantôt' l’un(, tantôt l’autre , cherchant la 
forme qui concoure le mieux au sucocs de ses desseins., 
qui l’approche de plus près de ses victimes ,.et le mette 
à portée de les connoitre sans se découvrir. O’abord 
sous la forme d’iiu lion , il marche fièrement autouiv 
d’elles avec des-, yeitxi étincelant ; ensuite , sem- 
blable à un tigre qui vient, d’apercevoir , sur les bords 
d’une forêt, deux tendres chevreaux jouant ensemble, 
il se plie à. l’instant' ventre à terre ; puis se traînant 
à pas furtifs, il change plusieurs fois de place: il ea 
cherche une d’où , s’élançant avec fureur , il puisse le 
plus sûrement les saisir i’un et l’autre entre ses griffer 
acérées. 

Tout-ù-conp il s’arrête ; et son oreille attentive est- 
toute entière ù ce discours , dans une langue non— 
telle, qui coule des lèvres, du premier des humains 
pour la première -des femmes. 

O mon unique compagne ! 6 le plus, précieux de 
tous les hien.s dont- je suis entouré! quelle int-irissable 
source de bontés ! quelle immensité de puissance dans, 
le Dieu .qui nous a. créés et qui a formé pour nous ce. 
-vaste univers ! II tire du sein de- la poussière , il élève , 
il'place an faite de la félicité des êtres . qui n’ont rien 
mérité de sa main, et qui ne peuvent lui rien offiit- 
dont il ait hesoiat une défense facile à obseryer ett,la,> 
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Ough.1 whereüf he liath need ; lie who réquîre» i 

Froin us no oiher service thftn to Iteep 

This one , tliis easy tliarge , of ail tl»é trees > 

In Paradise tivat bear deliciaus fruit 
Sa varions , not lo taste that only iree 
Of knowledge, plunted by tlie Tree of Life j 
So ncar grows deaih to lil'e , wjiate’er dealh is , 
Some drcadful ihing no donbt ; for well ihou koow't^ 
God halb prononnc’d it deatb to taste that tree^ 

The only sign of oiir obedience l«ft 

Among 80 many signe of pow’r and mie 

Conferr’d upon us, and dominion gWa 

Orcr ail oth?r créatures that possess 

Earth , air , and sea. Tken let us not think hard 

One easy prohibition , who enjoy 

Free teave so large to ail things else, and'choic« 

Uniîmited of nranifold delights : 

But let us ever praise him , and extol 

His bounty , foll’wing enr delightfnl task f 

To prune tbese grovring plants and tend these flowVs ; 

Which were it toilseme , yet with thee were svreet. 

To Tvhom thus Eve repiy’d: O thon, for-whora 
And from whom 1 was fortn’d , flesh of thy flesh ^ 

And witliont whoin amtone end, my gnide 
And head ^whattbeu hast aaid isjust andright. 

For vre to Him indeed ali praises owe , 

And daily thanks ; I chiefly , who enjoy 
So far the hnppier lot , enjoying thee 
Prééminent hy so mnch odds , while tboi» 

Like consort to thyseïf canst no vrhere find, 

That day I oft remember, when from sleep 
J first avrak’d ^ and Ibwid myself repos’d 
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seule qu’il nous ])rescrive ; «le tous les arbres tle c» 
paradis , qui portent tant d’espèces de fruits délicieux^ 
ît ne nous intrrdit qtie l’aibie de la science , planté 
près de l’arbre de rie. Tant est étroit l’intervalle en tra- 
ie germe de la vie et celui de la mort ; la mort, ce je- 
«e sais quoi bien terrible sans doute, puisque le Sei- 
gneur nous en a menaces,. si nous mangions du fruit 
de cet arbre. 

VüiUl , parmi tant de signes de grandeur et de puisk- 
snnee qu’il ÿ imprimés sur nous , et en nous donnant 
ttne autorité suprême sur toutes les créatures de» 
eaux, de la terre et des airs, la seule marque qu’il 
exige de notre soumission ; gsrdons-noiis donc bien de 
inurraiirer d’une chaîne légère qui borne si peu notre 
liberté, et laisse encore un si vssie cercle de jouis- 
sances an choix iRimité de nos désirs. Rendons plutdt 
hommage à ce divin maître ; célébrons sa bonté en 
cultivant ces Reurs , et retranchant les rameaux superflus 
«le ces jennes arbres ; occupation charmante qui , pi«t- 
elle être pénible , me seroit cependant toujours douce- 
avec toi. 

O toi ponv qui et de qui j’ài été créée, lui répondit 
Eve ; toi dont Ta chair a formé ma chair, sans qui mon 
existence n’auroit aucun but sur la terre 1 è mon guide 
et mon chef! ce que tu riens de dire est juste et rai- 
sonnable. Nous devons , chaque jour , sans doute , un 
nouveau tribut de louanges et de grâces à l'auteur de 
notre être ; moi sur-tout qui jouis de la- plus grande 
portion de bonheur, en possédant un époux supérieur, 
à tant de titras, à toutes les autres créatures, tandis 
que , privé d’égaux , tu chercherois vainement une 
pareille société pour Kd-méme. Je me rappelle souvent 



ao3 PARADISE LOST. Book IV. 

Under a sbadc on flow’rs , much vrond’ring wberc' 
And wliat I was, whence thither brought , and hovr» 
Kot (listant far from thence a ninrm’iing soiuid 
Of vraters issu’d frora a cave , and spread , 

Itito a liquid plain thon stood ubdiotM 
Pure as tii’ expansé of heav’n ; I thitber went 
Witb unexpprienc’d thougbt and laid me down' 

On tbe green bank,,to look, into ihe clear 
Smooth lake , that to nie saem’d asiuther sky.. 

As I bent'down to look , just opposite 
A sbnpe within tbe wat’ry gleam appear’d,. 

Bending to look on me : 1 started back, 

It started ba<k ;but pleas’d I soon return'd,. 

Pleas’d it return’d as soon tritb answ’ring looka- 
Of sympatby and love : tbere I had fixM 
Sdine eyes till now, and pin’d vritb vain deaire. 

Had not a voice tbus warn’d me : Whnt tbou see’st 
Wbat tbere tbou see’st , fair Creatnre , is tbyself 
Wiib tbee it came and goes : but follaw me. 

And I will bring tbee wliere no sbadow staya 
Tby Corning , .and tby soft embraces , be 
Wbosr image tbou art ; iiim tbou sbalt enjoy 
lliseparably tbine , tobini sball bear 
Multitudes like thyself , and thence be cnll’d' 

Mother of Human Race. Wbat could I do,_. 

But fullovr strait , iitvisibly tbus led t. 

Till I cspy’d tbee, fair indeed and tall, 

Under a platan , yet methougbt less fair, 

Lcss winning soft , Icss amiably mi1d , 

Tban tbat smooth wat’ry image : back I tum’d 
Tbou following, cry’dst aluml , Return,.fair Eve, . 
Whom fly’st thoul wbom tbou fly’st, of bim tbou art, . 
Uis flesb ,.his bone ; to gire tbee being I lent 
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*e jour où, m’éreillant pour la première ■ fois , je me 
Trouvai iiiollement .ütendue- à l’ombre sur les ileiirs-, 
utonnéc , ignorant qui , clans quel lieu j’Otois , d’où et 
comment j’y étois venue. Non^Ioin de moi sortoit , en 
murmurant, du creux d’un rocher., un raisseau qui 
s’opandoit en une plaine liquide , immobile st pure 
comme l’étendufe des deux ; j’y porte mes 'pas, dans 
la simplicité d’iuie ame sans expérience : je me roiiclie 
sur la verdure pour considérer cette surface claire et 
polie qui me sembloit un autre firmament. Comme je 
me penchois pour regarder, droit devant moi paroit , 
au sein du cristal humide, une figure qu\se penche 
pour me regarder ; je recule de surprise ; die recule 
de même; je reviens, attirée par le plaisir ; le même 
plaisir la rapproche aiissitàr. Nos yeux se parloicnt; 
ils respiroient l’amour et la sympathie ; et les miens 
seroient encore fixé.s sur cet objet, je me consumerois 
encore en vains désirs ,^si je n’eusse entendu une voix, 
s’écrier: ce que tu contemples, ce que ta admires ici, 
ô belle femme! est ta propie figure ; avec toi elle fuit 
et revient. Mais suis mes pas ; vienÿ trouver, non plus 
une ombre qui trompe ton attente et tes doux em- 
br.issemens , mais un être dont tu es l’image; tu seras 
sa compagne inséparable ; tu lui donneras une multi- 
tude de créatures scmb'ables à toi, et l’on t’appeller* 
la mère du genre humain. Que ])oiivois-je faire ? Je- 
marchai sans hésiter sur les pas de hion guide invi- 
.sible. Je t’aperçus sous une platane ; grand , majes- 
tueux , tu me parus superbe ; mais cependant moins 
beau , ce me semble , orné de moins d’attraits séduc- 
teurs , de moins de grâces et de douceur , que l’ai- 
niable figure réfléchie par les eaux. Je veux fuir, tu 
me poursuis en criant, d’une voix, forte : arrête, <>. 
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Out of tnj aide to thee , neamt mj beart , 
Siibsiantial life, to hâve tbee by my sida 
Hencefurth an iadiridnal «olace drar ; 

Part of my aoul, I seek tbee , and thee daim 
My other balf. With that thy gcntle hand 
Seiz’d minetl yielded ^and front tb:it time sec 
llovr beauty is exceiPd by manly grice 
And tvisdom, rrbicb aione is truly fair. 


So spake onr gen’ral motber , and \ritb eyes 
Of «ÿtnjitgal attraction , unreprov’d , 

And nteek surrender, lialf embracing le.’.iiM 
On our lii'st fother ; half lier swelling brca&t 
Naked met bis, under the flowing gold 
Of ber loose tresses hid ; be in deliglit, 

Batli ef ber beauty ami Riibmissive cbarms^ 

Smil’d with superior lovCj as Jupiter 
On Juno smiles , tviien he imprcgns the cTouibi 
Tiiat .'■hed May ÜditV.s , and pressM bcrmutrun lip 
With kisses pure. Asiuc ibe devil tiirn’d 
For envy ; yet with jealoiis leer nialign 
Ey’il ihein u.skaiice, and to himself tbus ’plaln’d : 
Siglii httefui , sijiht tormenting ! tlius thèse two, 
Imparadis’d in one another’s arms, 

Tlie happier E iee , sball enjoy their filt 
Of bliss on bliss : 


while I ta hell an» tbnist^ 
Wlierc ncilher joy nor love, but ficrce désire, 
Ainoiigst our olber toruiénts uot tbe least ^ 
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BeMe Eve ! qui fuis-tu ? Tu es une portion de celoi 
que tu Riis ; tu es sa chair , ses os ; tu tiens la vie 
d’une côte de mes flancs , l’a plus procüe de mon cœur.. 
Cette yie ,eette portion de ma substance, t’a été donnée 
pour être à jamais prés de moi ma douce consolation^ 
ma compagne inséparable. O moitié de mon ame ! je 

t’implere , je te demande mon autre moitié En 

achetant ces mots, ta main caressante saisit la mienne*,, 
je me rendis, et depuis ce moment je reconnois com- 
bien 1» majesté de l’homme , combien la sagesse 
l’unique cÜose vraiment belle , est supérieure à la 
beauté. 

Ainsi parla notre mère commune, les yeu» remplis 
d’un légitime amour et d’un doux abandon ; elle se 
penche sur notre premier père , en l’entourant à demi 
de ses bras ; elle le presse sur son sein palpitant , qui 
SC dérobe sons l’or flottant de ses cheveux épars. DaiiS 
le ravissement de sa beauté et de ses modestes charmes , 
Adam lui sourit avec une tendresse pleine de dignité,, 
ainsi que Jupiter sourit à Junon, lorsqu’il' féconde le» 
nuées qui répandent sur la teire les fleurs dn prin— , 
temps ; et il presse ses lèvres conjugales de chastes 
biiisers. S.itan se détourne dévoré de fureur ; du coin 
de son œil. jaloux s’échappent de farouches regaids, 
et ces plaintes retentissent dans son sein: 

O spectacle d’horreur ! spectacle déchirant ! Ainsi 
donc ces deux êtres, emparadisés dans les bras l’un de 
l'autre , et goûtant au sein des délices d’Eden un bon-, 
heur plus délicieux encore ajoutent plaisirs sur plai- 
sirs à leur félicité suprême ! 

Et moi je suis relégué dans l’horreur d’un cachot , 
que ne visitent ni la joie ni l’amoiir; où l’on ne re»-. 
sent q^ue les langueurs d’un désir irrité sans cesse,, et 
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SüU anfulfil'il , with pain of longihg piiies. 

Vet let me not forget what I hâve gain’d 

From their own months : ail is iio{ thcirs , it scems V 

One fatal tree there stands, of Knowledge rall’d, 

Forbîdden thcm lo tastc. Knowledge forbidden ! 

c 

Suspicions, rcasonless. Why shofild llicir Lord' 

Lnvy tliem that 1 can it be sin to know 1 
Càn it he dealhî and do ihey only stand 
By ignorance î is that their happy State, 

The proof of their obédience , and their faith ? 

O fair foiindation laKl*wtereün to builil 
Their min ! Hence I will excite llicir minds 
'NVitli mere desive to know, and to rejeef 
Envions coaimands , invented with design 
To keep tbem low, whom knowledge inight exalx 
Equal with gods : aspiiing to be such , 

They tasle,and die : what likclier can ensue ? 

But first with narrow search I must walk rotin<r 
This gardon , and no corner leave unspy’d ; 

A chance but chance may lead where I may mect 
Sonic wand'riug Spirit of heav’n , by fountain-»ide , 
Or in thick slladc rctir’d, from liim to draw 
What further would be loarnM. Live while ye may,. 
Tet happy pair ; enjoy , till I retnrn , 

Short pleasurcs , for long woes are to succeed, 

So saying,his proud step he scornfnl tu.rn’d, 

But with sly circnmspection , andbegnn 
Through wood , through waste, o’er hil! , o’er dalc , hî» 
roani. 

Meanwhile in utmost longitude, where heav’n 
With earth and océan meets, the setting sun 
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jamais satiai'ait : supplice qui n'est pas le moins cniel 
des enfers ! Mais retenons bien ce que je \iens d’ap- 
prendre de leur propre bouche : tout n’est pas ici à 
leur dispositioii. Il j. croit un arbre falal , appelé 
l’arbre de la science , dont le fruit leur est interdit. 
Leur interdire la science ! quelle étrange défense, et 
qu’elle m’inspire de soupçons ! Et pourquoi leur créa- 
teur leur envie- t-il la science? Est-elle un aime? est- 
elle la mort ? Leur vie seroit-elle attachée à l’igno- 
rance î seroit-ce là le fondement de leur bonheur, le 
gage de leur obéissance et de leur fidélité ? O mer- 
veilleux fondement pour assurer leur ruine ! Enflam- 
mons leur esprit d’un ardent désir de savoir et d’en- 
freindre une défense jalouse ; qu’ils la regardent comme 
un mojren inventé pour dégrader leur espèce , que la 
science éleveroit au rang.supréme. Aspirant à ce faîte 
tle gloire , ils mangeront , et par une conséquence in- 
faillible , ils mourront. Mais commençons par visiter , 
d’an oeil atten^^lif, toute l’étendue de ce jardin^ parcou- 
rons ses moindres sentiers : favorisés par le hasard, 
peut-être trouverons-nous au bord d’une fontaine , ou 
dans le fond d’un bois écarté , quelque esprit céleste 
qui achèvera d’éclaircir l’objet de nos recherches. Vous 
cependant , fortunés époux , jouissez de la vie tandis 
que vous vivez encore ; jouissez des plaisirs ; ils seront 
courtSj et de longs malheurs vont leur succéder à mon 
retour. 

Après ces mots il tourne avec dédain ses pas super j 
Les , qu? cependant la prudence et J’adresse ne cessent 
«l’accompagner, et porte sa course vagabonde à travers 
les forêts et les déserts, les plaines et les montag;nes. 

Lie soleil prêt à se coucher, dcscendoit lentement 
vers le point le plus éloigné de l’occident , où le ciel 
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Slowly descended , ami with right aspect 
Against the eastern gâte of Baradiae 
l,erell’d liis erening-rays ; 

it was a rock 

<Of alabaster^ pil’d dp to tbe clooUs, 

Conspicuous far , windiag with one ascent 
Accessible from eartli , one entrance higli{ 

The rest was craggy xlilT, ttat orerliung 
Still as it rose, impossible to climb. 

Betwixt these rocky pillars Gabriel sat, 

■Cliief of tli’ angelic guards , awaiting night ; 

About hitn exercisM beroic games 
Th’ nnarmed youtb of heav’n, but nigh at Land 
Celestial armoury, shields , helnis , and spears, 
Hung bigb^ with diamond fiaming, and witb geld. 
Thitlier came Uriel, gliding through the ev’n 
On a Sun-beam , swift as a shooting star 
In aututnn tbwarts the night, wben vapeurs fir’d 
Imprrss the air, and shews the mariner. 

From what point of his compass to beware' 
Impetuous winds : he thus began in baste : 

Gabriel, to ihee thy conrse by lot hatU giv’n 
Charge and strict watch , thnt to this happy place' 
No evll tbing oppronch , o» enter in. 

^his day at height of noon came to my spbeie 
A Spirit, vealous , as he seem’d , to know 
More of th’ Almighty’s work , and ebiefly Man, 
Cod’s htest image; I ilescrib’d bis way, ^ 
Bent ail on spred , aiTil ma k'd bis airy gait ; 

But on tbe mounr, thnt Kes from Eden nortb, 
Whcre he flrst lighted , soon discrm’d bis looks 
Alien from beiiVn , with passions foui obscur’d; 
Mine eye pursu’d bim still , but itiider sbade 
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se confond avec la {erre et les mers -, et ses derniers 
regards , parallèles à.l'lioriMn , docoient les portes 
orientales du paradis. > 

Ces portes étoient pratiquées dans un roc d’albâtro 
qui s’élançoit dans les nues , et' répandoit au loin un 
brillant éclat. Un seul sentier tortueux y montoit da 
la terre -, le reste , de chaque câté , n’étoit que masses 
de rochers informes qui receurboient , en s’élevant, leur 
tête sourcilleuse et inaccessible. Au milieu de ces 
énormes colonnes, Gabriel, chef des gardes célestes j 
étoit assis en aupndant la .nuit. Autour de lui s’exer- 
çoit, désarmée , à des )eux héroïques , la jeune milice 
du ciel ; non loin de ces guerriers étoient suspendus 
leur divine ermure , leurs casques , leurs Itoucliers , 
leurs lances étincelantes d’or et de diamant. 

Tout-à-coup paroit Uriel, lancé à travers le crépus- 
cule , sur un rayon du soleil : moins rapide est l’étoile 
qui , traversant dans une nuit d’automne le firmament 
sillonné de vapeurs enfiammées , indique an navigateur 
le point du compas d'oA vont sortir les vents impé- 
tueux. 

O Gabriel, s’écria-t-il promptement , c’est toi que 
le sort a chargé de veiller sur ce lieu fortuné , afin 
qu’il n’y entre , qu’il n’en approche rien qui puisse en 
troubler la paix. Aujourd’hui, vers midi , a passé dans 
ma sphère un esprit qui me paroissoit dévoré du désir 
de coonoitre un plus grand nombre des productions 
du Tout-puissant, et sur-tout l’homme , sa dernière 
image. U a pris avec précipitation la route que je lui 
ai tracée dans les airs -, et lorsqu’il s’est arreté sur la 
montagne au nord d’Eden , j’ai ru ses regards cour- 
roucés contre les cieux, se couvrir de honteuses pasr 
sions. Je le poursuivois d'un œil attentif, lorsqu’il 
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liost sight of liim : one of tlie banishM crew , 

I i'ear,Iiatb vcnturM fromMbe depp , to raiac 
Kew troubles ; bbn thy care must be to Cad. 

To wbom the'winged warrîor thns return’d : 

Uriel , n» wonder il' tliy perfect sigbt, 

Ami<l ibe Sun’s brigbt circle vrhere tbou sht’st , 

See far and vride ; in at tins gâte none pass 
The vigilance here placM , but sncU as corne 
Well kiiown from beav’n ; and since ineridian bour 
Ko créature thence : if Spirit of other sort , 

So minded , bave o’erleapt tbese eartlijr bonnds' 

On pnrpose , baril tbou know’st it , to exclude 
Spiritual substance vrilh corporéal bar. 

But if witbin tbc circuit of lhese vvalks , ’ 

In whatsoever sliape bedurk, of wbom • ■' 

Tbou lell’st , by morrow dawning I shall knovr. 

So promisM lie ; and -Uriel to bis charge 
Rcturn’d on that lirigbtbeam, wbose point, now raisM, 
Bore bim , slope dovvnward, to tbe sun now fall’u 
Beneatb tb’ Azores ; wlietber'the prime orb , 

Incredible bow Swift , had ibitlier roll’d 
Diurnul , or this. less voltible earlb , 

By shorter fligbt to tii’ cast, bad lefi bim there, 
Arraying. witb reflected purple and gold ■ 

Tbe clouds tbat on bis vtestern tliroac attend. 


• » 
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Kow came still ev’ning on , and twiligbt grey 
Had in bef sober liv’ry ail things clad ; 
Silence àccompanied ; for beast and bird-,. 
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s’est toiit-à-coiip dérobé sous un épais léiiillage. Je 
crains que qiulqiie audacieux de la honlc précipitée 
n’ait esé sortir «le l’abîme pour semer ici de noin eaur 
troubles ; c’est à toi qu'appartient le soin de le dé- 
couvrit. 

Uriel , lui répartit le guerrier ailé , je ne suis point 
surpris qu’une vue aussi parl'aite que la tienne, dti 
centre de l’astre éclatant où tu résides , s'étende dans 
un inimense lointain. La vigilance garde cette entree ( 
l'accès n’en est ouvert qu’.iux seuls esprits reconnus 
{tour venir des-cieux, et depuis midi auéun n’en est 
descendu. Mais si quelque esprit cPuiie autre nature ^ 
animé d’une intention perverse , a franchi ces terrestres 
remparts , et tu sais que des barrières ni-atérielles ne 
peuvent arrêter une substance spirituelle, sous quelque 
forme qu’il se cache dans l'enceinte de ce jaruin , de» 
main avant le retour de l'aurore je l’aurai reconnu. 

Après avoir entendu cette promesse, Uiicl se servit 
du néme rayon de lumièfe , dont la pointe étoit alors 
élevée, pour retourner dans une direction inclinée, à 
son poste au centre du soleil , qu’il trouva plongé au> 
dessous des Ayores;soit que cet astre c.ùt {larcount 
cet espace , en faisant chaque jour , avec une incroyable 
vitesse , une révolution autour de la terre ; soit que la 
terre , par un mouvement vers l’orient , plus court et 
moins rapide, l’eAt laissé au même point, lançant des 
flots de poarpre et d’or sur les nuages rassemblés aur 
tour de son trône occidental. 

La nuit s’approchoit , et déjà le gris crépuscule 
étendoit ses modestes couleurs sur la nature : le .silence 
marchoit à son côté: tout reposoitjles animaux sut 
Tomt I. K 
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Tliey to tlieir grassy coudi , ihrse to llieir nÈsts^ 
Were slunk ; nll but tbe w.ikeful nigtitingale ; 

Slie ail iiight long lier am’rous ilcscaiit sung ; 
Silence was pleas’il ; now glow’d lhe briuament 
Willi living sappliires : Hesperus, ihat led 
The starry hosf , rode briglitest, till tbe Moon 
Rising in clouded majesty , at lengib , 

Apparent queen , iinveil’d ber peerlcss ligbt, 

And o’er tbe dark ber silver mantle tbrew> 

"Wlien Adam tbus to Eve : Pair consort , th’ bout 
Of night , and ail tliings now rctir'd to rest, 

Idind us of like repose , since God batli set 
Labour and rest , as day and night , to men 
Successive ; and the timcly dew of slcep 
ÎJow falling with soft sliimb’rous weiglit iitcUnes 
Our eyelids : otlier créatures ail day long 
Rove idle , uneinploy’d , and less need rest ; 

Alan bath bis daily work of body or mind 
Appointed , wbich déclarés bis dignity, 

'And tbe regard of Heav’n on ail bis ways ; 
"^Wbilc other animais unactive range, 

And of their doings God takes no account. 
,To-niorrow, ere fresb morning streak tbe east 
,\Vilb lirst approach of ligbt , we must be ris’n , 
And at our présent labour, to reforin 
Ton flow’ry arbours , yonder alleys green , 

Our walk at noon , witb branches overgrown , 
Tliat mock our scant manuring, and reqiiire 
Alore liands than ours to lop their wanfon growth ; 
Those blossoDis aiso , and thoje dropping gums , 
Tliat lie bestrowH unsigbily and unsinootli , 

Ask riddance , if we meau to tread wilh ease *, 
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It'ur lit tle venliire , les oiseaux ilans leur nid. Le seul 
rossignol se pKiisoit à chanter ; seul, durant la nuit 
entière , il cliantoit ses amours ; le silence étoit ravi 
de l’entendre. Déjà la voûte céleste étinceloit d’ardens 
saphirs ; conducteur des bandes étoilées , Hts|'erus 
inontoit à leur téle , brill.int du plus vif éclat ; et la 
lune, enveloppée à son lever dans une sombre ma- 
jesté , reine des cieux , se dégageoit enfin du voile 
qui couvroit son incomparable lumière , et jetoit sur 
les ténèbres son manteau d’argent. 

Adam dit à son épouse : à ma belle compagne, la 
nuit qui s’avance et le calme de toute la nature nous 
invitent à la retraite. L’Éternel a établi , pour l’usage 
de l’homme , la succession du travail et du repos , 
ainsi que celle du jour et de la nuit. Voici le moment 
où le sommeil verse, sa rosée ; elle presse doucement 
nos paupières appesanties. Le repos est moins néces- 
saire aux animaux: errans à l’aventure , leur vie entière 
est oisive et vagabonde, et Dieu ne tient point compte 
de leurs actions ; mais l'homme a chaire jour son tra- 
vail marqué , soit de corps , soit d’esjirit ; c’est là ce 
qui manifeste la dignité de son espèce , et l’intérêt 
que prend le ciel à tout ce qui le regarde. Demain , 
avant que la fraîche aurore ait doré l’orient des pre- 
miers rayons du jour , il faudra retourner à notre 
charmante occupation ; nous taillerons ces berceaux 
fleuris , ces vertes allées , notre promenade durant l’ar- 
dente chaleur. Leurs rameaux trop fertiles s’étendent 
en dépit de nos soins insufiisans ; ils appellent un plus 
grand nombre de mains pour en retrancher le luxe 
superflu. Il faut encore, si nous, voulons avoir un mar- 
cher doux et commode , écarter ces fleurs éparses , 
ces gommes que les arbres ont distillées , et qui don- 

K.3 
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Meaimliile, asJVature ^yilIsJ night liids us rest. 


To wliom tbus Eve ; with perfect beauty adorn’d : 
My autlior and disposer, wliat tliou bid’st 
Unargii’d I cbcy ; so God ordaiiis. 

God is thy law, tliou mine ; to know no more 
Is woinan’s happiest knowledge , and lier praise. 
Witli tbee conversing 1 lorget ail tirae; 

Ail seasons , and tlieir change , ail please alike. 
Sweet is tlie breath of Morn , her r sing sweet, 

With thaim of earliest birds; pleasant the sun, 
Wlien first on this deliglitful lanil he spreads 
Ilis orient beams , en herb , m e , fruit and flow’r, 
Glist’ting wilb dcw •, fragrant the fertile earth 
After soit sbowVs ; and sweet the coming on 
Of gralefiit cv'ning tnild ; then silent biight , 

With thls lier soleinn bird, and tins fait Moon , 

And ihese the ^eins of heav’n , her starry train : 

But neithec breath of Morn , when she ascends 
With tliarm of earliest birds ; nor rising Sun. 

On this dclighlfut land ; nor herb , Irnil , flow'r, 
Glist’ring with dcw ; nor fragrance after sbow’rs ; 
Nor gratcful eT’niug mild ; nor silent Night , 

With this her solemn bird ; nor walk by moon , 

Or glittVing siar-Ught, wilhout thec is sweet. 

But whcre fure ali night long shine tliesel for whom 
This glorious sight , when sleep bath shut ail eyes I 
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nent à la terre un aspect désagréable. Cependant 
jouissons du repos que la nature désire et que la nuit 
ordonne. 

Sa compagne, ornée d’nne beauté parfaite , lui ré- 
pondit : auteur et souverain de mon être, je me sou- 
mets sans réplique à ta volonté. Dieu l’ordonne ainsi ; 
Dien est ta loi, tu es la mienne ; ne rien savoir au- 
delà, est pour une femme la science qui produit lo 
plus de bonheur et de gloire. En conversant avec toi, 
j’oublie la course du temps; les diverses saisons, le 
changement de leur température , tout m’est égale- 
ment agréable. Rien n’est aiiSsi doux que l’iialcine de 
l’aurore ; rien d’aussi ravissant que son élévation dans 
les airs, aux joyeux accens des oiseaux. Le soleil est 
magnifique quand , du seuil de l’orient , il lance tout- 
à-coup ses feux sur ce lieu de délices , étincelant avec 
la rosée sur les fruits , les fleurs et la verdure ; après 
une douce ondée, la terre exhale le parfum le plus 
suave ; un calme attendrissant accompagne l’approclie' 
du soir ; enfin la nuit silencieuse ramène cet oiseau 

i 

solennel , cetle lune majestueuse et ces perles bril- 
lantes qui forment sa céleste cour. Mais ni l’haleine 
de l’aurore, montant dans les airs au chant liannonieux 
des oiseaux , ni le lever éclatant du soleil sur ce lieu 
de délices, ni ses reflets sur la rosée , les fleurs et la 
verdure, ni le parfum de la terre, après une pluie 
féconde, ni le calme du soir, le silence de la nuit, le 
retour de l’oiseau solennel , de la lune auguste , des- 
étoiles scintillantes , ni la promenade à leur douce 
lumière, sans toi n’auroient de charmes pour mort 
cœur. Mais pourquoi ces flambeaux biillent-ils durant 
la nuit entière ! pourquoi co magnifique spect.vcle 
lorsque le sommeil e ferme tous les yeux ! 

K. % 
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To wliom our general aiicestor replyM : 

Daugliter of God and Man accomplish’d Eve, 

Tliesc hâve their course to finish round the earth, 

By morrow ev’ning , and from land to land 
In order , thoiigh to nations yet unbom , 

Minist’ring light prei>ar’d , they set and rise; 

Lest total darkncss sliould by nighi regain 
Her old possession , and cxtinguish life 
In nature and ail things ; whith these soft fires 
Kot only cnHghten, but with kindly beat 
Of varions influence fonient and warm , 

Temper or nourish , or in part sbed down 
Their stellar virine on ail kinds that grow 
On earth , made bereby apter to reçoive 
Perfection from the Sun's more potent ray. 

These then , though iinbeheld in deep of night, 

Shine not in vain ; nor think , thoiigh me:i were none, 
That Heav'n vroiild want speciatoisj God vvantpraiset 
Millions of spirilual créatures walk the earth 
Unseen , bolh when we wake , and when we sieep ; 

Ail these with ceaseless praise his Works bchold 
Both day and night : how ofreii , from the steep 
Of echoing hill or thicket, bave we heard 
Celeslial voicos to the nilûnight air, 

Sole , or responsive eacli to other’s note , 

Singing their grent Creator '{ Oft in bands 
While they keep watch , or nightiy ronnding walk,^ 
With heavenly touch of instrumental sonnds 
In full harmonie number join’d, their songs 
Divide the night , and lift our thoughts to heav’n. 


Thus talking , hand in hand alone they pa&s’d 
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Notre père commun lui répartit : o fille de Dieu et 
de l’homme ! femme accomplie , ces astres décrivent un 
cercle autour de la terre ; ils l’acheveront demain 
quand le jour finira ; ils se couchent et se lèvent ainsi 
successivement de contrée en contrée, pour dispenser 
la lumière aux peuples à naître, de peur que. Jurant 
la nuit, les ténèbres ne reprennent leur antique jiuis- 
sance, et n’éteignent la vie dans toute la nature. Mais 
leurs fonctions ne se bornent pas à l’éclairer ; en la 
jrénétrant d’une douce chaleur, en répandant sur son 
sein leurs diverses influences , ils l’aninieut , la nour- 
rissent et la tempèrent. Toutes les productions de la 
terre sont fécondées par leur vertu céleste , qui les 
dispose à recevoir la perfection des rayons solaires 
plus puissans. Ne crois donc pas que ces globes biil- 
lent inutilement , qnoiqu’uucun être terrestre ne les 
contemple dans la profonde nuit. Ne pense pas non 
plus que si l’homnie ntexistoit pas, le ciel manquât de 
spectateurs et Dieu d’adorateurs. Pendant notre som- 
meil, tandis que nous veillons, des millions de créa- 
tures spirituelles et invisibles parcourent la terre : elle» 
admirent jour et nuit ; elles célèbrent a chaqne instant 
les ouvrages du Tout-pnissant. Combien de fois, du 
fond des bois ou du haut des montagnes sonores , des 
voix célestes ont retenti jusqu’à nous dans le sein des 
ténèbres, en chantant seules ou alternativement les 
louanges de leur sublime auteur ! Combien de fois tes 
troupes angéliques , soit dans leur service stalionnaire, 
soit en faisant leur ronde nocturne , ont-elles uni à ce» 
chants l'harmonieux accord de leurs divins instru— 
mens ' Ces concerts partagent la nuit, et élèvent nos 
pensées vers les deux* 

Tel étoit l’entretien du couple solitaire , tandis qu’il 
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On to their blissful Bow’r : it was a place 
Clios’n by tlie-Sov’reign Planter, vrlien lie fram’d 
AU tliings to nian’s «leliglitful use: the roof 
Of tliiclccst covcrt was inwovcn shade 
Laurel and myrilo , and what liiglicr grew 
Of firni and flagrant leaf ; on eitlier aide 
Acanthns, and each nd’roiis bnshy slinib , 

FencM up ilie verdaiu, wall ; each beaiiteous flow’r , 

Iris ail hues , roses , and jessamine, 

Ileai’d higl) tbeirflourisli’dheadsbctween ,and wroiigkt 
ïlosaic i imderfoot tlic riolet ; 

Crocus , and hyatinlli , with rich inlay 

Bioider’d the ground , raorc coloui’d llian with ston* 

Of Cüstliest niiblem : otlier treature here, 

Bcast , bird , Inscct , or worm , diirst enter nnne : 

Sud) was their nwe of Man. In shaincr bow’r 
More sacred and seqiiester’d , thongh but feign’d ,, 

Pan or Sylvanns never slept, nor Nymph , 

^orFaunns haunted. Here , in close recess, 

With flow’rs , garlands , and swcet smelling berbs 
Es])Oii'cd Eve deih'd lirst hcr nujitial bed , 

And heav’iily qi'iircs the hymenæan sang , 

What day ihi génial An^cl to our sire 
Bronglit lier , in iioked bcauty more adorn’d , 

Moro lovely , than l’andora, whoni the gods 
Endow’d with nll their gifts ; and , O ! foo liko 
In sad e\ent , w! en to th’ unwiser son 
Of Jaj'het brouglit by Hernies, she insnar’d 
Mankind with her fait looks, to be aveng'd 
On hlm who Lad stole Jovc’s autUentic Ere. 
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s’iivaiiçoit , pn se tenant par la main, vers son char- 
mant berceau. Le souverain ordonnateur avoit lui- 
niénie disposé cet asile', en y rassemblant tout ce qui 
peut contribuer au bonheiit de l’homme. La voûte 
étoit un tissu presse de lauriers, de myrthes et d’au- 
tres plantes à la tige élancée, à la feuille odorante et 
ferma. L’acanthe et mille arbustes parfumés ■ gamis- 
soient les côtés ; ils fçrmoient un mur verdoyant mé- 
langé de roses , de jasmins , d’iris de toutes couleurs , 
qui élevoient par gradation entre les branches leurs 
têtes diversement nuancées ; sous les pieds s’étendoit 
une broderie de safran , de violettes et d’hyacinthes : 
magnifique tapis , au-dessus de la plus belle marque- 
terie de pierres précieuses. Nul insecte , oiseau, qua- 
drupède ou reptile , n’eût osé pénétrer dans ce lieu , 
tant l’homme imprimoit de respect à tous les animaux ! 
Moins frais, moins paisibles, moins vénérables étoient 
les bosquets que la fable , si féconde en merveilles , 
imagina pour servir de retraite à Pan et à Sylvain , 
aux nymphes et aux dieux faunes. Ce fut au fond de 
ce mystérieux asyle , que la compagne d’Adam , nou- 
velle et tendre épousée , joncha sa couche nuptiale d» 
fleurs , de guirlandes, d’herbes de la plus douce odeur, 
tandis que les chœurs célestes Caisoient retentir lea- 
airs des chants consacrés à ce beau jour. Notre au- 
guste aïeul rejut sa jeune épouse des mains de l’ange 
qui préside à l’Iiymen ; sans voile, sans orneraens,- 
dans sa modeste nudité, elle eût effacé Pandore , 
brillante de tous les dons des immortels ; Pandore , 
hélas ! qui , comme elle , produisit tant de maux ,■ 
quand , amenée par Hermès au moins sage des fils de 
Japhet, d’un de ses regards enchanteurs elle asservit' 
le genre huoiasn ; vengeant ainsi Jupiter de l’auda-- 
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Thus at their shady lodge arriv’d , both stood ^ 
Bolli turn’d, and umler open sky ador’d 
TiiP God that madc both sky , air, earth, and heav’o 
Which they beheld , lhe moon’s resplendent globe , 
And starry pôle : Tbcu also niad’st tlie nrght, 
Maker omnipotent , and thon tbe day , 

Which we in our appointed vrork emplojM 
Hâve finish’d , happy in our miitnal help , 

And mutual love , thc crown of ail our bliss 
Ordain’d by thee ; and this delicious place , 

For us too large , where thy abondance wanls. 
Partakers, and uncropt falls to the ground. 

But thon hast proinis’d from us two a race 
To fill the earth, -who shall with us extol 
Thy guodness infinité , both when we wake y 
And when we seek , as now , thy gil't of sleep,. 


. This said nnanimons , and other rites 
Obscrving none , but arloration pure , 

Which God likes best , inro their inniost bow*!: 
Handed they went ; and easM the putting olï 
These troublesome disguises which we wear, 
Straight side bj side were laid ; nor tnrn’d , I w'cen 
Adam ffom his fairSpouse, nor Ere the rites 
Mysterious of connubial love refus’d : 

Whatever hypocrites aiisterely talk 
Of*purity , and place , and innocence , 

Defaiiiing as impure what God tieclarea 

Pure , and commanda to soine , leares free to alk 

Our Maker bids increase : who bids abstain , 

But our destroyer, foe to God asd Manl 
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deux ravisseur «le l’élémetit céleste , principe du feu. 
.Arrivés à leur rciraite sous l’cpais feuitlige, tous 
deux se rcLoumcnt , tous deux adorent, debout, les 
yeux élevés vers le ciel ,1c Dieu qui forma cette voûte 
immense , qui forma le firmament , l’air , la terre et 
le globe resplendissant de la lune , et le pôle semé 
d’étoiles. Tu fis aussi la nuit , Créateur tout puissant ; 
tu fis le jour qui vient de finir, rempli du travail que 
tu nous as prescrit , et que nous rendent si doux les 
secours mutuels que nous nous prêtons , et l’aiuonr 
réciproque dont nous sommes unis. Tu mis le comble 
à notre félicité en nous plaçant dans ce jardin de dé- 
lices. Il est trop vaste pour nous : l’abondance de tes 
biens excède nos besoins ; ils tombent sans être mois- 
sonnés. Mais tu nous as promis une race qui remplira 
la terre , et qui , de concert avec nous , célébrera ton 
inépuisable bonté , depuis l’instant de notre réveil 
jusqu’à celui où , comme à présent , nous .aurons re- 
cours au sommeil , présent de ta sagesse. 

Après cette prière, prononcée dans une intime union 
«l’esprit, après cette pure adoration , le seul hommage 
qu’ils offrirent , et que la divinité préfère à tous les 
cultes , les deux époux, se tenant toujours par In main , 
entrèrent dans leur berceau , et se retirèrent dans 
l’endroit le plus secret. Libres de nos vèteinens impor- 
tuns , ils se couchèrent à côté l’un de l’autre. Je ne 
crois pas qu’Adam tourna le dos à sa belle épouse , ut 
qu’Eve lui refusa les mystérieux devoirs de l’amour 
conjugal. Loin de nous ces austères hypocrites qui , 
prononçant au hasard les mots d’imsocence et de pu- 
reté, souillent de leur bouche infâme la plus pure des 
jouissances , que Dieu commande à quelques créa- 
tures , et qu’il laisse libre à toutes. Le créateur du. 
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Hail , weililed Love, mystorious law, truc source- 
Oi' liiiinan ott'spiing , sole projwiety 
In Paradise of ail ihings common eise. 

By rhee adiilt’rouS liist was tlriv’n front mcn ^ 
Among tlie Itestial hcnls to range ; by tbee 
Fotintletl in reason , loyal > just and pore , 

Eelatioiis dear , and ail tbe charirics 
Of fither, son, and brollter, first were known., 
■Far be’t, that I should write tbee sin or blâme », 

Or tbink rbee unltefitting lioliesr pl ice , 

Perpétuai' fountain of domesric swects , 

Wbose bed is undefil’d and cbaste pronounc’d , 
Présent , or ]>ast , as saints and patciarcbs us’d. 
Here Love bis golden sbafts employa , here lights 
His constant lamp , and waves bis purjtle wings , 
Reigns Itéré and revels ; not in tbe bonght smile 
Of harlots loveless , joyless , unondear'd, 

Casual früition ; nor in court-amours , 

Mix’d dance, or wanton mask , or midnighb-ball » 
Or serenade , whicb tbe sturv’d lover sings 
To liis proud fait , best quitted with dlsdain» 


These , lull’d by nigbtingales , embracing slept , 
And on llieir naked liinbs tbe flow’ry roof 
Show’i’d roses, wbich tbe morn repair’d. Sleepon, 
BlessM pair; and *0 yet bappiest , if ye serk 
No happier State , and know to know no more» 

Noyt had Nigbt measur’d ■«yilh ber sliadawy cône- 
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■londe ordonne de !e peupler. Qui peut le ddfendrcî 
qui I si ce n’est son destructeur , l’eiinrmi de Dieu et 
de l’hninme. Je te salue , amour ronjngal , lui nivs- 
•(■rieuse , vraie porte de la vie ^ seul trésor qui, parmi 
tant de biens communs, n’entroit point en partage; 
par toi l’impudique adultère fut p'roscrit de la société 
des humains, et réduit ù porter scs pas errans parmi 
les animaux; c’est toi qui consacres les liens du sang,, 
toi qui les épures et tes sanctifies ; et le premier tu 
BOUS as fait connoitre les tendres affections de père 
et de fils , et de frère. O source intarissable de félicité 
domestique ! malheur à qui te peindroit avec les cou- 
leurs du crime ou de ta honte , .à qui te jiigeroit in- 
digne lie couler dans le plus sacré des nsyles ; ton lit 
est chaste , et les patriarches des siècles passés , les 
saints de nos jours , se sont abrenvés dans tes eaux 
pures et salutaires. Pour toi l’amour n’a que des traits 
dorés, n’est éclairé que d’une flamme constante, et no 
fend l’air qu’avec des ailes de pourpre ; avec loi seul 
enfin l’amour règne et jouit ; loin du faux sourire de 
la beauté vénale , de ses tristes et froides caresses 
qui changent an gré de l’aveugle fortune ; loin de la 
fade galanterie des cours, des danses bruyantes, du 
masque de la folie , des bals nocturnes et de ces séré- 
nades dont un amant transi régale sa fière maîtresse 
qui mériteroit bien plutôt qu’on la quittât avec mépris. 

Les detix époux se tenant embrassés, s’endormirent 
au chant des rossignols ; et la voûte fleurie les couvrit 
d’une pluie de roses que fit renaître l’aiiiorc du len- 
demain. Dormez, couple heureux, à jamais le plus 
heureux , si vous vous contentez de l’étre , si vous 
savez que c’est Ul que doit se borner tout votre savoir. 

Déjà le cône ténébreux, de la nuit s’avançant v«ts 
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lialf wjy up liiU this vast siiblunar rault , 

Anil from tlieir ÎTory port thc Clicrubim 

Forth issiiing at tb’ accustoioM hoiir, stood arm’d 

To their night-watchea in warlike parade ; 

Wlipn Gabriel to bis next in pow’r tbus spake : 
Uzzicl, hall' tliese draw off, and coast thesoutb 
With strictcst watch ; these dlier vvlieel the notth p 
Otir circuit ineets f'ull west. As flarae they part, 
Half wheeling lo the shield , half to tbe spear. 

From these, two strong and subtile Sji’rits he call’d y 
Tbat near him stood , and gave tbcm tbus in charge t 


Itburiel and Zephon , with wing’d speed 
Searrh throiigh this garden , Icave unsearch’d no nnok p 
But ebiefly vvhere those two i'uir Créatures lodgc , 

Now laid perhaps asleep, seenre of’liarm. 

This evening from the sun’s décliné arriv’d , 

Who tells of some infernal Spirit seen 
Hitlierward bent (who conld bave ihmight \ ) escap’d 
The bars of hell , on errand bad, no doubt ; 

Such where ye find, seize fast, and hither bring. 

So saying, on he lcd bis ri.diant files, 

Dazzliiig llie iiioon ; lliese to tlie_bow’r direct, 

lii search of whoni they souglit : him fhere they fouiul 

Squat like a toad , dose at tbe car of £vc, 

Assaying by bis dov’lish art to l'eacli 

The organs of ber fancy, and with them forge 

Illusions as he list , phantasms and ureams ; 

Or if, inspiring venom, be migbt taint 
Th’ animal spirits , that froni pure blood arise 
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le baut de la voûte sublunaire, avüit part.igé sa vaste 
moitié ; déjà les chérubins , sortis à l’heure accoutumée 
des portes d’ivoire , se rendoient à leurs postes couverts 
de leurs armes , lorsque Gabriel dit à l’ange qui coire- 
mandoit sous lui : 

Uzziel, prends la moitié de ces légions, et côtoie 
le sud en observant d’un œil attenrif, tandis que je 
vais tourner le nord avec l’autre moitié : nous ferme- 
rons le cercle à Toccident. A l’instant ils se divisent 
comme la fiamiiie ; les uns rangeant le côté du bou- 
clier ; les autres, celui de la lance. Parmi ces derniers, 
Gabriel appelle, deux esprits pleins de courage et de 
prudence , qui se renoient près de lui. 

Zephon , Ithuriel , partez , volez , leur dit-il , par- 
courez tout ce jardin ; que rien n’échappe à vos re- 
cherches; portez-les sur- tout vers la retraite d?s deux 
belles créatures qui l’habitent, et qui dorment peut- 
être maintenant sans soupçonner le danger qui les 
menace. Ce soir , vers le coucher du soleil , est des- 
cendu un ange qui m’a assuré avoir vu un esprit in- 
fernal se glisser dans cette ertceinte ; il a franchi , 
quelle étonnante audace îles barrières de l’àbime ; et 
ce n’est sans doute que dans un funeste dessein. Allez,, 
saisissez-le , et l’amenez devant moi. 

Il dit , et SC met à la tète de ses cohortes , dont le 
brillant éclat effaçoit celui de la lune. Les deux anges 
«lirigèrent leurs pas vers le berceau de nos premiers 
pères , occupés de la recherche de leur ennemi : ils le 
trouvèrent assis à l’oreille d’Eve, sous la forme d’un 
crapaud, travaillant , avec un art digne de lui, à s’em- 
parer des organes de son imagination , à la remplir 
d’illusions , de fantômes et de songes imposteurs ; il 
infecloit <ie son cruel yema les esprits subtils- qui 
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Likc gentle bVeaths from rivers piire.thence raisa 
At least disteniper’d , discontented tlioiights, 

Vain hopes , raiii aims , inordinate drsires , 

Blown up witli liigh conceits ingend’ring pride. 

Hini llnis intent Ithuriel wilh bis spear 
Toucli’d lightly ; for no falsehood can endura 
Tout h of celestial temper , but returns 
Of force to ifs own likeness : up he starts 
Discover’d and surpris’d. As when a spark 
Liglits on a lieap of nitrous powtler , laid 
Fit for tlie tun some magazine to store 
Against a rumonr’d war, the smiitty grain 
Witii sudden blaze diffiis’d , inflames the air ; 

So started up in his own shape the Fiend. 

Batk Mept those two fair Angels, half amaz’d, 

So siidden to hehold the gris’y King -, 

Yet thus , unmov’d wilh fear , accost liim soon : 

Which of those rehel Sp’rits adjudg’d to hell 
Coni’st thon, escap’d thy prison 1 and transforra’d', 

Wliy satt’st ihou like an enemy io wait , 

Here watching at the head of these that sleep î 

Know ye not then , said Satan , fill’d with scorn ,, 
Know ye not mel — ye knew me once no mate 
For you ; there sitting where ye durst not soar ; 

Kot to know me, argues yourselves uiiknown, 

The lowest of your tlirong ; or if ye know , 

Why ask ye , and supcrfluous begin 
Your message , like to end as much in rain 1 

À 

,To wlioip thusZephoD, ansrr’ringscont wUb sçorn t 
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Vélèvent d’un sang pur, coiiiuie les daucrs vapeurs 
s’élèvent des claires fotitaines , et s’elforjoit de lairc^ 
entrer dans son ame le trouble , l’inquiétude , les vains 
pri'jets , les vaines espérances , les désirs déréglés , et 
tons les germes du fol orgueil. 

Ithuiiel le toneba légèremeut du bout de sa lance. 
Il n’est point de déguisement que le contact d’une 
trempe céleste ne force à reprendre sa forme naturelle. 
Satan se lève brusquement , étonné d’être découvert: 
tel un amas de poudre destinée pour la guerre me- 
naçante, que la chute d’une étincelle embrase et fait 
éclater dans les airs , ainsi s’élance et revient à .«a 
forme première le monarque hideux. A l’aspect rlu 
nioiistre , les deux anges reculent saisis d’horreur j 
mais inaccessibles à la tiaiutc , bientôt ils l’abordent 
en lui parlant ainsi : 

Déserteur des enfers, comment es -tu sorti de ta 
prison î quel est ton nom I pourquoi viens -tu, sem- 
blable à un ennemi embusqué , troubler , sous celte 
forme empruntée , le sommeil de ces innocentes créa- 
tures { 

Eh quoi ! répartit Satan avec dédain , ne me con— 
tinissez-vous donc plus I Vous me connoissiez bien 
autrefois , lorsque , loin d’étre votre i.pal , j’éiois assis 
sur un trône dont vous n’osiez approcher. Ou votre 
ignorance naît de votre propre obscurité, et vous re- 
lègue au dernier rang de votre classe abjecte ; ou si 
mon nom vous est connu , j.'ourquoi le demander ? 
Pourquoi commencer par cette question futile un mes- 
sage dont l’issue sera tout aussi Vkiuef 

iCIe crois pas , ange rebelle , lui répliqua Zephon ^ 
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Think not, revolfed Sp’rit , thy sliafio tlie saine 
Or uniiitninish’d brightncss to be known , 

As wlien thou stood’st in bcav’n iipright and pure; 
That glory then , vrhen thon no more wast good , 
Deparled from tbee ; and thou rcsemblest now 
Thy sin and place of doom , obscure and foui. 

But corne , for thou , be sure , shalt gire account 
To him who sent us , whosc charge is to keep 
This place inviolable , and these from harm. 

So spuke the Cherub ; and bis grave rebuke, 
Severe in yonthful bcauty , added grâce 
Invincible ; abasb’d tlie Devil stood , 

And felt how awfiil goodness is , and saw 
Virtne’ in lier shape how lovely ; saw, and pin’d 
His loss ; but chiefly to find here observ’d 
His liistre_^vis:bly itrpair’d ; yet secm’d 
Undaunted. If I iiiust coiitend , said he , 

Best with the best , the sonder not the sent, 

Or ail at once ; more glory will be won , 

Or less be lost. Thy fear , said Zephon bold , 
Will save us trial wliat the least can do 
Single against thee wi ked, and ihence weak. 

The Fiend rep’y’d not , overcome wilh rage ; 
But like a proud steed rein’d , went haiighty on , 
Champing his iron ciirb : to strive or fly 
He held it vain; awe from above had quoH’d 
His heart, not eise dismay’d. 


Now drew tliey nigh 

The western point pwhere those half-roundihg gnards 
Just met , and closing stood in squadron join’d. 
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«n renJant nu-pris pour hiépris , ne crois pas conserver 
celle forme superbe , ce brillant éclat qui te éistin— 
guoit , lorsque , pur et fitlelle , tu babitois les ciciix j 
tu as perdu ta gloire avec ton innocence ; tu es de— 
Tenu aussi hideux que ton crinie^et que l’af^eux et 
noir abîme où tu fus plongé •, mais viens , suis-moi , 
c’est à celui qui nous envoie que tu dois rendre 
compte ; la sainteté de ce ^eii , la paix de ces deux 
créatures sont confiées à ses soins. 

En parlant ainsi , l’austère censure ornoît les traits 
célestes du jeune chérubin d’une grâce imposante et 
nouvelle, Satan. confondu sentit tout l’ascendant de la 
raison ; il vit combien la vertu est aimable ; il le vit, 
et frémit de l’avoir perdue; il gémit sur-tout d’avoir 
perdu l’éclat extérieur qui le distinguoit ; cependant 
son front est toujours intrépide. S’il me faut com- 
battre, dit-il , que ce soit contre un chef tel que moi , 
contre le général , et non contre son soldat ; ou qu’ils 
se présentent tous les deux à la fois , j’en acquerrai 
plus de gloire ou j’en perdrai moins. Ta frayeur , lui 
répartit le brave Zephon , annonce l’avantage que le 
dernier de nos guerriers remporteroit sur toi ; ta foi— 
blesse est la suite de ton crime. 

Le prince des ténèbres ne put répliquer ; la rage 
avoit étouffé sa voix : vainement il s’avance d’un pas 
altier , vainement il veut combattre ou fuir ; tel un 
coursier fougueux qui se débat sous la main en blan- 
cliissant le mors d’écume , un pouvoir invincible a 
glacé , du haut des cieux, son fier courage au-dessus 
de tout autre pouvoir. 

Ils approclioient du point de l’occident où les deux 
divisions, fermant de chaque côté le demi-cercle qu’il» 
avoleat parcouru , yenolent de se réunir en un seul 
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Awaiting next commaiul. To whom their chief, 

Gabriel , from tlie frnnt tlius callM aloiid ; 

O friends , I hear the tread of nimble feet 
Ha.sting this way , and now by glimpse discern 
Ithuriel and Zcpbon ihrongb the shade ; 

And wifli tbem cornes a third of régal port y 
But f.uled splendor wan ; who by bis gait 
And fierce demeanor seeins the Prince of Hell , 

Not likely to part bence v^hoiit contest; 

Stand firm , for in bis look défiance loiirs. 

He scarce bad ended , wben tbose tvro approachM , 

And brief relaled wboin they brongbt , where found ^ 
How busied , in vïhat foim and posture coucb’d. 

To wliom vrilh stem regard tbiis Ga1)riel spake : 

'Wby hast tbou , Satan , broke the bonnds prescrib’d 
To ihy transgressions, and distiirb’d the charge 
Of 01 bers , who approre not to transgress ♦ 

By thy example , but bave pow’r and right 
To question ihy bold en'rance on ibis place ; 

Einploy’d y it seeins , to adolate s'eep , and tbose 
Wbvse dwellii’g God h.iib planted here in blvssT 

To whom thus Sut. n wilb ronlempluoiis lirow : 

Gabriel , ihou badst iii Hea\’n th’ esleem ot wise, 

And such 1 beld thee ; but ibis question ask’d 
Puts me in doubt. Lives there who loves bis pain? 

■W'ho would not , findiiig way , break loose from IJelI^ 
Tbougb thilberdoon.’d . Thon woubist thy. self no doubt. 
And bidcly vcnturc to whalever place 
Farihest from pain , wliere thon niighlst hope to change 
Tormciit wiib ease, and soonest recompense 
Dole witb deligbt , wbich in this place T sought ; 

To thee no rcason,wbo know’st only good,. 
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bataillon , et aitenJoient »le nouveaux ordres de leur 
chef. Gabriel !e:ir cria, de la tdte où il ôtott placé ; 

Amis , j’entends un bruit de pas précipités s’appro- 
cher de ce cdté ; je distingue , à travers l’obscurité , 
Ithuriel et Zeplion ; ils sont accompagnés d’un troi- 
sième, dont le port est royal , mais l.i splendeur flétrie ; 
à sa taille , à sa démarche fière , on le prendrait pour 
le prince des enfers. Ce ne sera pas sans résistance 
qu’il sortira d’ici ; amis , de la ferioeté, son œil farouche 
s’irrite et nous délie. ' 

Il avoit à peine achevé , que les deux anges arri— 
rèrent , et firent connoitre en j'Cii de mots quel étoit 
leur prisonnier ; où dans quelle posture, sous quelle 
forme, et dans quelle occupation ils l’avoient surpris. 

Gabriel lui lançant un regard terrible , pourquoi , dit- 
il , 6 Satan! as-tu rompu les barrières prescrites à ta 
fureurl Pourquoi troubler , dans leurs dévoies , des 
esprits à qui ton coupable exemple fait horreur, et 
qui sont armés du pouvoir et du droit de t’interroger 
sur ton entrée téméraire dan^ cette enceinte ! Viens-tu 
violer le sommeil et la paix des favoris de Dieul 

Tu arois dans le ciel la réputation d’un sage, Ga- 
briel, et tu me semblois la mériter, lui répondit Satan 
en élevant un sourcil dédaigneux ; mais a ta question 
j’en doute maintenant. Est-il un malheureux tjui ché- 
risse son supplice , qui respecte sa condaimiaiion, qui 
refuse de s’affranchir des enfers , s’il en trouve le 
moyen ? ii’en doute pas , tu le ferois toi-mèiuc ; tu 
volerois sans hésiter dans les lieux les plus rcculé-c qui 
t’offriroient l’espoir du repos au lieu des touriuens , du 
plaisir au lieu de la douleur ', c'est cet espoir qui m’a- 
mène ici : si ce motif te paroit un vain prétexte, c’est 
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Bill evil hast not iry’tl : and wilt objpct 
His will who boiiml nsllet llim surer bar 
His iron gates , if lie intcnds our stay 
lu tliat dark durance; thus much wliat was ask’d. 
The rest is true, they found me wheie they say ; 
But tbat iinplies not violence or harm. 


Thus he in scorn : The warlike Angel mov’d y 
Disdainfully half smiling , thus reply'd : 

O loss of one in heav’n to jiidge of wise, 

Since Satan l'ell , whom felly overthrew , 

And now returns him from his prison ’scap’d , 
Gravely in doubt whether to hold tliein wise 
Or not , who ask what boidness broiight him hithet 
Unlicens’d from his bounds in hell prescrib’dl 
So wise he jmlges it to fly from pain 
However , and to ’scape his punishment. 

So judge ihou still, presuinptuous, lill thé wratli, 
■W’iiic'li Riou incnrr’st by flying , roeet thy flight 
Sev’nfold , and scourge that wisdom back to hell, 
Which taught thee yet no better , that no pain 
Can equal anger infinité provok’d. 

But wherefore thon alone 1 wherefore with thee 
Came not ail hell broke loose ! is pain to tliein 
X.68S pain, less to be fled 1 or thon than they 
Less hardy lo endure I courageous cliief , 

The first in flight from pain , hadst ihou alledg’d 
To thy deserted host this cause of flight , 

Thon suret J hadst not corne sole fugitive. 
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que , sans expérience du mal, tu ne ronnois cncoie 
que le bien. Tu m’oses objecter la volonté du tyran 
qui nous a plongés dans l’abîme. Qu’il traverse donc 
par de plus fortes b.irres les portes de ses noirs ca- 
chots , s’il prétend nous y retenir. Voilà ma réponse ; 
elle te doit suffire. Quant au surplus du rapport , il 
est fidelle ; ils m’ont trouvé où ils ont dit ; mais eu 
résulte-t-il quelque preuve de violence ou de mauvais 
dessein î 

A ces mots pleins d’orgueil , l’ange indigné s’écria , 
en laissant échapper un sourire ironique : é l’admirable 
juge de la sagesse que les deux ont perdu en perdant 
Satan ! H franchit les barrières infernales , et met 
gravement en problème, si l’un peut accorder le nom 
de sage à qui l’interroge sur cette impudente désertion. 
Alalheurenx jouet de la fulie , qu’elle précipita dans 
les ténèbres , et qu’elle ramène maintenant au jour ; 
juge égaré qui décide qu’un criminel a droit d’échapper 
à son supplice ; présomptueux esprit, continue, pro- 
nonce tes arrêts , jusqu’à ce que le bras du Tout puis- 
sant , armé d’un fouet vengeur , arrêtant tont-à-coup 
ton vol fugitif, te replonge au fond de l'abime plus 
rapidement que tu n’en es sorti , et que cette haute 
sagesse dont tu te piques, apprenne qu’il n’est point 
de tourment égal au courroux infini de l’Étemel ou. 
tragé. Mais pourquoi viens-tu seul 1 Pourquoi tout 
l’enfer déchaîné ne s’est-il pas soulevé avec toi 1 Les 
maux de tes guerriers sont-ils moins cruels que les 
tiens 1 sont-ils moins empressés de les fuir? ou as-tn 
moins de fermeté qu’eux pour les supporter ? Brave 
général , qui ne^marches à la tête que pour être le 
premier à fuir la douleur , si tu avois instruit ton 
armée dea motils de ta désertion , certainement tu ne 
paroitrois pas seul en ces lieux. 
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To which llie Fieiul ihiis auswei ’tl t'rowni'ng stern i 
Küt that I less ctuluro , or shrink Irum pain , 
Insiilting angcl ; vrell thon kiiuw’st I stood 
Thv tiercest, wlicn ih^battle to thy aid 
The liliisting vollied thunder made ail speed ^ 

And secondcd thy else not dreade<l apear. 

But slül thy worus at random as bef’ore , 

Argue thy inex|>enence what behoves 
From hard assays and ill surcesses pasC 
A i'ailht'ul leader, not tu hazard ail 
Tlirough ways of danger by hiiiiself untry’d c 
I therelorc , I alone hrst iindertook 
To wing the dcsolate ahyss , and spy 
Tliis new cieate<l wuild , wbrreol in hell 
Faine is not silent , tierc in ho]ie to find 
Eeller iibode , and my afflicled (iowers 
To seule herc on canh , or in niid air ; 

Though for possession put to try once more 
What thon and thy gay légions dare against ; 
Wltose easier business wrre to siTve thcir Lord 
Higli up in lieav’u , with suiigs lo hymn his ihronet 
And pructis’d distances to criiige , not fight. 


To whom the warrior angel soon rcply’d ; 

To say and slraight unsay , prefemling lirst 
Wise fo fiy pain, proiessing next the spy, 

Argues 110 leader, but a liar Iraa'd, 

Satan, and couldst thon faithliil add î O naine^ 

O saered name of faiihlubicss profan’d ! 

Faithful to vrhom I to thy rehi-lliou* crewî 
Army of fiends , lit boily to lit head. 

Was this your (lisciplioe f aud faiUi engag’d 

< Non, 
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Non , ne fuis [loint la cloulonr , et je ne le cèile à 
personne eu fermeté , lui lépaitit le roi des enfers 
avec un front irrité. Tu le sais bien , ange insultant, 
lu sais s'il s’offrit à ton bras un plus terrible ennemi, 
dans cette bataille où le tonnerre, aux ailes brûlantes, 
vint rapidement seconder ta lance , peu redoutable 
sans un pareil secours. Mais tu parles toujours au ha> 
sard comme autrefois -, toujours dépourvu d’expérience, 
tu ignores qu’un chef, lidalle à son devoir, qui n’a 
jusqu’à ce moment éprouvé que des revers, n’engage 
-pas son armée dans des ebemins périllenx , sans les 
avoir été reconnoîire lui-même. Tel est le motif de 
mon voyage ; voilà pourquoi , traversant l’abimc dé- 
solé , je suis venu seul à la découverte d’un nouveau 
monde , dont la création a retenti dans les enfers. 
J’espère trouver ici , poar mes puissances affligées ^ 
une demeure plus tranquille , soit sur la terre, soir au 
milieu des airs; et c’est en vain que, pour nous en 
disputer la possession, tu tenterois de nouveau le sort 
des armes , à la tête de tes joyeuses légions. Elles 
Savent servir leur maître et chanter des hymnes de- 
vaiu son ttone , en ployant le genou aux distances 
marquées; leur métier n’est pas de combattre, mais 
de se prosterner. 

L’ange guerrier lui répliqua; dire et se rétracter, 
t’annoncer d’abord comme un sage qui fuit la dou- 
leur, avouer ensuite qu’on vient en espion à la dé- 
couverte , Satan , c’est ainsi que se conduit, non pas 
un chef, mais un imposteur démasqué ; et tu oses en- 
core te décorer du 'titre de lidclle ! O titre saint ! ô 
mot sacré que tu profanes ! Toi fidelle ! et à qui? à ta 
borde perfide , à je ne sais quel ramas de rebelles et 
de parjures : armée digne d’un tel chef. Est-ce donc 
Tomt I. h 
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Your niilitary’ obcdieiice , to dissolve 
Âllegiance to tli’ acknowledg’J Pow’r Suprême I 
And thon , sly liypociite , who now wouldst seein 
- Patron of libcrty , who more than thou 
Once fawn’d , and criiig’d , and scrvily ador’d 
Heav’n’s awful monarth I wherefore, but in liope 
To dispossess liim , and thyself to reign I 
Bnt mark what T arreed thee now , Avaiint ; 

Fly thither whence thou tiedst :iffrom tins hour 
"Within these hallow’d limits thou appeîir , 

Back to th’ infernal pit I drag thee chainM , 

And seal thee so , as henceforlh not to scorn 
The facile gâte* of Hell too slightly barr’d. 

So tlireatencd he ; but Satan to no threats 
Gave hecd , but waxing more in rage reply'd t 

Then when I am thy captive , talk of chains , 
Proud limitary Cherub , but ere then . 

Far heavier load thyself expect to feel 
From my prevailiiif» arm , though heaven’s King 
Ride on thy wings, and thou with thy cornpeers, 
Us’d to theyoke, draw'st his triumphant wheels 
In progrès* through the road of heav'n star-pav’d. 

While thus he spake , th’ angelic squadrun bright 
Turu'd fiery red , sharp’ning in mooned horns 
Their phalanx , and began to hem him round 
With ported spe^s, as thick as when a field 
Of Ceres ripe for harvest waving bcnds 
Her bearded groves of ears , which way the wind 
Sways them ; the careful plowman doubting stands , 
Lest on the threshing-floor his hopefiil sheaves 
Prove chaff. Ou th’ other side , Satan atarni’d 
Collecting ail his might dilated stood , 
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flti «Icvoir, un titre il’honmMir parmi vous, de violer 
l’obéissance «lue au pouvoir suprême ]>roclnmé et re- 
connu ! Hypocrite rusé ! qui olt'ectes de paroitie ici le 
soutien de la liberté ; qui, pins que toi bassement pros- 
terné «levant le retloutable maître «les deux , l’ailora 
jadis avec plus d’Iiiiinilité 1 Tes serviles hommages 
avoient-ils d’autre but que de le «létroner et de régner 
à sa place 1 mais pèse bien ce qui me reste à dire-: 
fuis , revoie aux lieux d’où tu viens ; si , dans niie 
heure , tu u’es pas sorti «le ces frontières sacrées , 
tout chargé de chaînes je t’entraîne , je te plonge dans 
l’abîme infernal , et j’en scelle les portes «!e luanière 
à l’ùter à l’avenir tout sujet de rire de leur impuis- 
sance. 

Telles furent ses menaces , qui , loin d’intimider 
Satan , ne firent que redoubler sa rage. 

Quand je serai ton captif, tu me parleras de chaînes , 
orgueilleux gardien de frontières ; niais aujiaravant , 
prépare-toi à recevoir de ce bras formidable un far«lcan 
mille fois pins pesant que le roi des deux que tu sou- 
tiens sur tes ailes , et dont , avec tes pareils, façonnés 
au joug comme toi, tu traînes le char triomphant sur 
la voûte étoilée. 

Tandis que l’ange «le ténèbres parloit ainsi , la cé- 
leste phalange , dardant un feu dévorant, prolt»ngeoic 
ses deux ailes en croissant , et l’entoiiroit la lance 
baissée. Tel est nn champ couvert des dons de Gérés , 
lorsque les épis pressés balancent leurs tètes agitées 
au gré des vents impétueux ; l’inquiet laboureur tremble 
que cette moisson , sa superbe espérance , ne laisse 
sous le fléau qu’une paille inutile. Satan alarmé ras- 
semble toutes ses forces ; il se roidit, il s’élève iné- 
branlable connue le mont Atlas, ou le pic Téneriffe. Sa 
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Liike Tenerifïor Atlas iinrcmov’d r 

His stature rcacii’d tlie sky, and on liis crost 

Sat bori'or plt^iii’d ; nor \yaiUed iii his grasp 

What seeiii’d Ijoth spear and shield. Now dreadfuldeeds 

Might hâve ensu’d , nor only Paradise 

In ihis commotion ; but lhe starry cope 

Of heav’n pcrha[,s , or ail lhe éléments, 

■ At least had gone to wreçk , disturh’d and torn 
With violence of this coiiflict , had not soon 
Th’ Eternal , to prevent such horrid fray , 

Hung furlh in heav'ii his golden scales , 

yct seen 

Betwixt Astrea and lhe Scorpion sign , 

Wheiein ail things crcatcd first he wcigli’d , 

The pendulous round eartli with halanc’d air 
lu counterjioise , now ponders ail evenls 
Batlles and realms r 

in these hc put two weights y 
The sequel each of pavting and of fight ; 

The latter quick up flew , and kick’d lhe heam ; 
■VVhith Gabriel spjiug , thus bespake the Fiend : 

Satan , I know thy strenglh , and thou know’st mine , 
Neither our own , but giv’n ; what folly then 
To boast what anus can do I since thine no more 
Than heav’n permits , nor mine thoiigh doubled novr 
To tramplc thee as mire : for proof look up, 

And readthylot in yon cclestiai sign, 

Where thou art weigh’d, andshown how light,how weak 
If thou resist. Tlie Fiend look’d up , and knew 
His mounted scale aloft : nor more : but flcd 
Hurm’ring , and with him iled the sbadcs of night. 
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tête toiiehe aux cicux ; sur son casque , en forme ilo 
panache, domine l’Iiorreur, et ses mains serrent for- 
tement la luBce et le bouclier. D’affreux •événeinens 
atloiciit éclater; et non-seulement le jardin d’Eden , 
mais la voûte étoilée peut-être , ou du moins tous les 
éicmens confonilus , auroient péri dans ce tumulte 
épouvantable , si l’Éternel, à l’Instant, n’eût levé dans 
les deux ses balances d’or. 


Dans ces balsmces, qu’on voit encore entre Astrée 
et le scorpion, il pesa d’abord tout ce qu’il avoit créé, 
et la terre sphérique et suspendue , et l’air qui la sou- 
tient en équilibre: maintenant il y pèse les événemetis, 
les batailles et les empires. 

Le Toüt-pnissant met d’un c&té le combat , de 
Pautre la fuite de Satan; le premier s’élève aussitôt, 
et va frapper le fléau de la balance. 

A cette rue, Gabriel reprend la parole. Satan, dit- 
il , je connais tes forces , et tu n’ignores pas quelles 
sont les miennes ; les unes et les autres sont un don 
du ciel : insensés que noua sommes de nous énorgiieillir 
d’une victoire qui dépend de Dieu seul. Il enchaîne en 
ce moment ton bras ; il double la vigueur du mien, et 
je te foulerais aux pieds comme une vile poussière. 
Regarde , ton sort est tracé dans ce signe céleste ; lis 
ta foiblesse et ta défaite, si tu m’oses résister. L’ange 
j>ervers lève les yeux, et voit au haut de la balance , 
le bassin qui contient sa destinée. Il cède aussitôt ; il 
fuit en uiurmuraiit , et avec lui s’enfuient les ombres 
de la nuit. L i 
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THE ARGUMENT. 

Mcrnlng approached J Eve relates te Adam her troublesome 
dream ; he likes it net, yet comfarts her ; they corne forth 
to their day-labours ; their morning kymn at the door of 
their bower. God , to render man inexcusable , scndt 
Raphaël to admonish him of his obedience j of his fret 
estate , of his enemy , near athand , who he is , and -why 
his enemy , and whatever else may availAdam to know, 
Raphaël cornes down to Paradise , his appearance des- 
cribed , his ccming discerned by Adam ofar off sitting 
at the door of his bower ; he goes oui to meet him , 
brings him to his lodge , entertains him with the choicest 
fruits of Paradise got together by Eve ; their discourse 
at table ; Raphaël performs his message , minds Adam 
of his State and of his enemy , relates , et Adam's 
requcst, who that enemy is , and how he came to be so, 
beginning from hisjirst revoit in ieaven , and the ecca- 
sion thereof ; how he drew his légions after him to the 
parts of the north , and there inciled them to rebel with 
him , persuading ail but only Abdiel a Seraph , w ho in 
argument dissuades and opposes him , then forsakes him. 



£ve , à son réveil, raconte a Adam le songe qui Va 
troutle'e pendant la nuit. Adam la Console. Leur can- 
tique du matin à la porte du berceau. Dieu envoie Ra- 
pkaïl à Adam , pour l'avertir du péril auquel il est t 

exposé , et lui faire conjioltre l'ennemi qui médite sa 
perte. Adam apercevant Raphaël qui arrive , va à ta 
rencontre , et l'invite a un repas que l'ange accepte. 

Leurs discours pendant ce repas. Raphaël fait connaître 
à Adam l’ennemi qui veut le perdre, et la cause de sa 
haine. Il lui raconte le commencement de la révolte de 
Satan contre Dieu, et quel en fut le motif. 
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BOOK THE FI ET H. 


]^ow worn , lier rosy steps in fli’ eastern elims 
Advancing, so\nrM tlic earth vrith orient pearl, 

Wlien Adam wak’d ; so custom’d; for fais sleep 
\Vas airy liglit from pute digestion bred 
And terap’rate vapours blaïul , wliich th’ only sound 
Cflcavcs and fuming rills, Aurora’s fan, 

Lightiy dispers’d, and tlie sbrill matin song 
Of birds on cvery bough ; so muclt tlie more 
His wonder was to fiiid uiuTakcn’d Eve 
■\Vitli tresses disconipos’d , and glowiiig cheek 
As througli iinqiiiet rest ; Uo on bis side 
Leaning balfrais’d, vrith looks of cordial love 
Hiing over ber enamour’d , and bebeld 
lieauly , wblcb whether waking or asleep, 

Sbot fortb pettilinr grâces : thcii wilb voice 
Slild, as wben Zephyrus on Flora breathes, 

Her baiid soit touebing, whisper’d tbus ; Awakc , 
Wy fairest, niy cspons’d , my latest foiind , 
Ileav’n’s last best gift , my ever new dcligbt , 
Awake : tbe morning shiues , and tbe Cresb field 
Calls us ; we lose tbe prime, to mark bewspriiig 
Ourtended plants, bow bloivs tbe citron-grove , 
Wliat drope the myrrb , and what tbe balmyrecd y 
How Nature paipts ber colours , bow tbe bee 
Sits on tbe blooin extracting li(juid sweet. 
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CHANT CINQUIÈME. 


I-i’ArROBE avançoit ses pieds de 4 ise sur V’iiorison , 
et seiuoit la terre de perles orientales , lorsqu’Adam 
s’éveilla. La pureté de son sommeil , aussi léger que 
r.air, étoit le fruit d’une nourriture simple et frugale. 
Il s’évanouissoit doucement au bruit du feuillage qu’a- 
gite la fraiclie haleine <!n matin , au murmure des 
ruisseaux exhalant leurs humides vapeurs, à la nais- 
sante harmonie des oiseaux. Quelle fat sa surprise en 
trouvant Eve plongée dans un sommeil agité , les che- 
veux en désordre et le visage enflammé ! 11 se ,léve à 
demi sur un de ses bras, et se tenant suspendu sur sa 
bien-aimée, les yeux remplis d’un tendre amour, il 
contemple la beauté qui , soit éveHlée , soit dans le 
Sein du sommeil , est ornée de grâces toujours nou- 
velles. Bientôt il pose mollement sa main sur la sienne, 
et d’une voix aussi douce que le zéphir lorsqu’il sou- 
pire nu sein de Flore '.ouvre les yeux, dit-il, o toi 
que je cherchai si long-temps, toi, le deinier et le 
plus précieux des dons du ciel ! O mon amie , ô ma 
belle compagne, éternel charme de mes jours, éveille- 
toi L’aurore brille ; la fraîcheur des champs nous 
appelle ; nous perdons les prémices du jour , le plus 
beau moment de voir sortir le germe de nos tendres 
plantes , épanouir le bouton du citronnier , distiller 
, la gomme du myrthe et de la canne aromatique , «l’ob- 
.server l’abeille tirant une douceur liquide du sein de* 
fleurs, et la- nature nuançant scs couleurs. 
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Suf h wliisp’ring wakM h(*r , but willi stail^J fje 
Ou Adam ; vvliom ciiibrncing , thus she spake : 

O sole , iu wbom my thouglits find ail repose , 

Aly gtory , my perfection, glad 1 sce 
Thy face, and morn reiurn’d ; for I this night 
(Siicli ni.:lit till dais 1 never pass'd) liavc drcaïu’d , 
Jf dreani’d, not as I oft am wont, of lliec , 

Works of day past , or morrow's next design ; 

Rut uf offence and trouble, wbich my mind 
K.I 1 PW never till this irksome night : inethought , 
Cluse at mine ear one cali'd me furth to vvalk 
With gentln voice : I thoiigh: it thine : it sait! , 

Why sleep’st thou , Eve '? now is the pleasant tiine, 
The cool , the silent , save where silence yicids 
To the night-warbling bird, that now awake 
Tunes sweetest his lovc-labourM song ; now reigns 
Fiill orb’d the inoon, and with more pleasing light 
Shadowy sets off the face of things ; in vain , 

If noue regard : fleav’n wakes with ail his eyes ; 
Whoin to behold but thee , Nature’s de-sire 4 
In whose sight ail things joy , with ravishnient 
Attracled by thy beauty still to gaze. 


I rose as at thy call , but fonnd thee not; 

To find thee I tlirected then my walk ; 

And on , methought , alone I pass’d thro’ ways 
That brought me on a sudden to thd tree 
Of intcrdicted knowledge : fair it secm’d, 

Miieh faircr to my fancy than by day : 

And as 1 wonù’ring look'd , beside il stood 
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» 

A ces mots touclians , et si tcmlrement prononcés , 
Eve ouvre un œil étonné ; elle se jelte sur le sein 
d’Adam , et , le tenant embrassé , elle lui parle ainsi : 
O toi , le seul objet en qui mon ame trouve le calme 
et la paix ! toi , ma gloire et ma perfection , quel 
cbarme j’éprouve à revoir ton visage et la lumière ! 
Cette nuit , un songe ( quelle nuit et quel songe ! 
jamais je n’en eus de semblable), un songe a rempli 
mon esprit , non de toi , comme il m’est si souvent 
arrivé, non de nos travaux de la veille ou des projets 
du lendemain , mais d’une inquiétude et d’un trouble 
qui m’avoient été inconnus jusqu’à cette triste nuit. 
Il me sembloit entendre à mon oreille , une voix flat- 
teuse qui m’invitoit à la promenade. Je l’ai prise pour 
ta voix; elle disoit; ô Eve, pourquoi dors-tu 1 \’oici 
une heure délicieuse de silence et de fraîcheur ; le 
seul diantre de la nuit fait retentir les airs des accens 
harmonieux que l’amour lui inspire ; la lune a remplacé 
l’astre du jour sur le trône des deux , et sa clarté , 
plus douce et plus aimable , embellit la lace de l’uni- 
vers. Ce spectacle seroit-il en vain déployé 1 le ciel 
veille , et tous ses yeux sont ouverts •. qui peuvent-ils 
contempler 1 qui , si ce n’est toi , l’amour de la nature 
entière ; toi , de qui la présence répand la joie au 
sein de tous les êtres, et dont la beauté les attire et 
les tient dans un perpétuel enchantement. 

A cette voix, que je croyois la tienne , je me lève ; 
mais ne te voyant point, je te cherche de tous côtés. 
Il me sembloit que j’errois seuledans un sentier qui 
m’a conduit tout à coup au pied de l’arbre de la sc ience 
qui nous est interdit. Il m’a paru superbe , et même 
mon imagination lui n trouvé plus de beauté que pen- 
dant le jour il n’en avoit offert à mes yeux. Tandis 

L 6 


sSj PARADfSE LOST. Book V- 

One sliap’il and wing’d like one of those fVom lu'av’n 
By us ol’t seen ; h!s devry lucks distill’d 
Ambiosia ; on tHat tree lie also gazM ; 

And, O ! fair plant , said lie, with fruit sutdiargM , 
Dcigns noue to ease lliy load , and tasie thy swect , 
Nor God, nor inani Is knowledge so despis'd 1 
Or envy , or wiiat reserve forbids to taste î 
Forbid who will, none «bail l'rom me witlibold 
Longer thy offer’d good ; wliy else set here 1 — 
Tliis said , he paus’d not , but witli vent’rous arm 
He pluck’d , lie tastod : me damp liorror chill'd 
At sucli bold vvüids voucb’d witli a deed so bold. 
But lie thus overjoy’d , O fruit divine 1 
Sweet of thyself , but niuch more sweet thus-cropr ,. 
Forbidden here , it seems, as only fit 
For Gods , yet able to niake Gods of Men : 

And wliy not gods of men , since good , iho more- 
Communieated , more abundant grows, 

The autlior not impair’d , but Iionour’d more 1 
Here, hippy créature, fair angeiic Eve, 

Partake thon also ; happy thougli thou art , 

Happier thou mayst bc , worthier caiist not he : 

Taste tins , and be henceforih amotig the Goda 
Thysdf a Goddess , not to earth confîn’d , 

But sometimes in the air, as we ; sometinies 
Ascend to heav’n , by inerit thine, and see ^ 
What life the Gods five there , and suih live thou. 


So saying , lie drew nigh , and to me hcld , 

Ev’n to inymouth, of that same fruit lidd part 
Whith he had pluck’d ; thepleasaiit savonry smeîl 
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que je le conteiiiplois , j’ai aperçu debout , près de 
moi, une figure ailée, semblable à l’un de ces esprits 
que nous voyons souvent descendre des cieiix ; se» 
cheveux couverts de rosée ex haloient l’ambroisie ; une 
égale admiration attacboit ses regards sur l’arbre. O 
belle plante que surchargent tant de fruits ! personne,, 
a-t-il dit , ni l’homme , ni aucun des habitans du ciel , 
ne daignera-t il soulager tes branches affaissées , er 
savourer ta douceur I La science est-elle à ce point 
méprisée I ou l’envie, une injuste réserve, en défen- 
droient-elles l’usage I Le défende qui voudra ; rien- 
ne peut me priver plus long-temps des biens qui me 
sont offerts. 11 dit : et sans hésiter , d’itne main témé- 
raire , il arrache un fruit et le mange. A ce discours,.» 
cette action impie, mon sang se glace d’horreur ; mais 
lui, transporté de joie : ô fruit divin, s’écrie-r-il ,. 
quelle est ta douceur ! que le larcin la rend exquise ! 
Tu n’es sans doute défendu, que parce que tu pour- 
vois transformer les hommes en dieux , les seuls êtres 
pour qui tu es réservé. Et pourquoi ne produirois-tu 
pas ce changement î N'est-ii pas de la nature du bien 
de se mnltiplier à mesure qu’il se répand I et ce par- 
tage , loin d’offenser son aitteur , n’ajoute-t-il pas à 
sa globe I Viens , belle femme , céleste créature ; tu- 
ne peux devenir plus digne d’être heureuse ; mais toit 
bonheur peut s’accroître encore. Mange avec moi 
de ce fi-uit ; deviens déesse , et quittant désormais 
la teire , élève - toi comme nous dans les airs , ou 
monte jusqu’au ciel : prends-y parmi les dieux la place 
qui t’est due , et partage leur félicité. 

It s’est approché de moi en achevant ces mots , et 
a porté jusques sur mes lèvres une portion de ce même 
fruit qu’il venoit de cueillir. Le parfum qu’il exlialoit 
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So qiiicken’cl appetite , that I , niethouglit, 

Coutcl not but taste. Forthwith up to ilie cloud< 
With him I flew , and underneath belield 
The earth outstrecb’d immense , a prospect wlde 
And varions: wond’ring at my fligbt and change 
To tins higli exaltation ; siiddenly 
My guide was gone , an«l Ij methougbt , sunk down j 
And f'ell asieep: but , O , how glad I wak’d , 

To find this but a dream ! 


Thus Ere ber niglit 
Related, and thns Adam answer’d sad ; 

Best image of inyself , and dearer half, 

The trouble of thy thoughts this night in sleep 

Affecis me eqiially : nor can I like 

This uncouth dream , of evil sprung I fcar : 

Yet evil whence { in thee can harbour none , 
Crealed pure. But knovr , tliat in the soûl 
Are many lesser facultics that serve 
Re'ason as chief : among those Fancy next 
Her office holds : ot ail extcrnal things 
Which the iive watchful senses represent , 

Site i'orins imaginations , airy sliapes , . 

Which Heason joining or disjoining, framea 
Ali vvhat vre affirm or what der.y , and call 
Our knowledge or opinion ; thon retires 
Jnto her private cell, when Nature resta, 

Oft in her absence jniinic Fancy wakes 
To imilate her j but misjoiiiing shapes , 

Wild work produrcs oft, and most in dreams, 
111 matching words and deeds long past or late. 
Sonie such reseinblances, metbiuks , I find 
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étolt si délicieux , le goût qu’il proiiiettoit si sédui- 
sant , que je ii’ai pu résister au désir de le satisfaire. 
Aussitôt je nie suis élevée avec lui dans les nues , et 
j’ai vu sous nies pieds la terre s’étendre sans limites : 
spectacle aussi grand que varié. Tandis qu’étonnée de 
mon vol et de mon changement , j’admirois à quelle 
hauteur j’étois montée , soudain mon guide a disparu. 
Alors il in’a semblé retomber sur la terre , et le som- 
meil s’est emparé tle moi. Quelle joie , à mon réveil , 
de reconuoitre que tout ce qui s’est passé n’est qu’un 
songe ! 

C’est ainsi qu'Eve raconta les événemens de la nuit j 
Adam consterné lui répondit : 

Précieuse image de moi-même , ô moitié la plus 
aimable et la plus chère , je ressens comme toi le 
trouble de tes pensées durant le sommeil de cette nuit ; 
ce songe étrange m’inquiète , et je crains que le mal 
n’en soit l'auteur. Mais où soroit la source de ce ma II 
Ame pure , ce ne peut être en toi. Apprends cepen- 
dant qu’il est au-dedans de nous plusieurs facultés 
^subalternes qui sont asservies à la raison comme à leur 
souveraine. Entre ces facultés, l’imagination tient le 
premier rang. De toutes les perceptions dont nos cinq 
sens sont les organes, elle forme de légères images , 
de simples esquisses , et ensuite la raison , en réunis- 
sant ou dispersant ces premiers traits, détermine tout 
ce que nous devons admettre ou rejeter : de la, ce 
que nous appelons connoissaiice ou opinion. Qu.ind la 
nature se repose , la raison va jouir du même repos au 
fond de son sanctuaire. Alors l’imagination, ardente 
copiste, profite souvent de son absence pour l’imiter ; 
mais souvent aussi , faute de favoir assortir les figures 
qu’elle-mêmc a tracées, elle compose des tableaux in- 
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Of our l.ist evening’s talk, in ihis tliy dream ^ 
But ■with addition strange ; yet be not sad , 

Evil into the mind of God or Man 
May corne and go , so iinapprov’d , and leave 
Ko spot or blâme bcliiiid : whidi gives me hopc 
Tliat what in sieep thou didst abbor to dream , 
Waking thou neierwilt consent to do. 

Be not dishearten’d then , nor clptid tliose looks , 
That woiit to be more cheerful and serene 
Tban vviien t'air morniiig brstsmilcs on the world: 
And let us to our fresh employments rise , 

Among the groves , the fountains and the flow’rs 
That open now ihcir choiccst bosom’d smells , 
Resei r’d iront niglu and kept for thee in store-. 


So cheer’d be his fair spoiise , and she was checr’d j. 
Rut silently a gentle tcar let fall 
From ciiher eye , and wip’d tlicm with lier hair ; 

Tvvo other prcciaus drops that ready stood ^ 

Each in tlieir crystal sluice, he , ere they fell , 

Kiss’d , as the gracions signs of sweet remorse 
And pious awe, that fear’d to hâte ofiended. 

So ail was clear’d , and to the field they haste. 

But lîrst , from under shady arb’rous roof, 

Soon as they forth were corne to ope» sight 
Of day-spring , and lhe Sun , who scarce up risen , 
With -wliecls yet horcring o’er the ocean-brim ,. 

Shot paraUel to th’ eartli bis dewy ray y 
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formes; elle reproduit , clans un bisane désordre, sur- 
tout pendant le sommeil , les discours et les actions- 
de la veille ,, on d’un temps plus reculé. Je crois en- 
trevoir , parmi d’étranges différences , quelque rapport 
entre ton songe et notre entretien du dernier soir. 
Cesse cependant de t’affliger ; l’idée du mal peut se 
présenter à l’esprit de l’homme , et même des anges ; 
mais , si elle y pénètre sans leur aveu , elle ne leur 
imprime ailcnne tache. Un crime, dont l’ombre seule 
t’a fait tant d’horreur en songe , tu ne peux le com- 
mettre tandis que tu veilles ; sois donc sans alarmes, 
et qu’aucun nuage n’obscurcisse plus ces yeux jusqti’it 
ce moment , plus clairs et plus sereins que les premiers 
sourires d’un beau jour à l’univers. Levons-nous , re- 
prenons nos doux travaux à l’ombre des bocages , sur 
le bord des fontaines et parmi les fleurs qui laissent 
maintenant s’exhaler de leur sein les parfums déli- 
cieux que , durant la nuit, elles y tenoient en réserve 
pour tes plaisirs. 

Adam tâchoit ainsi de consoler sa belle épouse , et 
elle se sentit consolée. De ses yeux cependant deux 
touchantes larmes s’échappèrent en silence ; elle les 
essuya de ses cheveux : deux autres , prêtes à couler , 
biilloient dans leurs sources diaphanes ; il les recueillit 
sur ses lèvres , comme les gages précienx du doux 
remords et de la sainte pudeur tremblante à la seule 
idée d’une faute. 

Le trouble d’Eve étant ainsi dissipé , les deux époux 
quittèrent l’ombre de leur berceau , et s’avancèrent 
vers la campagne. En découvrant le jour naissant et 
le soleil, à peine sorti du sein des mers, qui, des 
roues de son char en eflleuroit encore la surface , et 
dont les. rayons parallèles à la terre, lancés à travats 
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Discovering in wide landskip ait tlie east 
Of Paradise and Eden’s happy plains , 

Lo.'vyly thcy bow’d adoring, and began 

Their orisüns , eaih morning duly paid 

In valions style ; for neither varions style 

Nor holy raptnre wanted they to praise 

Tbcir Maker , in fit strains pronounc’d or sung 

Unmcditatcd , such prompt éloquence 

riow’d froni lheir lips , in jirose or numcrous verse, 

IWore tiineable than necded liite or harp 

To add more sweetncss ; and they thns began : 

These are thy glorious works , Parent of good ! 
Almigbty , tbinc this universal frame , 

Thns wond’rons fair ; tbyself how.vfond’rousthen ! 
Unspeakable , wlio sitt’st above these Hcav’us, 

To us invisible, or dinily seen 
Jii these thy lowest works ; yet these déclare 
Tby goodness beyond thought , and pow’r divine. 
Speak ye wbo beat can tell , ye sons of light , 
Angels ; for ye behold Hini , and vrilh songs 
And choral symphonies , day without night , 

Cirtie his tlirone rejoiting ; ye in Heav’n , 

On Eartb join all ye Créatures to extol 

llim first, Ulm last , Him midst , and without end 

Fuirest of stars, last in tlic train of night , 

If botter thou bclong not to the dawn , 

Sure pledgeofday, that crown’st the smiling morn 
With thy bright circlet , praise him in thy sphere , 
While day.arises , that sweet hour of prime. 

Thou Sun , of this great world both eye and soûl 
Acknowleilge Him thy grealcr •, sound his praise 
lu thy eiertiul course , both when thou climb’st , 
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1.-1 rosée , éclairoient clans une vaste étendue , tout 
l’orient du Paradis et les plaines fortunées cl’Eden , 
leur premier mouvement fut de s’incliner prol'ondéinent 
et d’adorer leur Créateur, de lui présenter un hommage 
dont chaque matin iis varioient l’expression ; car, soit 
qu’ils chantassent , soit qu’ils prononçassent seulement 
le cantique de scs louanges , un saint enthousiasme 
Tcnoit les saisir ; il leur inspiroit chaque fois un nou- 
veau langage : l’éloquence couloit rapidement de leurs 
lèvres avec la prose nombreuse ou la poésie cadencée ; 
et telle en étoit l’harmonie, que les sons du luth et 
de la harpe sont moins doux et moins enchanteurs. 

Puissant auteur du bien, s’écrièrent-ils, voilà donct 
tes glorieux ouvrages 1 C’est là cet univers sorti de tes 
mains ; qu’il est magnifique ! qu’il est admirable ! O 
combien tu l’es encore plus toi-mémei être ineffable, 
qui t’assieds au-dessus de la voûte éthérée , l’oeil hu- 
main ne peut t’apercevoir , ou du moins n’entrevoit 
que confusément ton image dans ces productions, les 
moindres que tu aies formées , et qui cependant an- 
nonçent , et ta puissance et ta bonté au - delà de toute 
conception. Parlez , vous qui le pouvez mieux con- 
noitre , enfans de lumière , anges qui le voyez , qui 
entourez son trène , et le faites retentir, pendant te 
jour que la nuit n’éteint jamais, de chants d'allégresse 
et de choeurs mélodieux : habitans des cieux , joignez- 
Tons à ceux de la terre pour célébrer cet être , le pre- 
mier , le dernier, l’intermédiaire et l’éternel. Étoile 
superbe ! toi , la ])lus belle et la derniCre des com- 
pagnes de la nuit , si tu n’aiines mieux appartenir à 
l’aurore , fidelle avant-courière du jour , qui couronnes 
d’un brillant diadème le riant crépuscule , célèbre le 
Créateur, tandis que l’heure délicieuse de la lumière 
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And when hij^h noon hast gain’d , and when thou falTsf . 
Moon , thaf now nieot’st lhe orient sun , now fly’st 
With fhe fix’d stars, lix’d in thcirorb that Aies ; 

And je five other wand’ring Ares that inove 
In inystic dance not wilhout song , resnund 
His pruise , wlio ont of darkness call’d up light. 

Air, and ye éléments, the eldest hirth 
Of Naturc’s womb , that in quaternion run 
Perpetiirfl cirefe, uiultiforni ; and ndx 
And nourish ail things ; let your ceaseless change 
A'aiy to our great IVlakcr still new praise. 

Ye tiiists and exhalations that now rise 
I^rom hill or stcaiiiing lake , diisky or grcy , 

Till the sun point your Aeecy ski rts with gold , 

In honour to the world’s great Autlior rise , 

‘Whetber ro de»k with clouds th’ iincolour’d sky, 

Or wet the ihirsty earth with falling showers , 

Rising or falling still advance his praise. 

His praise , ye winds , th it from four quarters blosy 
Breathe soft or loiid ; and wave your tops , ye pincs 
With every plant, in sign of worship wave. 
Foiintains, and ye that warble , as ye Aow, 
Melodious miirmurs , warbling tune his praise. 

Join voices ail ye living seuls ; ye Birds , 

That singing up to heaven-gate asceiid , 

Bear on your wings and in your notes his praise^ 
Ye that in waters glide , and ye that walk 
The earth, and stalely tread , or lowly creep •, 
Witness if I be süent , morn or ev’n , 

To^hill, or valley , foiintain , or fresh shade , 

Mode vocal by my soiig , and taught his praise» 

Hail ! universal Lord , he hounteous still 
To giye us only good ; and if the night 
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•naissante se dci)loie sur l’horison. Soleil , l’œil et l’ame , 
à la i'ois , de ce vaste univers , reconuois en lui ton 
niaiire; publie ses louanges, dans ta course éternelle ^ 
dès l’instant où tu te lèves, lorsque tu es monté au 
haut des deux, et quand tu tombes au sein des mers. 
Lune , qui tantét ouvres ta carrière avec le soleil , et 
tantôt t'élances avec les étoiles fixes , ces astres im- 
mobiles au centre de leurs orbes rapides ; et vous, 
planètes , flambeaux errans , qui marchez en cadeivce 
au son d’une douce harmonie , répétez les louanges de 
celui qui , du sein des ténèbres , appela la lumière ; 
air et vous élémens , enfans aînés de la nature, qui, 
dans le cercle perpétuel où vous êtes entraînés, vous 
reproduisez sous niUle formes différentes , qui péné- 
trez tous les corps , et leur servez d’alimcns , rendez 
à notre grand Créateur dos hommages aussi variés que 
vos mctainorplioses. Vous qui sortez maintenant des 
collines ou des ondes fumantes, vapeurs, exhalaisons 
d’une teinte sombre ou grise , jusqu’au moment où le 
soleil vient peindre vos robes flottantes de l’or de* ses 
^rayons , élevez-vous pour honorer l’auteur de t’uni- 
vers ; soit que vous alliez enrichir de nuages le firma- 
ment sans couleur , soit que vous retombiez en pluie 
féconde sur la terre altérée, dans votre élévation ou 
votre chûte , faites entendre scs louanges : emportez 
scs louanges sur vos ailes impétueuses ou légères, vents 
élancés des* quatre parties du monde ; pins , arbres de 
toute espèce , balancez vos têtes , courbez -les pour 
l’adorer ; gazouillez son nom , fontaines , et vous ruis- 
seaux qui roulez une onde mélodieuse ; que tout ce 
qui respire fasse entendre sa voix ; légers oiseaux , 
élevez vos chants et vos hommages jusqu’aux portes 
des cieux^ vous qui fendez le sein des eaux, vous qui 
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Hâve gatlier’d oiight of evil , or conceal’d , 
Plspei’se it , as now dispcls tlie dark. 


• 

So pray'd lliey innocent, and lo tlieir tboiiglits 
Firm pcace recover’d soon, and wonted calin. 

Ou to their morning’s rural work they haste , 

Among swcet dews and flow’rs ; wliere any rovr 
Of fruît-trces over-woody reach’d too far 
Their pamper’d bonghs, and necded hands to clieck 
Fniitless cnibraccs ; or thcy led the vine 
To wcd ber elin ; sbe spons'd about him twines 
Hcr marriageable arms , and with ber brings 
Her dow’r , tb* adapied clusters , to adorn 
His barren leaves. Theni ihus employ’d beheld 
Wilb pity bcav’n's higb King , and to him call’d 
Raphaël , the sociable sp’rit , that deign’d 
To tiavel with Tobias , and secur’d 
His niarria^e with the sev’ntimes-wedded maid. 


Raphaël , saîd He , thou hear’st what stir on earth 
Satan, front hell scap’d through tlie darksome gulf, 
Hath raisM in Paradise, and how disturb’d 
Tins nigbt the hunian pair , how he designs 
In thein at once to ruin ail mankind. 

Gof therefure , half this day as &ieml with fxicnd 
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foulez la terre d’un pas supcrlje, et rous qui la rasez 
hiiinblement , soyez tous nos témoins ; dites si nous 
avons cessé un seul soir ou un seul matin de remplir 
de nos accens , de faire retentir de scs louanges, les 
monts et les vallées , les grottes et les frais bocages. 
Gloire , honneur , universel souverain i Uie.ii de bonté ! 
ne nous dispense que le bien ; et si cette nuit enfanta 
quelque crime , ou le ctAivrit de son ombre , disperse-le 
loin de nous , comme eü ce moment la lumière ilisperse 
les ténèbres. 

Ils eurent à peine prononcé cette prière dans l'in- 
nocence de leur cœur, qu’ils recouvrèrent leur tran- 
quillité première. Ils partirent aussitùt pour leurs cham- 
pêtres travaux du matin, foulant les fleurs et Id tendre 
rosée. Des allées d’arbres fruitiers surchargés de bois , 
prolongeant au loin d’inutiles rameaux, altendoient 
leurs mains pour réprimer des désirs sans objet. Ils 
secondent ceux de la vigne en l'unissant à l’ormeau ; 
épouse caressante , elle l’entoure de ses bras nubiles , 
et lui porte en dot scs grappes pourprées qu'il adopte 
comme ses enfans , et qui parent son stérile feuillage. 

Ils étoient livrés à cette occupation , lorsque le sou- 
verain maître des cieux’, jetant sur eux nn regard de 
pillé, appela Raphaël, cet ange ami de l’Iuimme , 
qui daigna voyager avec Tohie , et lui enseigner le 
moyen d’épouser , sans péril, la femme déjà veuve de 
sept maris. 

Raphaël, lui dit-il , tu sais quel désordre vient d'é- 
lever dans le Paradis , le rebelle échappé des enfers à 
travers l’abîme ténébreux, de quel trouble il a, cette 
nuit , agité les deux premiers humains , et comment , 
dans leur ruine , il a dessein d’envelopper à la fois toute 
leur postérité. Pars, va trouver Adam sous le feuillage 
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Couvcrse VN'ith Adam , iu wiiat bow’r or sliacle 
'ihou fiiul’st him frora tlie beat ol' noou retir’ J , 

To respite Lis day-Iabour witb rrpast. 

Or wilh repose ; and sucU discourse bring on. 

As imiy advisc him of Lis Lappy State , 

Huppiuess in Lis povr’r let't i'rue to vrill , 

Left to Lis own free will ; iiis will thougli free, 

Yet mutable ; wLence warn Lim to beware 
Hc swerve not too seccrc. Tell kim wilhal 
Ilis danger , and from wLom ; what eneniy , 

Late fall’n Limsell' from heav’u , is |)luttiiig now 
'The fail of olLers from like State of bliss ; 

By violence î — no , for that sLall be -witLstood'^ 

But by deceit and lies : tbis Ict Lim knoWy 
Lest wilfully transgrcssing Le prétend 
Surpriznl , unadmonisL’d , unforewarn’d. 

So spake tk’ etcrnal FalLer, and fulbt’d 
Ail justice j-nor delay’il the winged Saint 
After Lis charge receiv’d ; but from among 
Tliousancl celestial Ardors , wLere hc stood 
Yeil’d wilh Lis gorgeous wings , up spriiiging light 
Flew thi'ougli the midst of heas’n ; th’ angelic quircs , 
On each Land parti ng^ to Lis speed gave way 
ThrougL ail tli’ empyreal road ; 

till at the gale 

Of heav’n arriv’d , the gale self-open’d wide 
On goUlen hingcs turning , as by work 
Di\ine the sov’rcign ArcLitect Lad fram’d. 

From hcnce , no cloud , or to oksiruct Lis sight y 
Siar intcrpos’d , Lowevcr small, Le secs, 

Not nnconform to otlicr sliining globes , 

EajtL and llie gard’n of God , willi cédais crowii’d 
Above ail Lills. As wLcn by night the glass 
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<}ù , garanti des feux du midi , il répare scs forces 
après le travail du matin, par la nourriture ouïe 
sommeil ; converse avec lui lu reste du jour , coiuine 
tm ami avec son ami fixe son< attention sur le bon- 
licur dont il jouit ; qu’il obscive que ce bonheur est 
en son pouvoir, et dépend de sa propre volonté , de 
.sa volonté libre , mrsis sujette au changement , et qu'il 
tremble de s’égarer par un excès de sécurité. Dis-Iux 
par qui et de quel danger il est menacé ; dis quel est 
l’ennemi, récemment tombé des çieux, qui travaille 
maintenant ù précipiter, du même. degré de félicité , 
ceux que'j’y ai -placés , non par la force, car elle se- 
roit repoussée , mais par la ruse et l’imposture : il 
faut qu’il Soit . instruit de l’attaque et des moyens de 
défense , afin que s'il snceombe , il ne puisse imputée 
sa clifitc volontaire à l’ignorance ou à la surprise. 

En parlant ainsi , le Père éternel remplit toute jus- 
tice. Voilé de scs magnifiques ailes , l’auguste ministre 
étoit debout dans la foule des innombrables séra- 
phins. A peina a-t-il entendu l’ordre du Tout-puis- 
sant , qu'il s’élance au travers de l’cmjiyrée tout brû- 
lant de lumière. Les chœurs célestes, se rangeant de 
chaque côté , ouvrent un passage à sa rapidité. 

Il franchit la voûte des deux , il est à leurs portes, 
à ces portes immenses , et qui tournent (Pelles-mémea 
sur leurs gonds d’or; ouvrage merveilleux du suprême 
architecte ! De cette hauteur , sa vue-, sans être arrêtée 
par aucun nuage ni par aucune étoile , perce ju.squ’A 
la terre , qu’elle discerne malgré sa petitesse. Sur ce 
globe , qui lui paroit .seAblable aux autres globes hril- 
lans , il voit élevé au-dessus des plus hautes montagnes 
le jardin de Dieu, couiauné de cèdres : le tube de 
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Of Giiülco , Icss î'Ssui’d , observes 
Jin.iginM Innds and régions iif lhe moon : 

Or pilot, from amidst the Cyclades , 

Delos or Samos first appearing, kens 
A cloudy spot. Down thither prone in flight 
He speerls , and ibrough the vast etlierca 1 sky 
Sails between worlds and worlds, vrilhsteady wing 
Now on the polar winds , then with quick fan 
Winnows the buxomair; till witbiii soar 
Of tow’ring eagles , to ail the fowls lie seemt 
A phœnix, gaz’d by ail, as that sole bird , 

When To inshrine his reliques in the sun’s 
Bright temple , to Egyptien Tbebes he Qies. 

At once on th’ eastern cliff of Paradise ‘ 

He lights , and to his proper shape returns 
A Seraph wing’d : six wings he worc , to shade 
His linéaments divine ; the pair that clad 
£ach shouldcr broad , came mantling o’cr his breast 
■yViih regai ornament ; the middie pair 
Girt like a starry zone his waist , and round 
Skirted his loins and tbighs withdowny gold , 

Ami colours dipt in hcav'n ; the tliird bis feet 
Shadovv’d from either heel wilh feather’d mail , 
Sky-tinctur’d grain. Like Maia’s son he stood , 

And siiook his plumes , that heav’nly fragrance fill’d 
The circuit vVide. Strait knew him ail the banda 
Of angcls under vratch ; and to his State 
And to his message high , in honour risc ; 

For on soine message high they guess’d him bound. 
^ Tbeir glitt’ring tents lie pass’d, and now is corne 
'Into the biissliil fidd , througl^roves of myrrh , 

And flow’ring odours , cassia , nard , and balm ; 

A wilderness of sweet^ ; for Nature hete 
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Galilce , pjiiiiù sur la lime pendant la nuit , repré- 
sente, avec moins de netteté les terres et les régions 
que l'imagination y a placées ; et moins silr est le coiip- 
d’œil du pilote qui , cinglant vers les Ciclades , aper- 
joit Delos et Sainos sous la forme d’un point nébu- 
leux. L'ange précipite son vol vers la terre, et vogue 
au milieu de momies innombrables , dans les vastps* 
régions éthérées ; tantùr, l’aile immobile , il s’aban- 
donne aux vents polaires, et tantôt , à coups pressés , 
il fend le fluide docile : arrivé .1 celte distance do la 
terre , où plane l’aigle superbe , tous les oiseaux étonnés 
le prennent pour le phénix ; cet oiseau , seul de son 
espèce , qui vole vers la Thi bes d’Égypte , pour y 
déposer ses restes précieux dans lo temple éclatant du 
soleil. Tout à coup il s’abat sitr le sommet oriental 
du Paradis , et reparoit dans sa forme première ; bril- 
lant séraphin , son corps céleste est ombragé de six 
ailes ; les deux premières , couvrant ses larges épaules , 
viennent se replier sur sa poitrine ,'en forme ne man- 
teau royal ; une autre paire , mouchetée d’or et d’aeur, 
enveloppe , comme d’une eone étoilée, scs reins et ses 
cuisses ; la troisième paire , sortant de ses talons , 
voile ses pieds des couleurs variées du firmament : tel 
la fable nous peint le £Is de Maya-. Il secoue son plu- 
mage , et l'air ,dans unyaste circuit, se remplit d’une 
odeur divine. Les anges préposés à la garde du rem- 
part , le reconnois^ent aussitôt ; ils se lèvent par res- 
pect pour sa dignité , autant que pour son auguste 
mission car ils ne doutent pas qu’il ne soit chargé de 
quelque important message. Il traverse leurs tentes 
brillantes , et s’avance dans les champs fortunés , mar- 
chant au milieu des bosquets de aiyrthes , parmi les 
fieun et les doux parfums de la cassic du nard et dit 
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Wanfon’d as in lier primo , ami playVl aC will 
Her Virgin i'ancies , pouring i'ortli more swcet , , 

Wilil abore ruie or art ; enernioiis bliss. 

Eliiii througli tbc spicy forest onward corne , 

Adam discern'd , as in the door he sat 
Of bis cool bow’r , while now the mounted sun 
£hot down direct his fcrvid rays to warra 
Ea'rth’s immost womb , more vrarmth than Adam needs ; 
And Eve witliin , due at lier houe , prepar’d 
For diiiuer savoury fruits , of taste to please 
True appetite , and not disrelisli’d tbirst 
Of necl’rous draiights between , frora milky stream ^ 
Berry or grape : to whom thes Adam call’d : 

■ Hastc bither , Eve , and worth ihy sight behold 
Eastward among those trees , what glorious shape 
Contes this way moving ; seems another mom 
Ris’n on raid-noon.; some great behest from heav'n 
To us perhaps he brings , and will vouchsafe 
This day to be our guest. But go vrith,speed , 

And what thy stores contain , bring Ibrth , and pour 
Abondance , fit to honour and reccive 
Our heav’nly stranger : well we may afford 
Our gtvers their own gifts , apd large bestow 
From large bestow’d , where Nature multiplies 
Her fertile growtb , aud by disburd’ning grows 
More froitlul , which instructs us not to spare. 

i 

To wliom thus Eve : Adam , earth’s ballow’d mould 
Of God in^it’d , amall store will serve , where store , 

Ail seasons , ripe fer use haiigs on the stalk ; 

Save what by frugal storing firmness gains 
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baume ; déserts encVianteurs eù la nature na'ssa te , 
dans toute la gaieté delà folâtre jeunesse, répaiidoit 
de tous côtés, en riant, l’immensité de scs diverses 
richesses ; plus belle dans son charmant désordre , que 
l’art dans scs plans les plus réguliers. Adam aporriit 
l’archange qui s’avançoit à travers la forât odorante : 
assis à la porte de son berceau ,il respiroit la faiclieiir, 
tandis que le soleil , du haut de son char perpendi- 
culaire , lanfoit ses brftlans rayons sur la terre , et por- 
toit la chaleur jusqu’au milieu de scs profondes en- 
trailles. Eve, retirée dans l’intérieur, préparoit à l’heure 
accoutumée du repas, des fruits savoureux, le charme 
du vrai besoin ; un nectar délicieux ,un suc aussi doux 
que le lait, sortoit des grappes du raisin, des grains 
choisis exprimés par ses mains. 

Accours , ]iâte-foi , chère Eve , et considère entre 
ces arbres, du côté de l’orient, l’éclatant objet qui' 
s’avance vers nous : il semble qu’une seconde aurore 
se lève au milieu du jour. C’est sans doute quelque 
grande nouvelle qui nous est apportée des cieux ; et 
son auguste messager daignera peut-être aujounl’liui 
partager notre demeure. Va donc promptement ; dis- 
]rose de tous les fruits que tu gariles en réserve ; fais 
régner l’abomlance sur notre table , afin de recevoir 
avec lionneiir ce céleste étranger. Il est bien juste de 
rendre , d’une main libérale , à ceux qui nous ont tout 
donné sans mesure. Là fiature nous avertit de ne pas 
épargner ses trésors ; plus nous en consommons, plu» 
elle en reproduit , et sa fécondité est inépuisable. 

Eve lui répondit : cher époux, enfant de la terre, 
que Dieu anima de son souffle , il est peu nécess.-iire 
de faire des provisions , quand toutes les saisons 
les font pour nous, et nous les offrent suspcii- 
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To noiirish, and siiporfluous nioist consutnes ; 

But I wil! h-iste , and from each boujili and brake^ 
Each plant and jiikirst {;ourd i.will pkn;k sucb choict- 
To entertain oiir angcl-guest , as he 
Bcbolding shall roniess , that here on Eanh 
God Iiatb dispens’d liis bountics as in Ibeav’n. 


So saying , vrith dispatcbfui looks in'haste 
Slie turns , on hospitalde thouglit inlcnt , 

Wbat clioice to chose for dclicacy best , 

^^■I^rlt order , so conlriv’d as not to mix 
Tastes , not well join’d , inrlcgant , but bring 
T.iste aftcr taste iipbeld witb kiiuiliest change j 
Brstirs ber tlien , and from cach tendfr stalk 
Wbatliever Earth , all bearing Mollicr, yields 
In India East or West , or niiddîe shorc , 

In Pontus or thc Punie coast, or whfre 
Alcinoiis reign’d , fruit of all kinds, in coat 
Boiigh or smootli rin’d , or bearded kusk , or sbell ^ 
She gatliers , tribiite large , and on the boarJ 
Heaps wiili unsparing band ; for drink tbe grape 
§he criisbcs , inoffeusive nnist , and mcaibs 
From niany a berry , and from sweet kcrnels press’tl 
She teinpcrs diileet creains ; nor tbese to bold 
Wants ber fit vesscls pure ; iben strews tbe grotind ■ 
Witb rose and odours from ibe sluub unfuni’d. 


Menn-wliile our primitive grcat Sire, to meet 
His godlike gnest , tvalks forîb , wilbont merc traiiv 
Âccompunied tban witb bis own coinpleie 
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ilnes aux arbres. Les seuls fruits, dont la réserve 
soit utile, sont ceux que le temps raffermit et délivre 
d’une liumiiUtc superflue ; mais je me hite d’aller 
cueillir ce que les plantes et les arbres de toute es- 
pèce peuvent offrir de plus parfait ; je veux que notre 
hôte céleste avoue , à l’aspect de tant de biens, que 
le Créateur a prodigué ses faveurs sur la terre comme 
dans le ciel. 

En achevant ces mots , elle le quitte les yeux rrtn- 
plis du plus vif empressement pour les apprêts du fes- 
tin hospitalier. Elle dispose dans sa pensée le choix 
des fruits les plus délicats , et l’ordre dans lequel il 
convient de les servir pour ne pas présenter de mé- 
langes mal assortis, mais pour faire succéder différens 
goûts les uns aux autres , avec la plus agréable variété. 
Animée de ces soins, elle va, cueill.int de tige en 
tige les meilleurs fruits de chaque espèce , que la terre, 
cette mère féconde , produit aujourd’hui dans les doux 
Indes, au sein de l’Asie, dans le Pont, sur le rivage 
africain , et dans l’ile qui vit régner Ahinoüs, De ces 
fruits, dont les uns sont revêtus d’une peau douce, 
les autres d’une ritde écorce, ceux-ci d’une bourre- 
piquante , et ceux-là d’une simple coque , sa main gé- 
néreuse forme de vastes pyramides sur la Table. En- 
suite , de la grappe du raisin, elle exprime une liqueur 
bienfaisante ; un siro]) délicieux sort de la groseille et 
de la framboise ; et îles vases simples et propres re- 
foivent les crèmes savoureuses qu’elle assaisonne du 
doux suc de l’amande pressée -, enfin elle jotube la 
terre de roses et de plantes odoriférantes. 

• Cependant, le respectable père du genre humain 
s’avance au-devant de son hôte céleste ; en lui-même 
est toute sa grandeur, et il est accompagné dé ses 
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Perfections ; in liiuiself was ail his State , • . 

Alorc so'emn thun tlie tcdious poiup thatwnits 
On princes, when tlieir rith retiniie lon^ 

Of horses led ,'and grooms besineaiM wiili go'd , 
Dazzlcs tlic crowd , anrl'sets them ail ngape. 

Ivearer his presence Adam , thougU not awM , 

Ifet with aubmiss approach and rererence uieek , 

As to’ a snperior nature, bowinglow, 

Tbus said : 

Native of lieav'n, for other place 
None 'can tban Heav’n such glorious sbape contain ; 
Since by descending from the ihrones abovc , 

Thotc bappy places thon hast deign’d awhilc 
To want , and honour these , vonchsafc witli us 
Two only, who yet by S07’reign gift possesi 
Tbis spaeious ground, in yonder shady baw’r 
To rest , and -what the garden cboicest beats 
To sit and laste , till tbis roeridian beat ^ 

Be over , and the Sun more cool drcline. 

Whoin ihus tb’ angelic \ irtne answer’d aiild : 
Adam , I tberefore came ; nor art thon sncli 
Created , or sur b place hast bere to ilwcU 
As may not ofl invite, tboiigb Sp’rits ofheav’n 
To visit tbee : tead on thon whort» thy bow’r 
O’crsbades ; for thèse mlj-hours , tril CTcning vise , 
3 bave at will. 

So ro the sylvan lodge 

Tbey came , that lîke Poinona’s arbemr smil’d 
Witb flow’rets deck’rl , antl fragrant sinel’s ; bnt Eve 
,Untleck’d , save witb berself, more lovely fair 
Tban Wood-Nym])h , or lire fairest Guddoss feign’ 
Of three tbaf iii mmint Ida n ikod strove, 

Stood to entertain ber guest from heav’n ; no veil 
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seules vertus ; cortège plus majestueux que lit pompe 
fastidieuse des rois , la garde nombreuse et magnifique 
qui les environne , et tout ce servile troupeau elia- 
marré d’or qui éblouit à leur suite l’œil stupide de la 
multitude. En abordant le séraphin, Adam s’incline 
humblement , non par crainte , mais par le sentiment 
de cette vénération profonde, si légitime pour un être 
d’une nature supérieure. 

Enfant des cieux , lui dit-il (car c'est la seule patrie 
digne d’un esprit aussi brillant de gloire) , puisque ^ 
descendu des trônes de l’empyrée , vous avez quitté 
ce séjour fortuné pcuir honorer le nôtre , demeure spa- 
cieuse pour les deux seuls êtres que le souverain bien- 
faiteur y a placés , daignez vous arrêter à l’ombre de 
notre berceau ; vous y trouverez le repos ))rès d’une 
table couverte de nos meilleurs fruits , en attendant 
que les feux du midi fassent place ù la fraîcheur du 
soir. 

Adam , lui répondit avec douceur la vertu angélique , 
c’est là le motif qui m’amène , je viens convorsor avec 
toi ; ton rang<dans Perdre de la création , et ta demeure 
dans ces beaux lieux , inviteront souvent les habilans 
du ciel à te rendre de semblables visites. Conduis-moi 
donc sous l’ombrage de ton berceau ; je consens vo- 
lontiers à y passer le reste du jour. 

Après cts mots , ils s’avancent vers le champêtre 
asyle qui , couronné de guirlandes parfumées , sourit 
aux yeui comme le temple de Pemone. Plus belle que 
la déesse des bois , plus belle que celle des' trois divi- 
nités qui, sur le mont Ida, remporta ce prix tant cé- 
lébré parla fable, sans vêtement comme elle',- Eve, 
parce de sdt seuls attraits y se tient debout pour rccc-> 
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She needeJ , vjiiiie proof; no tlioiiglit iiifivin 
Altcr’d hcr clirek On whoni the angel Hail 
BestowM , llie holy salutation us’d 
liong after to bless’tl Alary , second Eve. 

Hail ! Mother of Maiikind , wliose fruitfui wümb 
Shall üll tlie world more niiinerous witli thy sons, 
Thanwith tliese varions fruits, tlie trecs of Gcd 
Hâve heap’d tliis table. 

Rais’d of grassy turf 

Their table was, and mossy seats had round j; 

And on lier ample square from side to side 
AU aiitumn pil’d , thinigh spring and autumn Lere 
Dant’d liand in hand. Awblle disconrse tliey hold ,, 
No fear lest dinner cool ; wlien thus began 
Our Author ; 

Hcâv’nly stranger, please to taste 
Tliese bounties , wliich our Noutisher , from wlion». 
AU pcrfect good , unmeasur’d out , descends , 

To us for food and for deliglit hatli caiis’d 
The eartli to yield j unsavoury food perhaps. 

To spiritual natures ; only_this I kiiow , 

Tliat one eelestial Father glves to ail., 

To whom tke Angel : Tlierefore what lie gives^ 

( Wbose praise be ever sung) to Man in part 
Spiritual , may of purest Sp’rits be found 
No’ iiigratefiil food ; and food alike thuse pure- 
Intelligeniial substances require , 

As doili your ratlonal ; and both contain 
I Witliin thom every lower faculty 
Of acnse , rrhereby they hear, see,.smell:,tonu:h , taste ^ 
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Toir le céleste envoyé : elle n’a pas besoin de voile , 
sa venu la couvre, et aucune pensée honteuse n'altère 
la touchante candeur de son visage. L’ange lui adresse 
la salutation sacrée que rejut long-temps après l’heu- 
reuse Marie , seconde Eve : 

Je te salue, ô mère des humains ! dont le sein fer- 
tile reni|)lira la terre de rejetons plus nombreux que 
ne le seront les fruits do tous ces arbres que Dieu même 
a plantés , et dont l’abondance couvre aujpurd’hui ta 
fable. 

Cette table étoit un ga-zon relevé qu’entouroient des 
sièges de mousse. Sur son ample surface s’élevoiènt 
en monceaux, tous les trésors de l’automne et du prin- 
temps ; car dans ce lieu fortuné le printemps et l’au- 
tomne , inséparables l’un de l’autre , marchoiont d’un 
pas joyeux en se tenant toujours par la main. Adam , 

• le premier , prit ainsi la parole : 

Céleste étranger, daigne partager les bienfaits que 
celui qui nous nourrit , que l’auteur de toute perfec- 
tion , a fait produire pour nous à la terre -, nos ali- 
mens et nos plaisirs, c'est de lui que nous tenons tout 
sans mesure. Cette nourriture sera peut-être insipide 
pour un habitant des deux -, mais je n’en connois point 
d’autre, et c’est celle que le Fè-re céleste dispense à 
tout ce qui respire id-bas. 

. Ce qui sert , répliqua l’ange , à la subsistance d’un 
être en partie spirituel , tel que l’homme , peut éga- 
lement'convenir à de purs esprits. Notre nature intel- 
lectuelle est asservie aux mêmes besoins que votre subs» 
tance raisonnable , et nous possédons ces facultés com- 
munes à tous les êtres : entenilre , voir , sentir, tou- 
cher , goûter -, cette dernière fonction a pour but la 
conservation de l’individu. I-oiu d’être bornée aux ani- 

M 6 



a7<» PARADiSE LOST. Book T. 

Tasting concoct , iligcst, aSsimilate , 

And corporpal to incorporeal turn. 

For kuovv , whatever was creatrd , nccds 
To be susfain'd and ft'd ; of ('loinents , 

The grosser Ceeds tlie piirer; cartli thc sea, 

Earth and the sea feed air , the air tbose fires 
Ethereal , and as lowest first the moon ; 

Whence In lier visage round those spots, unpurg’d 
Vapours.nol yet inio lier substance tiirn’d. 

Nor doth the moon no noiirishmcnt exhale 
From hcr moist continent to higber orbs. 

The Sun, that light imparis to ail, receives 

From ail his alimentai récompensé 

In humid exhalations, and at ev’n 

Sups with the océan. Though in heav’n the trees 

Oflife ambrosial friiitage bear , and vines 

Yield nectar ; though from off the boiighs eacb mon»- 

We briish mcUifliioiis dews , and fmd the ground 

Cover’d with pearly grain t yet God hath here 

Varied his bounty so with new delights , 

As may compare with lienren ; and to taste 
Think not I shall be nice. 

' So dôwn they sat , 

And to their viands fell : nor seemingly 
The angel, nor in mist , the common glosa 
Of Theologians ; but with keen dispatcli • 

Of real hunger , and conooctive beat • 

To transubstântiate : what redounds , transpires 
Through sp’rits with case ; nor wonder, if by firc 
Of sooty coal th’ empyric alchymist 
Can turn, orholds it pnssihie t* turn , > 

Metals of drossîest ore to perfect gold , 

As from the mine, Meanwirile at table Ere 
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maux , apprends que tout ce qui a reju l’existence a 
besoin de nourritare et de soutien. Parmi les élémcns , 
les plus subtils dévorent les plus grossiers ; la nier vit 
de la terre ; l’eau et la terre aliinenteiit l’air : cet air, 
à son tour, va servir de pâture aux astres, et d’abord 
à la lune qu’il rencontre la première. Les taches qu’on 
aperçoit sur son disque , sont dos amas de vapeurs 
qu’elle n’a pas encore transformées dans sa substance. 

^ La lune exhale aussi , de sou liutnide surface , I.f noiir' 
ritiiro des orbes plus élevés. Le soleil , qui dispense la 
lumière à tous les globes, en reçoit un tribut d’éma- 
nations qui perpétuent son éclat , et le soir il pompe 
à longs traits les eaux de l’océan. Si , dans l’Élysée , 
les arbres.de vie produisent l’ambroisie ; si le nectar 
découle de la vigne , et si chaque jour , au lever de 
l’aurore , les feuilles s’y trouvent couvertes d’nne rosée 
de miel, et le sol jonché de perles savoureuses , le 
Créateur a répandu dans ce séjour tant do nouveaux 
agrémens et des faveurs de tant d’espèces, qu’il n’est 
pas indigne (l’étre comparé au céleste séjour ; et je 
consens volontiers à partager votre nourriture. 

L’ange ayant cessé de parler, ils s’assirent et man- 
gèrent. L’ange s'acquitta de cette fonction non pas en 
idée, en simple aj-pareiice', comme, le ])iétendent les 
théologiens , mais avec tonte l’énergie d’un véritable 
appétit , et toute Ma chaleur interne que ce liesoin satis- 
fait exige. Le superflu îles mets transpire à travers 
son enveloppe celo.ste. D’où nait ici l’étonnement 1 nir 
chimiste ne peut-il pas transformer, ou du moins n’as- 
sure-t-il pas qu’il est possible dé transformer an feu 
du fourneau , le métal le plus vil en or d’une pureté 
parfaite 1 Eve Ua servait à. table, sans autre vétèmedl 
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Minister’il nnkccl , and their flovving cups 
Witli picasant liquors crovrn’d. O innocence 
Deserving Paradise ! if evcr , ihen , 

Tlien had the Sons of God excuse to hâve bceix 
Enamour’d at tliat sight ; but in tlu)se liearts 
Love unlibidinous reign’d , nor jealousy 
Was understood, tbe iujur’d lorer’s hell. 

Thus wlien witli méats and drinks they had suffic’cl y, 
Not burden’d Is'ature, sudden luiiid arose 
In Adam, not to.let th’ occasion pass 
Giv’n him by this great conférence, to know 
Of tliings abüve his vvorld , and of their being. 

Wlio dwell in lieav’n , wliose excellence be-savr 
Transcend bis own so far , wliose radiant forms 
Divine »ffulgence , wliose high pow’r so far 
Excecded human : andins wary speech 
Thus to th’ einpyreal minister lie fram’d t 

Inhabilant with God , now kiiow I well 
Thy favour in tins honour done to Man ; 

Under wliose lowly roof tliou hast vouchsaPd. 

To enter , and thés* earthly fruits to taste , 

Food not of Angels , yet accepted so 

As tliat more willingly thon couldst not secm 

At heav’n’s high feats t’have fed ; yet what compare ? 

♦ 

Towhom llie winged Hierarth repiy’d : 

O Adam , oiie Aliuyghty is , froin whom 
AU things proceed , and np to him return , 

If not deprav’il from gooil ; created ail 
Suili to perfection , une hrst inatler al], 

Endu’d with various forms , vni'ious degrees 
f)f substance , and in tlûngs t)^t llye j of liie ; 
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ses longs cliereujC ; elle conroniioit leurs coupe» 
des flots d’une liqueur riante. O innocence digne d’un 
tel asjle ! Ah ! dépareilles femmes eussent pu seules 
servir d’excuse à la passion des cnfnis de Dieu , si 
jniuais leur passion dflt être excusée ; mais non , uir 
feu pur et chaste eût alors pénétré leurs «mes , et 
l’on eût, pour toujours, ignoré la jalousie , cet enfer 
de l’amour outragé. 

Après qu’ils eurent , avec la nourriture et ki boisson , 
satisfait la nature sans la surcharger , Adam fut frappé 
du désir de profiter de l’occasion de cet important 
entretien , pour s’instruire de ce qui concernoit le ciel , 
de la nature de ses habitans , si supérieure à la sienne , 
de leur brillante splendeur, écoulement de la divi- 
nité, et de leur puissance élevée si haut au dessus de 
la puissance de l’homme. Dans ce dessein , il adressa 
ces paroles pleines de sagesse au céleste ministre : 

Habitant du séjour de Dieu , je reconnois votre' 
bonté pour l’homme dans l’honneur que vous vene* 
de lui faire , vous n’avez pas dédaigné notre humble 
toit ; ces productions de l.t terre, ce repas si peu <ligne 
d’un être de votre espèce , vous en avez été aussi sa- 
tisfait que si vous aviez assisté à quelque superbe 
banquet des deux ; et cependant quelle comparai- 
son ! 

Adam , lui réponilit le séraphin ailé , il est un Dieu 
tout-puissant, des mains de qui toute la matière est 
sortie dans un cert in état de perfection , et vers qui 
doit retourner celle qui n’aura pas dégénéré de cet 
état. Toute cetle matière est une : elle diffère sciilc- 
ment par la forme dans les objets inanimés , et par 
le degré «l’acthité dans les êtres yiyans : les uns et 
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But inorc refiiiM, more spiritoire , aiul pure, 

As nearcr to liiin plac’d , or nearer tending, 

Eacli in their several active spheres assigiiM, 

Till body up to spirit work , in bounds 
Pi'oporliou’d to each klnd So from tlie root 
S|)ring5 lighter the green stalk , from tlience the Icaves 
More airy , last the briglit consummate flow’r 
Spirits odorous brealltes : flow’rs and their fruit, 
Man’s noiuishmcnt , by graduai scale subliin’d , 

Tô vital sp’rits aspire, tQ animal , 

To intcliectual give boih life and sense , 

Fancy and understanding ; wliencc the soûl 
Reason reçoives , and reason is her being , 

Discursive , or intuitive ; discourse 
Is ûficst yours, the latter niost is ours , 

DilPiing but in degrcc , of kind the same. 

Wonder not then , what Goil for you saw good 
If I refuse not, but convcrt , as you , 

To proper substance. Time may corne , when Men 
With Angels may participate , and find 
No inconvénient diet , nor too liglit fare ; 

And from \hese corporal nuiriments perhaps 
Yoiir bodies may at last turn ail to sp’rit , 

Iinprov'd by tract of lime, and wing’d ascend- 
Etliercal , as we , or may at choice 
Hcre or in heav’nly Paradises dwell ; 

If ye be iound pbedient, and relain 
Unaltcrably firm his love entire , 

Wbose progeny you are. Meanwhile enjoy 
Tour fill what happiness this happy State 
Can comprehend , incapable of more.- 
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les autres ileviennent plus subtils et plus purs , scion 
qu’ils sont placés ou qu’ils tendent à se placer pins 
près «lu trône «livin ; leur mouveincnt vers ce centre 
commun subsiste jusqu’à^ ce que l’individu ait ac- 
quis toute la spiritualité que sa nature comporte. 
Ainsi d’une racine grossière s’élève « 1 ’ .bord une tige 
déliée , qui porte des feuilles encore pins légères , et 
enfin J de.s fleurs brillantes, d’on s’exhale un parfum 
délicieux, achèvent et couronnent la jjlante. Les fleurs 
et leurs fruits , alimens de l’homme, élaborés , sub- 
tilisés par gradation , se convertissent progressivement 
en esprits vitaux , animaux , intellectuels , et prodni- 
sent^ la fois la vie et le sentiment , l’imagination et 
l’entendement , d’où se forme la raiso.a. Cette raison , 
qui est ssence de l’ame , embrasse tout d’un conp- 
d’oeil , ou s’éclaire lentement à l’aide de la parole : 
c’est de la première manière qu’elle agit en nous ; 
votre espèce est encore bornée a l’autre ; mais si nos 
âmes diffèrent par l’étendue , leur nature est entière- 
ment la même. Ke sois donc plus surpris si je me 
nourris «les mets que l’Éternel a jugé t'être salutaires. 
11 viendra peut-être un jour où les hommes ])artlci- 
peront aux alimens des anges ; peut-être ces alimens 
plus légers , dépouillant par degrés leurs corps «le sa 
structure grossière, après un certain temps ils se chan- 
geront entièrement en substance spirituelle. Alors, 
revêtus d’ailes et capables comme nous «le vous élever 
dans les airs , vous clioislrez à votre gré pour demeure , 
ou ce para«lis, ou le nôtre. Mais pour vous rendre 
«lignes de cette faveur, il faut persévérer «lans l’obiiis» 
sancc , «'t conserver un amour inaltérable pour celui 
dont vous êtOi les enfans. Cependant, jouissez de t«)iite 
l’étendue «It) votre bonheur , il ii’cst pas encore teinpa 
que le cercle an soit agramli. 
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To wlieni ihe Patiiarrh of inankind repiy’d'; 

O f.iTOiirable Sp’rit , pi-opitious guest , 

"Well hast thon tanght the way that might direct 
Oiir knowledge , and scale of nature set 
Froin centre to cirtumtcrence , whereon 
In contcmplalion of created things 
By steps we niay ascend to God. But say , 

What nieant that caution join’d , If ye befound 
Obedient 1 Caii we wattt obedlence then 
To Hini , or possibly his lere desert , 

Who form’d usfroni the dnst , and plac’d us here- 
Full to the utmost niea^urc of what bliss 
Hiiman desires can seek or apprehend '{ 

To whoiii the Angel ; Son of heav’ii and earth ^ 
Attend. That tliou art happy , owe fo God ; 

That ihou continu’st siich , owe la thyself , 

That is , to thy obedience ; lherein stand. 

This was thaï caution giv’n thee ; beadvis’d.. 

God inade thee perfect , not imrautabic ; 

And good lie made thee, bût to persevere 
He left if in thy pow'r; ordain’d thy will 
By nature free , not over-rul’il by £ate 
Inextricable , or strict necessity 
Oiir Tolunt.iry service he reqiiires , 

Not our nere'-silated ; such with Him 
Fimis no acco] tance, nor can find ; for how 
Can hearts , not free, be try’d vvhethéi'they serve 
Willing or no , who will but what lhey niust 
By desliny , and can tioolher chuse I 
Myself, and ail th’ angcli^ liost , that stand 
In sight of God enthron’d , oiir happy State 
Hold , as yoii yours , while onr obedience holds ; 

©n other surety none : frecly -vre serve , 
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Favorable génie, hôte bienveillant, reprit le pa- 
triarche du genre humain , vous guidez ngs recherches ; 
TOUS nous enseignez à plneer l’échelle de la nature du 
centre à la circonférence des olrjels soumis à nos con- 
iioissances ; et nous pouvons maintenant monter jns- 
qu’au trône de Dieu , en admirant à chaque pas les 
naerveilles sorties de scs mains. Mais que signifie cetio 
lejonl il faut persévérer dans l’obeissance. Hé ! poii- 
Tons-nous jamais manquer d’obéissance et d’amour pour 
celui qui nous a tirés de la poussière , et qui , en nous 
plapant dans ce lieu de délices , a comblé pour nous 
la plus haute mesura de félicité que le cœur hninniii 
puisse désirer et contenir ? 

Fils du ciel et de la terre , lui dît l’ange , écoute : 
le bonheur dont tn jouis , tu le dois au Créateur ; mais 
sa continuation , c’est 3 toi-méme , c’est à ton obéis- 
sance envers' lui que tu la devras. Voilà le sens de la 
lejon que je t’ai donnée : qu’elle te frappe et t’éclaire. 
Dieu t’a créé parfait, mais non pas immuable ; il t’a 
fait bon , mais il t’a laissé le pouvoir de persévérer 
dans cette bonté : il a ordonné que ta volonté seroit 
libre de sa nature, et non pas l’esclave d’un invincible 
destin , ou d’une inflexible nécessité. 11 attend de nous 
un hommage volontaire ; tout autre est indigne de lui. 
Eh ! comment distingueroit-il l’amour de la contrainte 
dans des cœurs esclaves , qui ne seroient que les ser- 
viles organes d’un destin impérieux 1 iVloi-môme et 
toute l’armée céleste, qui se tient devant le tronc de 
Dieu, nous ne devons , ainsi que vous, la conserva, 
lion de notre félicité qu’à notre obéissance ; et si quel- 
ques espiits sont tombés des deux dans l’abîme in- 
fernal , c’est parce qu’ils ont été rebelles , parce qu’ils, 
ont cessé d’aimer, et refusé de servir le Tout-piiissactj, 



a84 PARADISE LOST. Book V. 

Becausc vre freely love , as in our will 
To love or not ; in this we stand or fall : 

And some are fall’n , to disobedionce fall’a , 

And so fixm Heav’n to deepest Hell ; O lall 
From wliat high State of bliss înto what woe ! 

To whom our great Progenitor : Tliy words 
Attentive , and wilh tnore delighted ear, 

.Divine Instnictor, I batte heard , than when 
Cherubic songs by niglit fiom neigbb’ring bills 
Aërial music scnd ; nor knew I not 
To be both wül and deed created ïree : 

Yet that we nevcr sball forget to love 
Our Maker, and obey Him whose comnaand 
Single is yet so jiist , my constant ihoiighls 
Assnr’d me , and still assure : tbo’ what tbou tclPst 
Ilath pass’d in heav’n , soine doiibt within me tnovc , 
But more desire to hear , if thon consent , 

The fnll relation ; which inust nceds be strange , 
Wonhy of sacred silence to be heard : 

And we Iw e yet large day ; forscarce thc Sun 
Hath finsh’d half bis journey , and scarce begins 
Dis other half in the great zone of heav’n. 


/ • 

Thns Adam made reqnest ; and Raphaël , 

Afier short pause assenling, tbus began : 

High mntter tbou injoin’st me , O jtrime of mon , 
Sadtask and hard : for bew sball I relate 
To hnnian sense th’ invisible exploits 
Of warring Spirits 1 how without lemorsc 
The riiin of so many , glorious once , 

And peifi'ct while they stood Miow last unfoîtl 
The secrets of another world , perhaps 
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objet de notre amour et <!e nos hontiiiages. O cliflle 
épouvantable ! de quel faite de gloire , dans quel 
gouffre de misère ils sont précipités ! 


O divin maître, s’écria Adam ! les chérubins font 
entendre , pendant la nuit , du haut de noS^ montagnes , 
des sons moins harmonieux et moins doux que les pa- ' 
rôles qui viennent de couler de vos lèvres dans mon 
oreille attentive ; je n’ignorois pas que nous avions 
été cré'és aussi libres dans notre volonté que dans nos 
actions. Mais mon coeur m’assura toujours , il me iC' 
pète à ciiaquc instant que nous ne cesserons d’aimer 
l’auteur de notre être., que nous serons à jamais 
soumis à l’ordre qu’il nous a imposé , à cet ordre si 
juste, l’unique qu’il nous ait prescrit : cependant ce 
que vous m’avez dit du trouble élevé dans le ciel , 
m’inspire quelqu’Inquiétude , et plus encore un ardent 
désir d’être pleinement instruit de cet événement, qui 
certes doit être bien étrange. Si vous daignez m’en 
faire le récit , je l’écouterai avec le silence religieux 
rju’il mérite ; le jour est encore loin de sa fin , et le 
soleil , au milieu de sa carrière , en commence à peine 
l’autre moitié sur la vaste zène des cieux. 

Telle fut la demande d’Adam. Rajihaël, après un 
inoment de silence , y satisfit en ces termes : 

Le rà^t que tu attends de moi , père des humains , 
est bjj^n douloureux et bien pénible. Comment peindre 
à tes yeux les invisibles exj.loits de nos guerriers ? 
Comment exposer, sans horreur , la ruine de t.int d’es- 
prits si glorieux et si sublimes, tant qu’ils re.stèrcnt 
fidellesî Comment enfin porfer, sur les secrets d’un 
autre monde', une lumière peut-être interdite à celui- 
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Kot lawful to rcveal ? — Yet for lliy gooil 
This is dispens’il ; and what surniounts'the reack 
Of hninan sense , I sball dclinealcso, 

By lik’ning spiritual to corp’ral fbims , 

As niay express them Lest ; ihough whatif Earth 
Be but tbe sbadow of Hea»’n ; and tbings tberein 
Eacb to’ otber like , more tben on earth is tbought î , 
As yet this world was not , and Chaos wild 
Reign’d wbere thcse Heav’ns now roll , where EarUi 
■ now resis 

üpon- ber centre pois’d ; wben on a day 

(For tirae, tbougb in eternity , apply’d 

To motion , measurcs ail tbings durable ' 

By présent , past ; and future ) on sucb day 
As Hçav’n’s great ycar brings fortb ,th’ einpyreal bost 
Of angels , by impérial summons call’d, 

Innumerable before tb’ Almighty’s throne 
Forihwith , froin ail tbe ends of heav’n-, apjrear’J. 

Undcr tbeir Hierartbs in orders brigbt: 

Ten tbousand tboiisand ensigns bigb advanc’d , 

Standards and gonfalons ’twixt van and rear 
Stroain in tbe air, an<l for distinction serve 
Ofbierarchies , of orders , and degrees ; ■ 

Or in •tbeir gliit’ring tissucs bearimblax’d 
Holy memorials , acts of zeal and love 
Becorded eminent. Thus wben in orbs 
Of circuit inexpressible tboy stood, 

Orb witbiil orb , tbe Fatber infinité , ^ 

By wbom in bliss imbosoin’d sat-tbe Son , 

Aniicst as froin a flaniing mount , wbose top 
Brightiicss bad n ade invisible, thus spake : 

Ilear, ail ye Angels , progeny of li^ht, 

Tbrcnes, Dominations , Priucedoms , \ iitues, Povy’Mj 
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cl ? Mais ton intérêt l’empoitc. Je vais donc, afin de 
lapprother de ta tbible vue les trails trop élevés de ce 
tableau céleste , leur donner une couleur et des formes 
matérielles. Ce rapprochement sera d’autant plus na- 
turel , qne la teiTC n’est qu’une ombre du ciel , et que 
les choses qui se passent dans les deux sphères , ont 
peut-être entr’eîles un très^randc ressemblance. 

Le mondé n’existoit pas encore; le barbare chaos 
régnoit où roulent maintenant les orbes célestes , où 
repose la terre en pesant sur son centre , lorsqu’un 
jour (car, dans l’étertiité même, le temps, uni .an 
mouvement , mesure le cours de tout ce qui est sujet 
à la durée par les divisions du pa.ssé , du présent et 
du hitur), un jour , dis-je , de la, grande année cé- 
leste , tous les anges eurent ordre de s’assembler. 
Aussitôt, de toutes les parties de l’einpyréc , réunis 
en foule innombrable sous leurs chefs éclatans , ils 
parurent devant le trône suprême. De la tète au centre , 
et jusqu’aux derniers rangs , on voyoit flotter dans les 
airs mille et mille enseignes , étendards et bannières , 
ajiii distinguoient les hiérarchies , les ordres et les 
degrés ; leurs brillans tissus portoieiit , en forme de 
blason , l'image des faits sublimes , souvenirs glorieux, 
monumens sacres de zèle et d’amour. Lorsque toutes 
les légions furent rangées sur une infinité de cercles 
renfermés l’un dans l’autre , du haut d’un mont enflam- 
mé , dont l’éclat éblouissant déroboit le sommet aux 
yeux , le Père éternel , an centre de ce circuit im- 
mense , pressant sur son sein son Fils bien-aimé , fit 
entendre ces mots : 

Prêtez l’oreille , enfans de lumière, trônes , vertus, 
dominations, principautés « puissances, écoutez mes 
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Hear ny Jectee , which unrevok’il sliall stand : 

This day I hâve begot whora I déclaré 
My only Son , and on this holy hill 
Him hâve anointed , whom ye now behold 
At my right hand : your Ilead I Iiim appoint ; 

And by myscif hâve swom to Him shall bovr 
AU knces in heav’n , and shall cont'css him Lord t 
Under hU great Vicegerent reign abide 
United as One indivi<|^al soûl 
For ever happy : Him who disobeys , 

Ale disobeys , breaks union , and that day 
Ctst out from God and blessed vision falls 
Into’ utter darkne;s^ deep ingulEd , iris place 
Ordain’d withont rédemption , witliout end. 

So spake th’ Omnipotent , and with his words 
AU seem’d well pleas'd ; ail secm’d , but were not ail. 
That day , as other solemn days, they spent 
In song and dance about ihc sacred hill -, 

Mystical dance , whith yonder starry sphere 
01 planets and ol ilx’d, in ail lier wheels 
Rescmbles nearest , mazes intricate, 

Eccentric, intervolv’d’ yet regiilar 

Then most , when most irregular they seem ^ 

And in their motions harmony divine 

So smoollis her cbarming tunes , thutGod’s ovyn ear 

Listens delighted. 

Ev'ning now approach'd 
<For we bave aiso ourev’ning , ardoiir morn , 

We ours £ur our diange delettable, not need) ; 
Forthwiih froin dance to sweet repast they tum 
Désirons ; ali in circles as ihey stood , 

Tables are set , and on a sudden pil’d 
With angels’ fuodf and rubied nectar flovys 

ddereta 
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décrets îrrëAOcables. Celui que vous voyez à ma droiie , 
c’est mon l'ils unique que j’ai engendré auj.mrd’liui , 
que j’ai consacré p.'iv l'onction sur cette sainte mon- 
tagne ; je l’clabüs votre chef, et j’ai juré par moi-; 
même que tout genou , dans le ciel , Üétbiroit devant 
lui , et que toute langue le reconnoîtroit pour sou- 
verain. Soyez à j imais heureux , à jamais animés d’mi 
même esprit sous cet au.^usle représentant de ma di- 
vinité. Qui lui désobéit, me tiésobéit à moi- même. Il 
rompt l’union sacrée ; et dès ce moment, chassé loin 
de la présence de Dieu , loin de l’éternelle béatitude , 
il tombe dans un gouffre profond d’efl'royablcs ténè- 
bres. Là , sa place est marquée sans terme et sans 
retour. 

Ainsi parla le Tout-puissant aux habitans du ciel. 
Tous parurent s.ttisfaits ; tons le parurent , mais tous 
ne le furent pas. Ce jour fut consacré comme un jour 
solennel , à des chants d’allégresse, à des danses au- 
tour de la montagne sainte , danses mystiques qui li- 
guroient les révolutions des planètes et des étoiles 
fixes , et cet inextricable labyrinthe d’orbes et de 
terdes entrelacés qui , sous l’apparence du pins affreux 
désordre, cache la plus parfaite réf,ularite. Une har- 
monie divine régloil leurs niouveinens, et ses sons 
enchanteurs charmoient jusqu’à l’oreille attentive de 
l’Éternel. 

Le soir s’approchoit ; car nous avons, comme vous, 
une succession de lumière et d’obscurité , non par be- 
soin, mais pour l’agrément de la variété : alors aux 
plaisirs de la danse siircédèrent les doux festins. Des 
- tables , dressées au milieu des cercles divers , furent 
en un instant couvertes d’alimens convenables a notre 
nature ; le nectar yeinieil, cette liqueur délicieuse, 

Tome I. N 
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In |icavl , in diamonti , ami massy golil ; 

Fruit of ilelicioiis vines, the growth ofheav’n. 

On flovv’is reposM , and with fresh flow’rets crowri’d ., 

7’hfy cat , tliey drink , and in communion svveet 

Quaft’ ininiorlality and joy, secure 

Of surlV'it , wliere full nioasure only tounds 

Excess , before th’ all-bounteous King , who sliovr’r’d 

With copions liand, rejoicingin their joy. 

Now whcn ambrosial night with cloiids cxhal’d 
Froin that high roount of God , wheiice light and shade 
Spring both , the face of brightest heav’ii and chang’tl 
To gratcful twiliglu, (for night cornes not there 
In daiker seil), and roseaie dews dispos’d 
AU but th’ unsleeping cyes of God to rest ; 

Wide over ail the plain , and wider far 
Than ail this globons earth in plain outspread , 

(Such arc the courts of God ) , th’ angelic throng, 
Dispers’d in bands and files, their camp extend 
By living strcams among the trees of life , 

Pavilions nuinberless , andsiidden rcar’d 

Ccleslial tabernacles , whcre they slcpt 

Fann’d with cool winds ; save those who in their course 

Melodious h’vnins about the sov’reign ihrone 

Allernate ail night long. But not so wak’d 

Satan ; so call him now , his former naine 

Is lieard no more in lieav’n ; he of the lirst , 

If not the first Arch-angel , great in pow’r, 

In favour and pre-eniincnce , yet fraught 

With cnvy against the Son of God , that day 

Honour’d by his great Father, and proclaiin’d 

hîessiah King anointed , cnuld not bear 

Tliro’ prlde that sight, and thought hiinself impair’il. 

Deep malice theuce conceiving, and disdain , 
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mûrie dans les plaines célestes , étincela , dans les 
coupons d’or, de perles et de diamans. Le front cou- 
ronné de fraîches guirlandes , à dcnii-couthés sur les 
fleurs, iicus savourions tous, dans une douce union, 
la joie et l’immortalité sous les yeux du père de tou* 
les biens , qui piiisoit un noureau bonheur dans celui 
dont il nous 'cumbloit. ' ' 

Déjà du haut de la sainte montagne , d’où sortent 
l’ombre et la lumière , la nuit avoit exhalé ses vapeurs 
d’ambroisie , déjà l’éclat du jour avoit fait place à 
l’agréable crépuscule dans les demeures célestes , car 
on n’y connoit pas les >oiles lugubres de la nuit ; et 
déjà les parfums delà rosée disposoient tous les yeux 
au sommeil , excepté ceux de l’Éternel qui ne se ferment 
jamais. Aussitôt, sur les plaines del’empyrée, dont 
telle est l’immensité , que toute la surface du globe 
terrestre aplatie ne pourroit en égaler l’étendue , l’ar- 
mée , dispersée en difl'érentes divisions , élève le long 
des sources pures et parmi les arbres de vie , des 
tentes et des pavillons sans nombre. Un fr. is zéphyr 
les pénètre , et chacun s’y retire pour se livrer au 
repos ; les seuls qui ne dorment pas , sont les anges 
destinés à chanter alternativement', durant la nuit, 
des hymnes mélodieux autour du trône suprême. Un 
motif bien différent tenoit aussi Satan éveillé ; ainsi 
est appelé maintenant cet e;prir, dont le nom pri- 
mitif n’est plus prononcé dans le ciel. Le premier, on 
du moins un des premiers archanges , distingué par 
le pouvoir , la faveur et les dignités , mais trop ja- 
joux des honneurs que l’Éteinel venoit de rendre à 
son Fils y l’orgueilleux ne pouvoir , sans se croire ^ 
abaissé , le voir élevé au rang de Messie et de R.oi, 

Na 
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Soon as miilnight brought on tlie tluakj bour, 
Friemlliest to slecp and silence, he resoW’d 
Witb ail bis légions to disloJgc , and leave 
Unworsbipp’d , unobey’d , tbe ibrone suprême, 
Contemptuous ; and bis next suborilinate 
Awak’ning , tbus to him in secret spake : 


,Sleep’st tbou , companion dear , wbat sleep can close 
Tby eyi lids'l and remembcr’st wb.it deerce 
Of yesteulay , so late hatb pass’d tbe lips 
Of hcav’n’s Almigbty. Thon to me tby tbougbtt 
Wast wont , I mine to thee was wont t’ impart; 

Botb waking we were one ; bow tben can now 
Tby sleep dissenti New laws thon seest iinpos’d ; 

Kew laws from bim wbo reigns, new minds may taise 

In us wbo serve, new counsels to debate 

Wbat doubtfnl may ensue : more in tbis place 

To ntier is not safe. Assemble tlmu 

Of ail tbosc myiiads wbicb we lead tbe ebief; 

Tell tbein , tbat by command , ere yet diin iiight 
Her sbadowy cloud witbdraws, I am to basie, 

And ail wbo nnder me their banners wave, 
Homeward , witb flyîng marth , wbere we possess 
The quarters of tbe nortb ; tbere to préparé 
Fit entertainment to receive our Iking, 

Tbe great Messiab , and bis new commands, 

Wlio speedily thiougb ail ihe bierarcbics 
Intends to pass trininpbant , and gi.elaws. 

So spake tbe false Art b angel , and inftts'd 
Bad influence into ih’ unwary breast 
Of bis associate : Ite togelber calls , * 

Or scveial oae by one , tiie regent powers , 
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Aussitôt que la nuit , parvenue an milieu de sa coarse, 
eut amené cette Iieure sombre , la pins intime amie 
du silence et du sommeil , rempli de dépit , de malice 
et de haine , il résolut de s’éloigner .avec toutes scs lé- 
gions , et de livrer au mépris le trône céleste , en 
le laissant sans gardes et sans odoralenrs. Dans ce 
dessein , il éveille à voix basse le chef qui commande 
ajrrés lui. 

Eh quoi, Tu dors, cher compagnon ! tn dors , et 
déji le décret , qui sortit hier de la hoiiche du roi 
des deux , est effacé de ta mémoire ! Hal.'itués ii nous 
communiquer, à partager mutuellement toutes nos 
pensées, à vivre ensemble comme si nous n’avions 
qu’une ame, qui peut aujourd’hui nous diviser 1 Tu 
sais les nouvelles lois qu’on nous imjrose. Si l’Être 
qui gouverne peut imposer des lois nouvelles , c’est à 
nous qui le servons d’examiner quel nouvel esprit con- 
vient à notre nouvelle position , et ce qu’elle nous 
donne lieu de craindre ou d’espérer; mais il n’est pas 
prudent d’agiter ici de pareils intérêts. Assemble tous 
les chefs de nos innombrables légions. His-leiir que 
pour obéir à l’ordre qûe j’ai reçu , avant que la nuit 
ait retiré ses sombres voiles , ils s’empressent de me 
suivre d’uii pas rapide avec tous les guerriers qui mar- 
chent sous nos drapeaux vers les quartiers que nous 
possédons dans le nord ; nous devons y préparer l’en- 
trée de l’auguste Messie , notre Roi , qui va bientôt 
passer en triomphe au milieu des hiérarchies , et leur 
donner des lois. 

En lui parlant ainsi , le perfide archange distilloit nn 
noir poison dans le coeur imprévoyant de son com- 
pagnon. Aussitôt celui-ci rassemble tous les chefs qui 
lui sont soumis , en les appelant chacun séparément : 
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Uiider him regeiit ; tells, as he \ras taugbt , 

That tlie Most High contmanding , now cre nigbt, 
Novt ere dim jiigbt had disinciimbei’d bea\’n, 

The great bierarchal standard was to move ; 

Tells tbe suggested cause , and costs beiwcea 
Ambigtioiis words and jeaioiisies, to sound 
Or taint integrity : but ail obej’d 
The wonted signal , and suprrior ■voice 
Of ibeir great potentate ; for great indeed 
liis naine , and higb was bis degree in heav’n ; 

His count’nance, as tbe niorning star tbat giiidcg 
Tbe starrj dock , allur’d tbem , and witb liet 
Drew after b’mi tbe tbird part of beav’n’s hast. 

Meanvybile ib’ eternal eye , wbose sigbt discerns 
Alistrusest thougbts , fiom fortb his bol y mount , 
And froni witbin tbe golden lamps tbat buin 
Nigbtly before bim , saw without tbek ligbt 
Rrbellion rising ; saw in wbom how spread 
Among tbe sons of morn, what multitudes 
Were banded to oppose his bigb decree ; 

And sinilinj^ to his only Son , thus said : 

Son , thon in whora my glory J behoUl 
In full rcsplendence , hoir of ail my might, 
Nearly it now concerna us to be sure 
Of our omnipotence) and witb what arms 
.We mean to hold wbat anciently we daim 
Of deity or empire ; sueb a foc 
Is rising , who intends l’erect bis tbrone 
Equal to ours , tfarougbont the spacious north;. 

Nor so content, halb in his tboiigbt to try 
Jn battle, -what our pow’r ia , or our riglu. 

Lct us advise , and to tbis bazard draw 
.Witb speed wUat force is left, and ail cmploy 
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il leur dit , selon l’ordre donné , que In volonté du 
Très-haut est que le grand étendard de la hiérarchie 
se mette en marche avant que la nuit sombre se soit 
retirée des cieux ; il expose le motif concerté , et sème , 
en Jour parlant , la jalousie et la défiance , afin de 
corrompre ou rie sonder leur fidelité. Mais, ;i la vue 
du signal imposant, à la voix inipérirnse du pnissant 
général , tout fléchit. Aussi distingué par l’élévation 
de son rang que par l’éclat de son nom , aussitôt qu’il 
paroit à leur tète, il les ea traîne comme l'étoile tlu matin 
entraîne les autres étoiles. 

La troisième partie des liabltans du ciel se préri- 
pita sur les pas de l’imposteur. 

Cependant , tlu liaut de la montagne sacrée et du 
milieu des lampes d’or étincelantes durant la unit en 
sa présence, l'œil éternel, qui perce jusqu’aux plus 
secrets replis de la pensée , aperjnt la révolte nais- 
sante ', il en vit l’auteur, il vit comme elle s’étendoit 
parmi les enfans de l’aurore , et quelle multitude s’éle- 
voit contre son auguste décret, li sourit de pitié, et 
s’adressant à son fils unique : 

O mon fils , lui dit-il , toi l’héritier de ma puissance, 
•/n qui je vois briller toute la spicpdeur de ma gloire, 
il faut promptement pourvoir à la sûreté de notre em- 
pire. Il faut examiner de quelles armes nous nous 
se^^ irons pour conserver nos antiques droits à la divi- 
nité. Un ennemi nous menace, il est bien redoutable ; 
il prétend s’élever un trône égal au nôtre dans les 
vastes régions du Nord : que dis-je ? il veut qu’un 
combat soit l’arbitre de nos differens. Ne convient-il 
pas , dans ce grand danger , de hasarder tout ce qui 
nous reste de forces pour empêcher qu’on ne vienne 
nous chasser de cette hauteur , de cette montagne 
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In our dcfente ; lest uiiawares we lose 
Tliis onr higli i>lace, oiir sanctiinry , otir bill. 

To wliom tlip Son , willi ^liii aspc6t ami dcar 
Lij;litning iliiine, ineffable , screne , 

Matle answcr: Mighty Fatlier, thon tliy focs 
Jiistly hast in clcrisioii , and sccure 
L.iiigh’st at their vain designs and tiimults vain; 
Mattel- 10 me of glory , vvhom llieir hâte 
llhisiratcs , whcn they see ail legal pow’r 
Civ’n me to qiiell their pride, and in event 
Knevv vvhether I be dextVous to subdne 
Thy icbels , or be found the worst in heav’n. 

So spake thc Son : but Satan , wilh bis po-w’rs. 
Far vvas advaut’d on vvinged specd , an host 
Jnnumer.ible as lhe stars of nigbt , 

Or stars of niorning , dew-droj.s, -which the suit 
Impcarls on every Icaf and every flower. 

Régions lhey pass’d , thc mighty regencies 
Of Seraiihiin , and Potentates, and Throiies , 

In their triple degrees régions to which 
AU ihy’doininion , Adani , is no niore 
Than what ihis garden is to ail lhe earth , 

And ail lhe, sca , fruin one enlire globose 
Strelch’d i«to longitude ; wlmh havîng pass’d^ 
At lenglh into the limits of the north 
They came ; and Satan to liis royal seat " 

High on a hill , far blazing , as a niount 
Rais’d on a n'ount, vvith pvramirls and tow’rs 
From diamond qnarries hewn , and rocks of gold 
The pa’ace of great Lucifer , (so call 
Th.tt strnctnre in lhe dialect of inen 
Interprétée!) , wli'ch not long aller, lie 
Affecting ail eqiiality -with God , 
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sacrdc où nous avons établi notre sanctuaire I 

Le front calme et brillant «l’un feu pur et céleste , 
son Fils lui répondit ; Père Tout-puissant , c’est avec 
raison que tu ris de tes ennemis et de leurs vains pro- 
jets ; leur haine, juste objet «le tes railleries, m’est 
honorable et glorieuse. Ils vont me voir , les témé- 
raires , armé de toute lu puissance royale que tu m’as 
donnée ; et l’événement fera bientôt connoilre si je 
sais dompter la révolte et l'orgueil , ou si j’en dois 
être la victime. 

Tandis qu’il parloit ainsi, Satan .s’éloignoit d’un 
pas rapide à la tète «le ses légions ; troupe innombrable 
comme les étoiles de la nuit, ou comme ces astres du 
mutin , ces perles de rosée qui brillent aux rayons dit 
soleil naissant sur les feuilles et sur les fleurs , ils 
Uaversent de vastes provinces, de puissans gouver- 
nemens de séraphins-, de potentats, de trônes élevés 
à de triples dcj^vés. Tout ton domaine , Adam , seroit 
à ces immenses régions, ce que ce jardin est au globe 
entier «le la terre et des mers. Ils arrivent enfin aux 
frontières du Nord. Satan monte sur son trône royal , 
trône éclatant qui , placé sur une haute éminence , 
paroit «te loin comme une montagne élevée sur une 
autre montagne. Des pyramides, des tours formées de 
quartiers d’or et «le «liamans , environnent le palais 
du grand Lucifer : tel est ,xlans la langue des hommes, 
le nom de ce vaste édifice ; et bientôt le chef de la 
révolte, affectant en tout une vaine égalité avec l’Etre 
suprême, et prétendant i’imiter jusques dans le nom 
de la montagne , sur laquelle le Messie fut proclamé 
à la vue «les cieux, appela celle qui servoit «le base 
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In imitation of lliat mqunt wljcreon 
Messiah was declar’d in sight of hcav’ii , 

The mountain of the congrégation call’d ; 

For thither he aasemblcd ail his train , 

Pretending so corainandcd to consult 
About tlie great réception of iheir King, 

Thither to came ; and wilh calumnious art 
Of counterfeited truth , thus hcld their ears : 

Thrones, dominations, princedoms, rirtues, po'w'rs ^ 
If these magnifie tilles yet remain 
iNot inerely tilular, since by degree 
Another now hath to bimself ingross’d 
Ail pow’r , and us eclips’d under the nama 
Of King anointed : for whom ail this haste 
01 midnight-marcli , and liurried meeting here , 

’J'liis only to consult how we may best , 

Wiih what may be dcvis’d of honoiirs new 
Ileceire him , coming to receive from us 
Kuce-tribute yet unpaid, prostration vile, 

Too much to one , but double .how en^ur’d , 

To one and to his image now proclaim’d ? 

But what if better counsels miglit erect 

Our minds , and teach us to cast off this yolte ? • 

Will ye .submit your nccks , and chuse to bend 
The siipple knee? Ye will not, if I trust 
To know ye right , or if ye know yoiirselves 
Natives and sons of heav’n possess’d before 
By none ; and if not equal ail , yet free , 

Bqually free ; for orders and degrees 
Jar not w>th liberty , but well consisf. 

Who c.in in reason theii , or right , assume 
Monarthy O'cr siich as lire hy right 
His equals , if in poty’r and splendor less , 
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àson palais, la montagne de l’alliance. C'est, en effet, 
dans ce lieu qu’il assemble tous les factieux qui l’ont 
sui^i; il leur annonce que, soumis aux ordres dtt 
souverain monarque, il les a réunis pour délibérer sur 
la magnifique réception que mérite son auguste fils. 
En déguisant ainsi la perfidie sous le roile de la can- 
deur, il tient en suspens leurs oreilles attentives, et 
poursuit en ces termes : 

Trônes, dominations , principautés , yertiis , puis- 
sances , si toutefois ces noms magnifiques ne sont pas 
*de vains titres , depuis que , par un décret, un antre 
s’arrogeant tons les pouvoirs nous éclipse sous le nom 
de roi consacré : c’est lui qui est l’objet de notre 
marche précipitée ou milieu de la nuit •, notre unique 
but, en nous rassemblant ici avec tant d’empresse v 
ment , est de délibérer sur les nouveaux honneurs 
que nous devons à celui qui vient recevoir de nous 
un nouveau tribut de génuflexions ; hommage avilis- 
sant qu’il coûtoit déjà trop de rendre à un antre être , 
et qui devient insupportable , s’il faut encore le payer 
à celui qu’il a proclamé son image. Eb quoi ! déplus 
nobles seniimens ne peuvent-ils élever notre courage, 
et nous inspirer le moyen de secouer un tel joug î 
Aimerez-vous mieux courber vos têtes , et fléchir un 
genou suppliant ! Non, sans, doute , si je vous con- 
nois bien , ou plutôt si vous 'vous rcconneissez vous- 
mêmes pour les fils aînés du ciel , pour scs premiers 
habitans , inégalement élevés en digniics , mais li- 
bres , mais tous également libres ; car l'inégalité des’ 
rangs et des conditions , loin rie troubler les actions 
de la liberté , forme le plus parfait accord avec elle. 
Qui peut donc, avec quelque apparence de justice ou 
de raison, affecter la monarchie sur scs égaux? S’ils 
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Iii irecdom Pciual i or caa introduce 

• ï 

Law and edict on us, who witliout la\r 
Err not 1 nmcü less for Tliis to be our Lord , 

And look l'or adoration , to tli’ abuse 
Ot thuse imperia! titics , whirh assert 
Our being ordain’d to govern , not to serve. 

Thus far bis bold disconrse witbout controul 
Had audience ; wheB among tlic Seraphiin 
Abdiel , than whom none wilb more zeal ador’d 
Tlie Daily , and ilivinc coniuiands obej’d , 

Stood up , and in a flame of zeal severe 
The current of bis fiiry lluis oppos’d : 

O argument blasphemous , falso and proiid ! 
Words wliich no oiir ever to beat in beav’n 
Expecled , least of ail front t'tee, ingrate , 

In place tbyself so bi^b above iby peers. 

Canst iboii wilb iuipioiis obloqiiy condemn 
The jusi decree of God , pronouuc’d and svyom, 
Tbat 10 bis only Son , by righi endu’d 
■W'ih régal sceptre, ete'j soûl in beav’n 
Sball bend iLe knee , and in tbat bonoiir due 
Confess liitn riglitful King l ünjost , thon say’st, 
Fl.iily unjust, to bind witu laws the free , 

And eijual over eqnals to let reign, 

One o er dl willi iinsuccctdcd power, 

Sl'idt thon give law to God, slialt thon dispute 
■W’ tli iliin llie i>oiiits of liberty, who niade 
Théo wbat tliou art , and lorni’d the pow’rs of heav 
Su» Il as bo pleas’d . and circumscrib’d tlieir beingl 
Yet I y expriicnce laiiglit we know liow good , 
And of onr good and of our dignity 
IJovY proyideut be is ; hovy fur from tbought 
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lui sont jnféri<>iirs en grandeur ét en (missance , leurs 
droits à la liberté ne sont- ils pas- les iiiêuies 1 Quel 
est donc celui qui prétend imposer des lois à des êtres 
infaillibles sans elles! qui veut s’ériger en maitre, 
qui attend un culte et des horomages au mépris de 
ces titres augustes qui prouvent que nous sommes nés 
pour gouverner, et non pas pour servir 1..... 

Cet insolent discours captisoit l’attention des re- 
belles , quand Abdiel se leva brusquement. Ce séra- 
phin, le plus soumis et le plus fervent des adora- 
teurs de Dieu, transporté d’un zèle sévère, arrêta 
tout à coup ainsi ce torrent d’impiétés. 

O blasph'tme ! ô comble de l’orgueil et de la per- 
firlie ! Paroles qu’aucune oreille n’ei'it dû jamais en- 
tendre dans les deux , de toi sur tout , ingr.nt , qui 
fus si élevé au-dessus de les semblables ! Tu bouche 
scélérate peut -elle condamner l’équitable décret de 
l’Éternel '{ N’a-t-il pas proclamé son Fils unique l’hé- 
ritier légitime de son sceptre royal 1 K’a-t-il pas juré 
que tout genou dans le ciel fléchiroit devant lui , et 
que toute ame vivante le reconnoîtroit pour souverain! 
Il est injuste, dis-tu, horriblement injuste , d’asservir 
à des lois un être libre , de faire un roi parmi des 
égaux , et rl’élever un seul sur tons , armé d’une auto- 
rité sans succession! Prétends- tu donc imposer des 
lois à la Divinité ! Veux-tu disputer sur les privilèges 
de la liberté avec celui qui l’a fiit ce que tii es, qui 
a formé à son gré les puissances du ciel , et circons- 
crit leur être! Eh ! l’expérience de chaque jour nous 
montre combien il est bon , combien il est soigneux de 
notre bonheur et de notre gloire , et qu’eu nous »lon- 
nai^ un chef qui rendra notre union -plus intime ,loiB 
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To make us less , bent rather to exalt 
Our liappy State, nnder one hcad iirore near 
United. But to gratit ît thee nnjust, 

That equal orer equals monarch reign : 

Thjself, tliough great and glorious, dost thou count; 
Or ail angelic nature joki’d in one, 

Equal to Iiim begotten Son l by -whom , 

As by bis Word , tlte niighly Father made 

Ail tliings , ev’n thee ; and ail tbe sp’rits of heat’n 

By him created in tlicir bright degrees, 

Crown’d tUem with glory , and to their glory nam’d. 
Thrones , dominations , princcdoms , virtiies , pow’rs , 
Essential pow’rs ; nor by bis reign obscur’d, 

But more illusirioiis tnadc;since lie tbe bead 
One of our niimber ihus rediic’d becoincs ; 

His lavrs our laws ; ail bonour to him done 
Refurns our own. Cease , then , tbis impious rage , 

And tempt not these; but hasten to appease 
Th’ incensed Father , and tb’ intensed Son , 

Wbile pardon may be fouud intime besougbt. 

So spake tbe fervent Angel ; but bis zeal 
None scconded , ns ont of season jndg’d , 

Or singular and rasb ; wbereat rejoic’d 

Th’ Apostate, and more hangbiy tlms replj’d : 

Tbat we were form’d then say’st thou 1 and the work 
Of secondary h.inds , by task transferr’d 
From Father to his Son 1 Strange point and new ! 
Doctrine which we would know wbence learn’d ; who 
saw 

Wlien tbis création wasî remember’st thon 
Tby mrking , wbile the Maker gave thee being 1 
"We know no time when we tyere not as now > 
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de penser à dégrader noire condition , son seul but 
est d’en rehausser la splendeur. Mais quand je t’accor- 
derois qu’il est injuste que ton égal devienne ton 
maître ; quelque grand , quelque distingué que tu sois , 
quand tu reunirois à ta gloire celle de tous les esprits 
célestes, te croirois-tu l’égal de ce Fils , l’organe du 
Tout-puissant, par qui il a tout créé, par qui il te 
forma toi-méiiie avec tons les habitans du ciel I C’es* 
«le lui que sept émanés les rayons de glo re qui le» 
couronnent j c’est lui qui les nomma trônes-, <lomi. 
nations , principautés , vertus , puissances , litres so- 
lides , attributs d'une puissance réelle qui , loin d’étre 
altérée parle règne de ce Fils auguste , n*en deviendra 
que plus éclatante, puisque, du rang de chef, il dai- 
gnera descendre et se mêler parmi nous. Scs lois se- 
ront ros lois, et nous serons couverts des honneur» 
que nous Ini rendrons. Téméraire, mets donc un frein 
à ton audace impie, et renonce à séduire d’autres es- 
prits ; hâte-toi plutôt d’apjiaiser, et le courroux du 
Père , et l’indignation du Fils, tandis qu’il est encore 
un moment pour le pardon. 

Tel fut le discours de l’ardent séraphin ; mais son 
zèle, loin d’étre approuvé, parut déplacé , ridicule et 
téméraire. Transporté de joie , l’apostat répondit avec 
un triomphant orgueil : 

Tu dis donc que nous avons été créés, que même 
nous ne sommes que l’ouvrage d’une seconde main , 
non de celle du Père céleste, mais de celle de son Fils, k 
qui le soin de cette production a été abandonné. Voilà 
certes un étrange système , et nous serions curieux 
d’en connoître l’auteur. Quel œil a donc été le témoin 
de cette création I Te souviens-tu de la tienne , du 
mgment où le formateur te donna l’être I Pour nous, 
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Know none bei'ore us, self-begot, seU'-rais’il 
By oiir own quick’iiing pow’r , when tatal course 
Had circled bis full oib , tlic birth mature 
Of this oiir native heav’n , etbercal sons. 

Our puissante is our own; our own l'igbt baiid 
Slial,l teafh us liigiiesl décris, by proof to Iry 
W’bo is our erjual ; tbcn tlioii slialt beholil 
W liellicr by supplication we intend 
Adilress , and to begirt tli’ Alrrfighty tlironc 
Bcsepihing or besieging. Tbis report, 

Tliese tidings carry to ib’ anointed Kiug ; 

And (!y , ere evil iniercept tiiy fliglit. 

Ile said , and as ibe somul of waters deep , 
lloarse miirniur ccho’rl to liis vTords applaiise 
Tbrough tbe infinité bost ; nor less for tbat 
Tlie flaining Serapb fearless , tbougb alone 
^ncompass’d round witb focs, tbus answer’d bold 
O alienate from God ! O sp’iit accurs’d! 

Forsaken of ail good ; I sec Iby fall 
Eetcnnin’il , and tby baploss crow involv’d 
In tbis porlidioiis fraiitl , contagion spread 
Both of tby crime antl punislunent : benceforth 
Ko more be troubled bow to qiÿt tbe yoke 
Of God’s IMessiab ; tbose indulgent laws 
Will not be now voutbsaf’d ; otber decrees, 
Againsi tbee are gone forth without recal ; 

Tbat golden sceptre, wbich tbmi didst reject , 

Is now an iron rod to bruise and break 
Tby disobedience. Well tbou rlidst adtise ; 

Yet not for tby advice or tbreats I fly 
These wVkeil ti nts devoterl , lest tbe wratb 
Impendent, r;.'ging into sudden flame , 
DLstinguisU not : for soon expect to feel 
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■ ous ne connoissons aucun remps où nous n’ayons pas 
existé tels que nous sommes ; nous n’en voyons ])oint 
avant nous. Lorsqn'est arrivé le^ moment marqué par 
l’impérieux destin, sur le cercle des événemeiis, cn- 
fans des deux, nous nous sommes produits , nous nous 
sommes élancés de nous-mêmes par la force active 
qui nous est propre. Notre puissatice vient de nous 
seuls ; le plus éclatant triomphe révélera bientôt la 
vigueur de notre bras ; il éprouvera les droits de cet 
égal qni veut cesser de l’ètre. Th pourras voir alors 
si nos demandes sont des prières , et si nous environ- 
nerons le trône dh Tout-puissant , en qualité de sup- 
plians ou d’assiégeans : va , porte cette réponse à ton 
roi consacré; cours, vole avant que quelque événe- 
ment sinistre ne rende ta fuite impossible. Il dit : et 
semblable au niHgisseroent des profondes eaux , un 
bruit rauque et confus d’applaudissemens s’éleva du 
sein des légions innombrables. Le séraphin , quoique 
seul au milieu de ses ennemis , intrépide et brûlant 
de zèle , répondit d’une voix ferme : O esprit aban- 
donné de Dieu , esprit maudit et dépouillé de toute 
vertu , je vois ta ruine ccrlaine ; )'e vois ta borde tcal- 
heureusc tomber dans tes pièges perfides , complice de 
ton crime et la proie de ton châtiment. Cesse de cher- 
cher avec effort des prétextes pour te soustraire au 
joug du diviu Messie ; tu n’es plus digne de son 
aimable empire , et déjà d’autres décrets sont lancés 
sans retour contre toi. Ce sceptre d’or, que tu as re- 
jeté , est maintenant dans sa main une verge de fer 
qui brisera, qui réduira en poudre ton coupable parti. 
Oui, sans doute, je vais fuir ces tentes impies et dé- 
vouées à la colère céleste , non que tes conseils ou tes 
menaces me fassent quelque impression ; mais je vois 
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IJis tliumler on llij hcad , derouring lire. 

Tben whb creatcd tbee lamenting learn , 

Wben vrho can uncreate tbee tfaou shalt know- 

So spake the Serapb Abdiel , failbfui found 
Among tbe i'ailbless , faitbful only he ; 

Among inniimeraUc i'alse , unmov’d, 

Uiishakeii , unsedut’d , uuterrify’d , 

His loyalty lie kept , bis love, bis zeal ; 

Nor nuniber , nor exanipic, witli him wrouglit 
To svrerve froni truth , or change kis constant mind 
Tbough single. From amidst themYorth he pass’d 
Long way tbrougb hostile scorn , wliicb hc sustain’ 
Superior , nor ot violence fear’d oiigbt ; 

And witb retoi'ted scorn bis back be turn’d ' 

On tbose proud tovr’ra to avrift destruction doom’d. 
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la foudre suspendue , et je frémis d’être enveloppé 
dans les flammes dévorantes , prêtes ik fondre sur ta 
tête. Quand tu verras qui peut te détruire , tu cou— 
noitras , en gémissant, qui t’a créé. 

Ainsi parla le fidelle séraphin , le seul fidclle au 
milieu d’une foule de perfides ; le seul , dans cette 
immense année de parjures , /qui , toujours inaccesible 
à la faiblesse , à la séduction , à la terreur , conserva 
sa foi , son zèle et son amour. Ni le nembrc , ni 
l’exemple , ne purent l’écarter du sentier de la vérité p 
sans suite, sans parti , il le parcourut d’un pas ferme 
et constant. Dans sa marche an travers de tant de 
bataillons , bravant la violence , supérieur aux outra- 
ges, il y fut long -temps exposé, et quitta enfin , 
avec un froid mépris , ces tours orgueilleuses mcna- 
eêes, d’une chùte imminente. 
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THE ARGUMENT. 


Raphaël continue* to relate how Michael and Gabriel 
urere sent forth to battle against Satan and his angels, 
The first fight described ; Satan and his powers retire 
under night ; he calls a council , invents devilish en~ 
gines, which in the second day’s fight put Michael and 
his angels to some disorder i but they at length, pulling 
up mountain* J oterwhelmed both the fiorce. and ma- 
chines of Satan : yet the tumitlt net so ending , God 
on the third day sends Messiah his Son j for whom he 
had reserved the glory of that victory ; he in the pois er 
of his Father coming to the place , and causing ail his 
légions to stand still on eitker side , vith his chariot 
and thunder driving into the midst of his enemies j pur- 
sues them , unable to résista towards the zcalis of hea~ 
ven ; which opening ^ they Icap down with horror and 
confusion into the place of punishment prepared Jor them 
in the deep ; Messiah returns with triumph te his Father, 
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SOMMAIRE. 

Raphaïî .continue U récit de la révolte de Sotan, Combat 
entre son armée et celle des anges fidcîles. La nuit les 
sépare. Satan tient un conseil, et invente les instru- 
mens -d'artillerie. Le lendemain le combat recommence, 
et lorsque sa fureur esteau plus haut point, V Éternel 
envoie le Messie qui , la foudre à la main , poursuit 
ses ennemis jusqu’à l'extrémité du ciel. Ils se précipitent 
eux-mêmes au fond de l'abîme , et le Messie triomphant 
retourne vers son Pire, 
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BOOK THE SIXTH. 


.A Li, ni{iht tbe dreadless angel , nnpursu’d , 

Thro’ heav’n’swide cliampaign held his way '/till morn^ 
WiikM by the circling huurs , vrilli rosy hand 
Unban’d tbe gates of liglit. 


There is a cave 

Witliin tlietnount of God , fast by bis thrr ne, 

Wliere ligbt aud darkness in perpétuai round 
Lodge and dislodge by turns , vrbicb makes tbrough 
beav’n 

Grateful vicissitude , like day and nigbt j 
I.ight issues forth , and at tbe olber door 
Obsequioiis darkness enters, till ber hour 
To veil tbe beav’n , thougb darkness tbere migbt well 
Scem twiligbt bere : 

and now went fortb tbe morn 
Siich as in bighest heav’n array’d in gold 
Euipyrcal ; l’rom before ber vanish’d nigbt , 

Sbot tbrough witb orient beams ; wben ail tbe ploie 
Cover’d witb thick enibattled squadrons brigbt, 
Chariots and daining avms, and fiery steeds, 

Retlecling blaze on blaze , first met bis view. 

War lie pcrceiv’d , war in prociuct; and found 
Alreedy known wbat bc for news had tbought 
To ba'C rejiorted ; gladly then he mix’d 
Among ibose friendly pow'rs , vrbo him rccciv’d ‘ 


D‘ 


Goo<tU 
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CHANT SIXIÈME. 


Durant la nuit entière, et jusqu’au moment ot\ 
l’aurore , éveillée par les heures circulaires, ouvrit avec 
ses doigts de rose les portes du jour, l’ange intrépide 
continua , sans être poursuivi , sa marche à travers les 
vastes champs du ciel. 

U est aux pieds du trône de l’Éterncl une ouver- 
ture qui pénètre au travers de sa montagne sacrée ; 
c’est là que se retirent et d’où sortent alternative- 
ment la lumière et l’obscurité jKtiir donner à l’em— 
pjiée une agréable vicissitude pareille à celle du jour 
et de la nuit, A. peine la lumière a-t-elle pris l'essor, 
vju’aussitôt obéissante et soumise , l’obscurité rentre 
j)ar l’autre côté ; elle y reste jusqu’à l’instant où sou 
tour revient de déployer , sur lu voûte céleste , le 
voile du crépuscule, le seul que l’on connoisse dans 
ce beau séjour. 

Déjà le matin , brillant de l’or des cienx, montoit 
sur l’horison azuré ; devant lui disparoissoit la nuit , 
percée des premiers traits du jour , lorsque Abdiel 
operjnt toute la plaine couverte de brillans escadrons , 
rangés en bataille d’armes, de chars, de coursiers de 
feu lanpant , réfléchissant d'éblouissans éclairs. A ce 
spectacle, à cet appareil de guerre il reconnut que la 
nouvelle qu’il croyoit apporter, étoit déjà semée : il 
ae mêle , avec transport , parmi les puissances amies. 
Un cri de joie s’élève ; on l’entonre; on admire coiii- 
Bient , seul vertueux parmi tant de peiTcrs , lui seul 
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With jf>y and acclamations loud , ihatone, 

That of so inany inyriads f'all’n , yet one 
Return’d mot lost. On to tlie saa'cd hill 
They led him IngU applaiided , and présent 
Eelorc the seat suprême ; l'rom wlrence a voice , 

From midst a golden cloud , tlius mild was licard : 
Servant of God , well donc , wcll hast thon fought 
The better figlit , who single hast maintain’d , 

Âgainst revolted multitudes , th« cause 
üf truth, in word mightier lhan they in arms; 

And for the testimony of truth hast burne 
Universal rcproach , lar worse to bcar 
Than violence ; for ihiS was ail thy care, 

To stand approv’d in sight ef God , though worlda 
Judg’d thee perverse. The easier conijuest now 
Remains thee, aided I>y this host of Iriends , 

Batk on thy foes more glorious to return , 

Than scorn’d thon did’sl départ; and to subdue 
lly forte , who reason for their law refuse , 

Right reason for their law , and for their K.ing 
jViessiah , who by right of merit reigns. 

Go, Michael, of celesti.d armies prince ; 

And thon in military prowess next , 

Gabriel, lead forllt to battle these my sons 
Invincible, lead forth my armed Suints, 

Ry thousands and hy niillions, rang’d for figlit | 

Etpial in number to that godless crew 
Rebfcllioi.s : them with lire and hostile arms 
Fearless assault ; and to the brow of heav’ii 
Pursuing , drive them ont from God and bliss , 

Into their place of punishment, the gulf 
Of Tartarns , which reidy opens wide 
His fiei J Chaos to rcceitc their fall. 

E’est 
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s’est échappé du naufrage général. Coiiihlé d'éloges , 
il est conduit aux pieds du mont sacré ; il est pré- 
senté devant le trône suprême , et , du milieu du nuage 
d'or qui l’environne, une voix' douce fait entendre 
CCS mots ; 

Serviteur de Dieu , tu reviens triomphant du plus 
glorieux des combats; plus puissant par ton zèle que 
les rebelles par leurs armes , tu as défendu seul , contre 
la multitude , la cause de la vérité , et , pour lui rendre 
hommage , tu as supporté le reproche public , bien plus 
redoutable que la violence. Tandis qu’une foule égarée 
te condamnoit comme un criminel , tu n’étois occupé 
que du désir d’être ngr'éable aux yeux du Seigneur : 
un triomphe jdiis facile te reste à obtenir. Soutenu 
par ces Cdellcs légions , tu vas retourner contre un 
insolent ennemi : la gloire (Jui t’alteml surpassera les 
mépris qu'il t’a prodigués. Ils seront domptés par la 
force, ces insensés qui, pour loi, refusent la raison, 
et , pour souverain , le Messie , que son mérite a seul 
élevé sur le trône. Allez, prinredes armées célestes, 
Michel , et toi , Gabriel , le plus distingué de ses lieu- 
tenans ; guidez aux combats mes enfans invincibles ; 
conduisez cette armée de saints , qu'ils se rangent en 
bataille par mille et par millions, et que leur nombre 
soit égal à celui des hordes impies et rebelles. Armés 
du fer et de la flamme, attaquez -les sans crainte ; 
poursuivez-les jusqu’aux extrémités du ciel ; qu’ils en 
soient précipités ; qu’ils tombent loin de Dieu , lom 
des demeures heureuses , au fond du cachot creusé 
pour leurs cliâliniens , dans l’abinie du tartare en- 
flammé qui, pour les engloutir , ouvre déjà sa bouche 
immense. 

Tome I. 


O 
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So spakc the sov’rrign voice , and cloiuls began 
To darken idl tlie hill , and snioke to roll , 

In dusky vrreaths , reliictant daines, the sign 
Ot' wrath awak’d : nor with less dread the loud 
Etliercal tvuiniiet front on higli ’gan blow : 

At whicb coinmand tlie powers militant, 

That stood for beav’n, in niiglity quadrutc join'd 
Oi’ union irrésistible , mov’d on 
In silence tbeii bright légions, to tbe Sound 
Of instrumental harmony, that brcath’d 
Heroic ardour to advenl’rous deeds 
Under their god-like leaders , in the cause 
Of God and bis Messiali. On tliey move 
■Jndissoliibly firm : nor obvions hill , ' 

Kor strait’ning vale , nor wood , nor stream divides 
Their perfect ranks ; for high above the ground 
Thei-r mardi vvas , and the passive air upbore 
Their nimble tread ; as when the total kind 
Of birds , in orderly array on yting, 

Came siimnion’d over Eden , to receive 
Their nanies of thee ; so over niany a tract 
Of heav’n they niarch’d , and many a province wide, 
Tenfold the length of this lerrene ; 

at last 

Far in th' horizon to the north appear’d 
Erom skirt to skirt a fiery région , stretch’d 
In battailous aspect, and nearer view 
Bristlcd with upriglu bcams innumerable 
pf rigid spears , and helniets throng’d, and shie^ds 
Various, with boastful argument portray’d, 

Tlie banded pow’rs of Satan hasting on 
With furious expédition ; for they ween’d 
That sclf-satne day , by fight, or by surprise , 
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Ainsi ^-iiottfa la voix souveraine. Au niéine instant, 
toute la montagne se couvrit cie sombres nuages •, 
parmi de noirs tourbillons de fuméb , s’élancèrent d'im- 
pétueuses flammes , signes certains du réveil de la co- 
lère céleste ; et , du haut de la voûte, retentit le son 
non moins terrible de la trompette éthérée. A ce signal , 
les puissances guerrières se réunissent en bataillon 
carré d’une épaisseur impénétrable. Au son des ins— 
trumens harmonianx qui inspirent l’héroïque ardeur 
des dangers et de la gloire , les légions brillantes 
qu’enflamme la cause du Très- haut et du Messie, 
.s’avancent en silence sous leurs chefs semblables à 
des dieux ; elles s’avancent d’un pas ferme et dans un 
ordre indivisible : bois , montagnes, étroits vallons , 
rivières , rien ne peut les rompre ; leurs pieds légers, 
élevés au-dessus du sol céleste, n’ont d’autre appui 
que l’air docile qu’ils fendent avec rapidité. Dans un 
ordre pareil, toute l’espèce des oiseaux franchit à tire 
d’aile les campagnes d’Eden pour venir recevoir leurs 
noms de ta bouche : ainsi les légions traversèrent dans 
le ciel plusieurs provinces, dix fois plus vastes que 
la surface de la terre 'entière. 

Enfin , vers l’horison du Nord , paroît , dans un lon^ 
éloignement, une région de feu qui en occupe toute 
l’étendue, 'sous la forme d’une armée de combattans ; 
et bientôt , en approchant , nous découvrons une forêt 
de lances hérissées , une innombrable multitude de 
casques et de boucliers, chargés d’orgueillcusès devises : 
c’éloient les puissances de Satan , qui précipitoient 
leurs pas forcenés ; elles se flattoient de s’emparer, 
dès ce jour même , par force ou par surprise , de la 
montagne sacrée, et d’élever sur le trône*dii Tout- 

O « 
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To win llie moiiiit ot Guil , aiul on liia tlicon^ 

To set tte eiuier oi' Lis State, tLe proiul 
Aspirer ; l)ut their thouglits prov’d fond and vaia 
In the inid-way ; 

thoiigli sirange to us it seem’d 
At first, tliat Angel should xvith Angel war, 

And in fierce hosting mcet , wlio wont to mcc,t 
So oft in festivals of joy and love 
Unaninious, as sons of one grcat sire, 

Hymning ih’ eteriial Fatlier : but the shout 
Of batllc now began, and lusliing sound 
Of onset cnded soon eut h mibler tboiigbt. 

High in the niidst cxalted as a God 
Tb’ Apostate in bis sun-bright chariot sat, 

Idol of ihajesty divine , indos’d 

Witli Ilaming Cherubim and golden sbields ; 

Then lighied fiom his gox'geoiis tlirone , for now 
’Twixt bost and liost but narrow space was left, 

( A drcadful interval ! ) and front to front 
Prcsentcd stood in terrible array 
Of bideous lengtb : bcfore tire cloudy van 
On the rougit edge of battle ere it join’d , 

Satan witb vast and haughty strides advanc'd 
Came tow’ring, arm’d in adamant and gold ; 

Abdird tliat sigbt endur’d not , vvbere Le stood 
Among tbe mightiest, bent on bigbest deeds , 

And tbus liis own undaunted beart explores : 

O Heav’n ! tliat such resemblance of the Higbest 
Sliould yet remain ,■ where faith and reality 
Remain nol : wberefore sliould not strength and might 
Tbere fiiil wbere virlue fails , or weakest prove 
,\Kltere boWest , tbough to sight unconnuerable î 
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fiiissaiit son fier et jaloux concurrent ; espoir témé- 
raire , anéanti dés sa naissance. 

I I 

Il nous sembla d’aborS étrange d'attaquer d’autres 
anges comme nous , de traiter en ennemis les enfans 
du même père, si souvent réunis dans des fêtes d’a- 
légresse et d’amour pour célébrer l’éternel Créateur ; 
mais le bruit des combats se fit entendre , et la douce 
voix du sentiment fut étouffée par les cris tumultueux 
de la guerre. 

Élevé comme un dieu au centre de son armée , 
l’apostat étoit porté sur un char aiis.i brillant que le 
soleil : d’ardens chérubins, couverts de boucliers d’or , 
entouroient ce simulacre de majesté divine. 

Déjà la bataille alloit s’engager ; déjà il ne restoit 
plus qu’un étroit intervalle entre le-front immense et. 
terrible dos deux armées ; Satan s’élance de son trône 
éblouissant sur cette arène redoutable ; revêtu d'une 
armure de diamant et d’or, d’un pas vaste et superbe , 
il s’avance comme une tour à la tête de sa sombre 
avant-garde. 

Abdiel étoit au miliee des plus braves guerriers , 
niéditant quelques grands exploits; transporté de fu> 
roiir a l’aspect du téméraire, ces |iaroles sortirent de 
son ame intrépide : 

O ciel! faut-il que l’image du Très-haut brille en- 
core sur le front d’une créature , après la perte de 
l’honneur 1 Où il n’est plus de vertu , pourquoi voit- 
on la force et la puissance I et le plus insolent ne 
devroU-il pas être aussi le plus foibje I Mais quel- 

O 3 
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His puissance , trusting in th’ Alinighty’s aiil , 

I niean to try , whose reason I hâve try’U 
Unsound and false; nor is it atiglit but just, 

Tliat lie wlio iii debate of trutli hath won 
Should win in arnis , in both disputes alike f 

Victor; tlioiigh brutish tbat contest, and tbnl , 

Wlieu reason hath to de d with forçe , yet so 
Most reason is that reason orercome. 

I So pondering andfrom his arnied pccrs 
Forth stcpping opposite, Irai!’ way lie met 
His daring foe , at this prévention more 
Iiiceits’d , and thus secnrely him defy’d : 

Proud , art thon met 1 thy hope was to liave reach’J 
The beiglit of thy aspiiing unoppos’d , 

The throne of God unguarded , and his side 
Ab.indon’d at the terror of thy power ^ 

Or potent longue ; fool , nor to thiiik how vain 
Against th’ Omnipotent to lise in arms; 

Who out of sinallest things cocld wilhout end 
Hâve rais’d incessant annies to defeat 
Thy folly ; or willi solitary hand 
Beacliing beyond ail liniit , at one blow 
Unaided could hâve linish’d thee,and whehn’d 
Thy légions limier darkness -, bat thon seest 
Ail are not of thy train ; there be who faith 
Prefer and piety to God, though then 
To tliee not visible , when I alonc 
Seeni’d in thy world erioneous to dissent 
From ail : sny sect thou seest ; now Irarn too late 
How fcw somethnes may know when thousands err. 


Whoin the grand foe, with scornfu! eye askance. 
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«pjo redoutable que pnroisse la râleur du perKde, plein 
de confiance dans le bras du Tout-puissant, je rnis 
la confondre comme j’ai tantôt confondu scs vains 
raisonnemens ; rainquenr de ses sophismes , je le serai 
de ses forces, éj;alenieut heureux dans l’un et l’autre 
moyen de défendre la vérité. S'il est humiliant pour 
la raison d’étre forcée de se mesurer avec la violenre , 
il est d’autant plus juste que ce soit la raison qui 
tiiomplie. 

A ces mots il s’avance hors des rangs , et défie avec 
assurance le rebelle furieux de se voir prévenu. 


Téméraire , es-tu prêti tu te flattois de t’élever sans 
ob'tacle au sommet des grandeurs , de trouver le trône 
«’e Dieu sans défense, et tons scs guerriers fuyant au 
seul bruit de tes armes, au seul son de ta voix ; insensé ! 
qui portes la folie jusqu’à présenter le combat au 
Tout-puissant , à celui qui , de la poussière , peut à 
ch.-qne instant faire sortir d'innombrables armées pour 
écraser l’audace ; k celui qui , de sa main solitaire , 
atteignant au-delà de toutes limites , peut d’un seul 
coup l’anéantir, et plonger tes léj:iong dans le sein 
des ténèbres! Mais tu vois que l’étendard de la révolte 
n'a pas entraîné tous les esprits. Tandis que tu l’ar- 
borois , il étoit de fidellcs adorateurs de Dieu ; ils 
t’étoient inconnus alors , et au milieu de la multitude 
qui t’entouroit , tu me croyois le seul égaré : tu vois 
maintenant mon nombreux parti ; apprentis donc, 
quoique trop, tard , que c’est quelquefois du côté du 
petit nombre qne se trouve la vérité , tandis que la 
foule applaudit à l’erreur. 

Et voilà ton malheur et le moment qu’attendoit ma 

O 4 
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Thiis aiiswci’J : III for thee , but iii wish’d boiir 
Of niy rcicnge, first soiiglit for tliou retum’st 
Trom flight , sediiious Angel , to receive 
Tbj- merited reward, the first assay , 

Of lliis riglit band provok’d , since first tbat longue 
Inspir’d wilb contradiction , durst oppose 
A tliird part of the Gods , in synod met 
Tlicir deitics t’ assert , wbo, while they feel 
Vigotir divine vvithin tbem , can allow 
Omnipotence to noue. Bat vrell thou com’st 
Beforo thy fe'lows , ahibltious to witi 
Fiom ino snme plume , tbat thy snceess may sbovr 
Destruction to the rest ; this panse betweeu 
( Uiiansvver’d lest ibou boast)-to lot tboe know ; 

At first I tbouglit lhat liberty and heav’n 
To lieat’nly soiils had been ail one ; but now 
I sre tbat most tlirougb sloih bad ratber serve , 
Minist’ring sp'rits , train’d up in feast and song; 
Such hast thou arni’d, the minstrelsy of bcav’n , 
Servility wilh freedom to cnntend, 

As botb their deeds compar’d ibis day sba’.l prove. 


To whoin in brief thtis AbJiel stern reply’d : 
Apostate , still thou err’sf , nor end wilt find 
Of erring , from the patb of tnith remole : . 
Uiijusily thou depr.iv’st it with the name 
Of servitude, to serve whoin God ordains , 

Or Nature; God and Nature bid the same , 
Wben he wlio tiiles is worlbiest, and exccis 
Tbem whom be govetns. Tbis is servitude» 
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reiigcancc , répartit le chef îles rebelles , en lui lanr.nnt 
de côté un coup-tl’oeil (létlaigneux. C’est toi que je 
clierchois le premier , et tu reviens propos de ta 
fuite, ange séditieux, pour recevoir le premier coup 
de ce bras initér Tu l’as trop bien méritée , cette 
distinction fatale ; toi qui le premier osas <le ta langue 
turbulente combattre la troisième partie des habitans 
des cieiix , rassemblée pour le soutien de ses droits. 
.Tamais elle ne cédera la toute-puissance à personne , 
jamais , tant qu’elle conservera la vigueur divine qui 
l’anime. Tu n’as devancé tes compagnons que dans 
l’espoir de m’arracher le premier quelques dépouilles 
dont le spectacle , offert à leurs yeux , leur présageât 
1.1 ruine facile du reste de leurs ennemis. Présomp- 
tueux, que mon silence énorgneilliroit encore, ap- 
prends, avant d’éprouver ma fureur, que j’avois pensé 
jusqu’ici que ciel et liberté n’étoient qu’une mêmu 
chose pour des substances célestes ; mais j’en vois 
plusieurs aujourd’hui préférer un indigne esclavage. 
Vils histrions , ils ne sont destinés qu’à chanter, qu’à 
célébrer des fêtes. Ce sont donc là tes guerriers , les 
musiciens du ciel ! la servitude en armes contre la li- 
berté ! Certes , au seul nom des combattans , il n’est 
pas difficile de prédire quels seront leurs différens 
exploits. 

Abdiel lui fit cette courte et sévère réponse : 

Apostat, tu es encore dans l’erreur ; c’est une route 
que tu ne peux quitter depuis que tu as perdu celle 
de la vérité. Tu qualifies injustement d’esclavage 
l’obéissance envers le chef que Dieu et la nature nous 
ont donné. Dieu et la nature défèrent également l’em- 


pire à celui qui cn^est le plus digne. Les vrais es- 
claves sont les pariisaus d’un furieux qui, brisant tous 
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To serve tli’ uewise , or hlm wlio hath rebellM 
Against his woi tliier , as thine now serve tlicc , 
Thyself not free, but lo tliyself inihralIM ; 

Yet lewiily tlar’st otir minisi’ring upbraid. 

Reign ihoii iii Hell , tliy kiugiloiu -, let me serve 
In Heav'n GoJ ever blest , anJ his divine 
Bebesis obey, worîhiest to be obey’d ; 

Yet eliains in Hell , not realms , expect : meanwbile 
From me return'd , as erst thon saidst, from flight, 
This greeting on thy impioiis crest recelv e. 

So say’ng , a noble stroke lie lll'ted higli 
Which hung not , but so svvil't with tempest fell ' 
On lhe proud crest of Ssian , tkat no sight , 

Nor motion of swiit thoiigbt , less could bis sbield 
Sucli ruin intercept : ten paces huge 
He back recoil’d : tbe tentb on bendeti knee 
His massy speur iipsiay’d ; as if on eartii 
Wiods under ground, or vvaters forcing way, 

\ Sideb ug had push’d a mountain from bis seat , 

Half sunk witb ail his pines. Aniazement seiz’d 
The rebel tbrones , but greater rage to sec 
Tbus foil’d tlieir mightiest jours joy iill’d , and shout , 
Présagé of victory , and berce desire 
Of battle : wbereat Michaël bid Sound . 

Tli’ Arch-angel triimpet ; ihrough lhe vast of heav'n 
It soiinded , and the faitbful armies rung 
JUosanna to lhe higliest : 


nor stood at gaze 

The adverse légions', nor less hideous joiu’d 
The horrid sbock. 

Now storming /ury rose, 
And clamoar sucli as heard in hcay’n till noyy 
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les freins de la raison , se révolte contre celui que le 
mérite a fait son souverain : tels sont tes complices ; 
tel es-tu toi-méme , vil esclave de ta folle ambition ; 
et tu oses encore insulter à notre juste hommage ! 
Ton empire est dans les enfers ; vas y régner. Que 
dis-je 1 Ce sont <les fers qui t’y attendent va les re- 
cevoir , et laisse-moi servir dans ces lieux le maître 
à jamais béni , dont lu divine volonté mérite le mieux 
notre obéissance. Cependant voici le salut que le fu- 
gitif de retour doit a ta tête ini|)ie. 

En achevant ces mots , il élève un bras formidable 
qui retombe aussitôt arec la plus terrible furie sur 
la tête du téméraire. Plus rapide que l’œil et la pen- 
sée , le coup est porté avant que le bouclier l’ait pu 
parer. Satan fait en arrière dix pas énormes ; nu 
dixième son genou plie , et sa forte lance le soutient. 
Ainsi , lorsque sur la terre, les vents ou les eaux, 
s’ourrant un passage dans les flancs d'une inoniagne , 
la poussent hors de sa base , la masse s’affaisse avec 
tous les pins dont elle est couverte. Un profond éton- 
nement s’empare des trônes rebelles ; ils frémissent de 
' rage en voyant abattu le plus puissant de leurs guer- 
riers : de notre côté s’élèvent des cris de joie , pré- 
sage de la victoire. Par l’ordre de Michel , les archanges 
embouchent la trompette : ses sons éclatans reten- 
tissent dans la vaste étendue des deux ; et , brôlanC 
de combattre , toute l’armée des fidellcs s’écrie; gloire 
nu Très-haut ! 

L'ennemi , revenu de sa surprise , animé d’une égale' 
ardeur, fond en même temps sur nous. 

Peins-toi dans ce choc affreux toutes les tempêtes 
de la fureur, les cris^ipgissaus inouïs jusqu’alors, 
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Was never ; arnis ou armour clasliing bray’d 
Horrible discord , and tlie madding wheels 
Of brazen chariots rag’d ; dire was the noise 
Of conflict ; over head tlie disninl hiss ' 

Of fierj darts in flnming rollies flew , 

And flying vaulted eithor host wiih lire. 

So undcr licry coj>e together nisli'd 
Both battles main , with ruinons assault 
And incztinguishable rage : ail heav’n 
Resounded ; and had eartli been tlien , ail earth 
Had 10 her centre shook. 

"What wonder 1 wben 

Millions of Tierce encount’ring angels fouglit 
On either side , the least of whom could wieltl 
Uhese éléments, an<l arm bim wiib the force 
Of ail their régions : how miich more of pow’r 
Ariny against army nuinberless to sare 
Drcadful combustion warring, and disturb, 
Tliongh not destroy , their happy native seat j 
Had not th’ eterniil Xing omnipotent, 
l’rom bis strong-hold of heav’n , high orer-rul’d 
And limited their might ; 

tliongh number’d such 
As each dividcd légion niiglil bave teeni’d 
A numerous host, in strengtb each armed hand 
A légion , led in figbt , yct leader seem’d , 

Each warrior single as in ebief , expert 
Wben to advance , or stand , or turn the sway 
6f battle , open wben , and wben to dose 
The ridges of grim wnr : no thougbt of flight , 
None of retreat , no unbccoming deed 
Tliat argu’d fcar ; each on h mself rely’d , 

As only in bis arm the luoiueut Liy 
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Pjîgre froissement ries armes , organe «le l’horrilile 
discorde , les roues des chars d’airain ivres de ven- 
geance et de rage , l’effroyable tumulte «les combat- 
tans , et les. dards enilammés sifflant sur leurs tdtes , 
et couvrant de leu les deux armées. Sous ceric voûte 
ardente l’une et. l’autre se chargent, se précij'itent 
avec une infatigable furie: tout le ciel en retentit; et 
si la terre eût alors existé, la terre ébranlée eût frémi 
jusqu’en ses fondeniens. 


D’oti naU ta surprise l un seul de ces esprits , le 
plus foible de tous, eût pu dompter les élémens et 
s’en faire des armes terribles. Faut-il s’étonner de 
l’énorme puissance de tant de millions de pareils guer- 
riers , séparés en deux troupes opposées , s’att;iqu.mt , 
se combattant avec la plus impétueuse ardeur 1 Ils 
auroient , sinon détruit, du moins bouleversé leur heu- 
reuse patrie, si l’Éternel , «lu haut de son trône inac- 
cessible, n’eût mis un frein à leurs fureurs. 


Des deux côtés , chaque légion sembloit une nom- 
breuse armée ; chaque guerrier valoir une légion, et 
chaque soldat , digne d’être commandant , savoit , 
selon le besoin , avancer , s’arrêter, tourner , ouvrir on 
fermer les sillons «le ce champ «le terreur : nul ne songe 
à la fuite , nul n’est susceptible de foiblesse ni de 
crainte ; et chacun , plein do confiance en soi , combat 
comme s’il devoit seul décider de la victoire. Que 
d’immortels exploits ! que de prodiges de force et «le 
valeur sur cette vaste arène qui change à cliaqiic ins- 
tant et de forme et de lieu ! Tantôt ils sc mesurent 
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Of victory : deo«ls of cternal famé 
Were dune , but infinité; for wide was. spread 
That war and varians , somctimes on firin ground 
A standing fight ; ihfn soaring on main wing 
Torniented ali tlie air ;all air secm’d then 
Conflicting lire. 

Long tiine in eren seule 
The battle Iiung ; till Satan , who that day 
Prodigioiis pow’r had shown , and met in arms 
No cqual , ruiiging tlirougli tlie dire attack 
Of fighting Seraphim confusM, at lengtli 
Sa\T rrhere the sword of Michael sraotc , »nd fcll’d 
Squadroiis at once ; witli linge two-handed sway 
Brandish’d aloft the horrid edge came down 
Wide wasting ; such destruction to wiihstand 
lie basted , and oppos’d the rotky orb 
Of ten-fuld adamant , bis ample shield , 

A vast citcnmference. At bis approach 
The great Archangel from his warlike toi! 
Siirceas’d , and glad , as hopiiig here to end 
Intestine war in heav’n , ?h’ arch-foe siibdn’d 
Or captiie dragg’d in rhains , with hostile frown 
And visage ail inflara’d first thiis began : 

Autliur of evil, unkpown till tliy revoit, 
Unnam’d in heav’n , now plenteous , as thon seest 
These acis of batefui strife , hateful to ail , 
Though heaviest by just measure on thyself , 

And thy adhérents; bow liast thon disturb'd 

Heav’n’s blessecl peace , and iiito nature brought 

Misery, lincrcatcd till thc irime 

Of thy rébellion ï how h ist thon instill’d 

Thy malice inio thousands, once iipright 

And faithfui, novr prov’d falsc Ifiiit think not here 
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sur le terrain solide ; lanlôi , déployant leurs vastes 
ailes , ils s’élèvent dans les airs ; et les airs tourmentés 
sont déchirés par d’horribles tourbillons de feu. 


La victoire étoit depuis long-temps flottante entre 
les deux partis, lorsque Satan, signalé jusqu’à ce mo- 
ment par un invincible courage , perçant au travers 
de l’épaisse mêlée des couibattans , aperjut hlithel 
qui , de chaque coup de son épée , renversoit des es- 
cadrons entiers ; cette arme terrible , saisie par deux 
mains énormes , s'élevoit , s’abaissoit en faisant un 
vaste carnage. Le rebelle accourt , brûlant d’arrêter 
l’affrouse destruction : il présente son bouclier, cet 
orbe impénétrable formé de dix plaques de diamant , 
machine immense. A son approche , le puissant ar- 
change suspend le cours de ses exploits, son coeur se 
livre à' la joie ; il espère terminer à l’instant cette 
guerre intestine , en renversant , en chargeant de fers 
le chef des ennemis ; et , l’œil menajant , le visage 
enflammé de colère , le premier il lui adresse ces inots : 

Auteur du mal, dont , sans ta révolte ,1e nom seroit 
encore inconnu dans les deux , source impure de divi- 
sions et dé combats funestes , et , par une juste loi , 
funestes à toi sur-tout et à ton infâme parti , comment 
8S-tu troublé l’heureuse paix dont nous jouissions î 
Comment as-tu répandu dans la nature le mallieiir 
qui n’existoit pas avant ton crime I £t par quel art 
as-tu corrompu tant de Inillions d’esprits, nagiières si 
purs et si fidelles 1 Mais ne te flatte pas de bannir 
d’ici le repos sacré; Le cid te rejette de son sein -, le 
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To troiiWe holy rest ; beav’n rasts tlice out 
From ali lier confines. Heav’n tlie seat of bliss, 

Brooks not the works of violence and war. 

Hence then , and evil go %itli tlice along, 

Tliy offspring , to tlic place of evil , Hell , 

Thon and thy wicked crew ; llicre niingle broils , 

Fvc lliis avenging sword begin thy doom , 

Or sonie more siidden vengeance vving'd IVom God 
Prccipitate tliee with aiigniented pain. 

So spake the Prince of angels; to whom tlius 
The Advcrsary ; I\'or think thon viith winil 
Of airy ihreals to awe wlioin yet with dceds 
Thon caust not. Hast thon turn’d the least of thcse 
To filght, or if to fall, but that they rise 
UiivanquisliM , easier to traîisact wltli me 
Than thon shonldst hope , imperious ,and with threats 
To cliase me her.ce ! Err not , lliat so sliall end 
The strife wlilch tlioii call’st evil , but we style 
The strife of glory ; wliicli wo inean to win , 

Or tiirn tliis Heav’n itself into ihc Hell 
Thon fablest ; herc howevcr to dwell free , 

If not. to rcign : mennwliile thy utmost force. 

And join him naiii’d Âlinighty to tliy aid , 

I fly not f but hare sought thee far and nigh. 


They ended parley, .ind both address’d for figlit 
Unspeakable ; for vylio , tliongh wiih the touguc 
Of Angels , can relate , or to wjiat things 
I.iken on earth conspicuous , that may lift 
Human imagination to such hcigiit 
Of Godlike pow’r î for likest gods they seem’d , 
Stood they or mov’d , in siaiure , moliou , arnis , 
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eiel , séjoui’ <le la félicité , ne peut supporter la vio- 
lence et la {guerre. Sors donc de cette enceinte ; va , 
fuis dans les enfers avec le mal , ton odieuse produc- 
tion ; c’est là son digne séjonr ; c’est le tien et relui 
de ta troupe impie; portes-y tes fureurs avant que ce 
fer vengeur commence ton supplice, ou que,fomlant 
sur toi d’nne aile rapide , la vengeance céleste te pre- 
ei]<ite dans les pins cruels tourmens. 

Ainsi parla le prince des anges. Ne crois pas, liu 
répondit le chef des rebelles , m’intimider par de 
vaines menaces, quand tes exploits ne l’ont pu faire ; 
le' dernier de mes guerriers-a su garder son rang , ou , 
si quoiqu’on d’enx est tombé , il s’est aussitôt relevé 
sans pouvoir être vaincu ; et ton orgueil se üatteroit 
de me faire fuir d’un seul mot ! Non , détrompe.tcî ; 
ce n’est pas ainsi que se terminera cette guerre qui 
te semble une source de maux , mais que nous voyons , 
nous , comme une source de gloire. Ou cette gloire 
sera notre partage, ou nous divasterons les deux; 
nous en ferons ce chimérique enfer dont tu voudrois 
nous effrayer ; et si ce n’est en souverains , nous y 
vivrons du moins en êtres libres. Rassemble donc 
toutes tes forces ; appelle à ton aide celui que tu qira- 
lifies du nom de Tout-puissant ; je suis loin de te 
fuir , je te cherthois avec trop d’ardeur. 

En achevant ces mots , l’un et l’autre se préparent 
au combat ; quel combat ! comment le représenter I 
Est-il même dans la langue des anges d’expressions 
pour le décrire 1 Et quelles images sur la terre peu- 
vent élever l'esprit humain à la hauteur d’un tel spec- 
tacle 1 A leur démarche, à Irtxr stature, à leur conte- 
nance , à leurs armes, on les côt pris pour des dieux 
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Fit to décidé the empire ot* grcat Hea\’n. 
üow wav’d tlieir iiery swords , and in tlie air 
Made liorrid circlcs Iwo broad sans tlieir sliield» 
Slaz’d opposite , while expectation stood 
In liorror : from each hand with speed retir’d 
Wlirre erst was thickest fight^tli’ angelic tluong^ 
And lelt large ficld, unsafe wilhin the wind 
Ot' siich commotion ;such as ^ to set f'orih 
Great tliings by small, if Nature’» contord broke , 
Aniong tlie constellations war were sprung , 

Two planets rusbing from aspect malign 
Of lieicest opposition in mid sky 
Sbould combat f and ibeir jarring spheies eonfuund , 
Togetber botb wilb next to' Almigbty arm 
Uplifted imminent, one stroke tbey aim’d 
Tbat might déterminé , and not need repeat , 

As not of pow’r at once ;nor odds appear’d 
In might or swift prévention ; but the sword 
Of Micbael from tlie armonry of God 
Was giv’n bim tempcr’d so , tbat neither keen 
Nfor Sülid might resist tbat edge it met 
The sword of Satan , with steep force to smite 
Descending , and in balf eut sbeer ; npr stay’d , 

But with Swift wbeel reverse , deep ent’ring, sbar’d 
Ali bis rigbt side *, tben Satan first knew pain, 

And wrilb'd bim to and fro coniolv’djso sore 
The griding sword with discontinuons wound 
Pass’d tbrougli bim ; but tb’ etbereal snbstance clos’il 
Not long divisible ; and from the gash 
A stream of necl’rous humour issuing flow’d 
Sanguine, such as cclestial sp’rits may biced , 

And ail bis amour stain’d ere vfbile so bright. 
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qui alloient décider du sort de tout l’empire célc.ste. 
Leurs glaives étiiicclans sillonnent rapidement les airs 
en longs cercles de feu ; leurs boucliers se renvoient 
la lumière comme deux vastes soleils opposés l'un à 
l’autre ; l’borreur plane dans l’attente de l’événement ; 
et ce lieu , que remplissoit une épaisse mêlée de guer- 
riers , à l’instant déserté, se change en une immense 
arène qu’occupent ces deux seuls combattans , tant on 
tremble de se trouver dans la sphère de leurs vastes 
mouvemens ! Ainsi , pour te représenter les grandes 
choses sous l’image des petites , figure-toi l’équilibre 
de la nature rompu , la guerre allumée entre les rons- 
tellations, et deux planètes , à l’a.spect sinistre, s’élan- 
çant l’isne contre l’autre au haut des airs , se heurtant 
avec la plus impctnetise furie , et confondant leurs 
sphères discordantes. Tous deux impatiens de ter- 
imner leur combat d’un seul coup , lèvent en même 
temps un bras menaçant et terrible; tous deux égaux 
en force ainsi qu’en adresse et en légéreié , n’ont de 
supérieur que le seul Tout-puissant. Mais l’épée de 
Michel , tirée de l’arsenal céleste , est d’une trempe 
si parfaite , que l’acier le plus dur ne peut résister à 
son tranchant. Elle rencontre , frappe , et sépare en 
deufr parties l’épée de Sutair , qui rctomhoit jirécipi- 
tamincnt ;et, sans se ralentir, d’un rapide revers elle 
lui fait une profonde blessure dans les flancs. Pour la 
première fois le rebelle connoit la douleur; il s’agite , 
il se roule avec d’affreuses contorsions , tourmenté par 
le déchirement aigu du fer tranchant ; mais sa subs- 
tance étliérée se referma bientôt, ne pouvant rester 
long-temps divisée. II sortit de la plaie une humeur 
pourjirée aussi pure que le nectar , et telle que des 
esprits célestes peuvent en répandre ; sa brillante ar- 
mure en fut toute souillée. 
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Forthwitli ou ail ailles to his aiil was run 
By Angels maiiy and sirong , 'wlio interpos'd 
Uel'ence ; while ollicrs bore liim on their shii Ids 
Back to his chariot , where it slood relir'd 
Front ol'f the files of war : therc lhey him laid 
Giiashing for anguish , and despile and shaine ^ 

To ilnd hintself not inatchless , and hi» pride 
Mumblcd hy such rebnke , so far hencath 
His confidence to eqnal God in pow’r. 

Yet soon he heal’d ; for sp’rit» that live thronghout 
Vital in erery part , not as frail man 
In iiitrails, heart or head , liver or reins , 

Cannot , but by annihilating , die ; 

Kor in their liquid texture mortal woand * 
Receire, no more than ean the fluid air: 

AU heart, they live, ail head, ail eye, ail ear,. 

AU intellect, ail sense ; and as ihcy plcase , 

They li::;b theniselves , and colour, shape , or size 
Assume , as ILkes tliem best y condense or raror 

Meanwhile in other parts like deeds dcserv’d 
Memorial , where the might of Gabriel fought , 
And with fierce ensigns pierc’d the deep array 
Of Mo'och , furious king ; who him defy’d , 

And at his chariot-wheels to drag him bound 
Threaten’d , nor from the Holy One of heav’n 
Refrain’d his tongue blasphemous ; but anon 
Down cloven to the waist , with shatter’d arnts 
And uncouth pain fled helkjwiitg. On cach wing 
Urlel and Raphaël , his vaunting foe 
Though hiige , and in a rock of diamond arm’d, 
Vanquish’d Adramelech , and Asmadai , 

Two potent Thrones , th^t to be les» than gods- 
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De toutes paris accourent à son aide ses plus braves 
Jtiierriers , qui lui font un rempart de leurs corps , 
tandis que d’autres, l’enlevant sur leurs boucliers, le 
portent vers son char placé hors des rangs. Ils l’y dé- 
posent , frémissant de rage, de dépit et de honte de 
n’ètre pas vainqueur, et d’aut.mt plus accablé de sa 
défaite , que son orgueil s’étoit flatté d’égaler les 
f< rces de l’Étemcl. Retiré du champ des combats , sa 
guérison s’acheva promptement ; car te<le est la nature 
des esprits , qu’ils ne peuvent mourir à moins qu’ils 
re soient anéantis ; l’air fluide n’est pas plus exempt 
de coupures dur.ibles que Irur liquide tissu , et loin 
d’avoir, comme ta frêle espèce, une existence épar- 
pillée entre la tète , le cœur , les reins et les entrailles, 
chaque portion de leur substance est douée d.’une 
organisation complète ; chaque partie voit , entend , 
agi: , a des sentimens et des idées ; et de même qu’ils 
peuvent à leur gré s’étendre on se réduire, ils sent 
maîtres de se revêtir de la foi me, de la couleur et 
des membres qui leur conviennent. 

Cependant il se passoit ailleurs d’autres faits mé- 
morables : le puissant Gabriel avoit percé , à la tète 
de ses redoutables enseignes , jusqu’au centre de l’épais 
bataillon de Moloch. Ce roi furieux lo défie ; il le 
menace de le traîner enchaîné aux roues de son char; 
mais tandis que sa bouche , vomissant le blasphème , 
insulte jiisqu’è celui qui dans le ciel est l’unique saint, 
il est fendu tout-à-coup jusqu’à la ceinture ; il fuit 
traînant ses armes brisées , en proie à d’étranges dons 
leurs , et poussant d’horribles riigi.ssemens. Aux deux 
ailes , Uriel et Raphaël atteignent Adramaicch et 
Asinodée , trônes piiissans ; ils les terrassent malgré 
leu: taille énorute et leur armure d’un roc de diamant. 
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Di^duiii’d , but meaner thouglits Icarn'tl in tlieir flighr , 
Manglod with gliastly vrounds through plate and inaiR 

Nor stood unmindfiil Âbdiel to annoj 
Tlie atlipist crew , but witii redoubled blow 
A.riel and Ariocli , and the violence 
Of Raniiel , scorcb’d and blasted , overthrevr. 

I miglit relate of tbousands , and thek’ namea 
Etcrnize bere on earth ; but thoae elect 
Angels , contented wilb their farae in beav’n , 

Seek not tlic j>raise of men : 

the othcr sort, 

In migbt tlioiigli wond’rons , ami in acta of war, 

Nor of renovvn less eagcr , yet by doom 
Cancel’d from heav’n and sacred mentory, 

Nameless in daik oblivion let tbem dwell. 

For sirength from trutli divided, and from just 
Illaudable, nauglit mcrits but dispraise 
And ignominy ; yet to glotyt aspires 
Vain-glorious , and through infamy secks famé; 
Tberefore etcrnal silence be their doom. 

And now their mightiest quell’d, the battle swerv’d, 
With many an inroad ger’d ; deformed rout 
Enter’d , and foui disorder ; ail the ground 
With shiyer’d armour strown , and on a heap 
Chariot and chariotcer lay overturn’d , 

^ And fieiy fbaming steeds ; wliat stood , recoil’d 
O’er-wearied , through lhe faint Satanic host 
Défensive scarce, or with pale fear surpris’d , 

Then first with fear surpris’d and s('n>e of pain 
Fled iguominious , to such evil broiight 
By siii of disobedience , till that hour 
Not liable to fear , or flight , or pain. 
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lîisolcns ennemis , ilâ clcilaij^iroient tout autre sceptre 
que celui t!e Dieu même ; les coups terribles ilont ils 
lurent tlécliirés les rendirent plus modestes. 

Animé du même courage , Abdiel fond sur la troupe 
scélérate ; il renverse , il écrase Ariel , Arioch et le 
fongueux Ramiel. 

Je pourrois , en te citant les noms de mille autres 
Léros , les cHerniscr sur la terre ; mais ces anges dis- 
tingués , satisfaits de leur célébrité dans le ciel , n’as- 
pirent point à la louange des hommes. 

De leur côté nos ennemis brûlant de te signaler , 
firent des prodiges de force et de valeur ; mais un juste 
arrêt les a pour jamais rayés des célestes arebives •, 
laissons'les plongés dans l’abiinc de l’éternel oubli. 
Le courage , qui combat sous d’autres drapeaux que 
celui de la justice , ne mérite , au lieu d'éloges , que 
l’opprobre et l’ignominie. En vain a-t-il l’orgueil de 
prétendre à la gloire, peut-il y parvenir à traders l’in- 
famie 1 qu’il reste enseveli dans la nuit du silence. 
C’est là son partage et son sort. 

Après la défaite des chefs, l’armée reltelle se dis- 
persa dans un affreux désordre. La plaine étoit jon- 
chée d’armes rouipues , de chars , de conducteurs, de 
coursiers de feu renversés les uns sur les autres. Tout 
ce qui ne fut pas abattu , ou recula sans foice vers le 
camp mal défendu , ou, la proie de la douleur, s’en-> 
fuit honteusement , la pâle épouvante sur le front ; 
tant le crime de la désobéissance avoit dégrade ces 
esprits jusqu’à ce moment aussi intrépides, aussi iné- 
branlables qu’impassibles ! 
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Far otlierwise tli’ inviolable Saints , 

In cubic phalanx firm , advanc’d entire , 

Invulnérable , impenetrably arm’d ; 

Siidi liigh advantagrs llieir innocence 

Gave them above tlieir foes , not to bave siim’d , 

Not to bave disebey’d ; in fight tboy stood 
Unwearied , unobnozious to be pain’d 
By wound ^tboiigh from tlieir place by violence mov’d, 
Novv iiigbt ber course began , and over beav’n 
Indiicing darkncss , graieful truce iniposM , 

And silence on the odious din of war : 

Under ber cloady covert botb reiir’d , 

Victor and ranquisb'd. On tbe fongbten field 
Alicbaël and bis Angels prévalent 
Iiicamping , plac’d in gnard their watebes round , 
Cberubic waving lires ; on tb' otber part, 

Salan witb bis rebellious disappear’tl , 

Far in tbe datk rlislodg’tl ; and void of rest, 

His potentaies to council callM by nigbt ; 

And in tbe midst tbus undismay'd began: 

O now in danger try’d, now known in arms 
^ ot to be overpower’d , companions dear, 

Foniid vTorlby not of liberty alone 

Too mean pretenoe , but wbat vve more affect , 

Hoivour, dominion, gloiy, and renown; 

Wbo bave snstain’d one day in doubiful figbt, 

(And if one day, why not eternal daysf) 

Wbat beaven’s Lord bnd pow’rfullest to send 
Against ns from about bis tbrone, and jiidg’d 
Slifiirient to subdue ns to bis will , 

But proves not soitben fallible, it seems , 

Of future we may deem bim , tbougb till now 
Omniscient tbonght. True is, less firmly arm’d , 

L’armée 
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L’armée des iidcllea prcsenloit un «sprct bien dif- 
fiireut ; couverte d’une impénétrable armure , d’un pa» 
ferme elle s’avançoit toute entière sous la forme d’iiue 
phalange carrée ; et si la violence de l’attaque einpor» 
toit quelque guerrier hors des rangs , nul n’étoit sus- 
ceptible de f'.itigiic, de blessure ou de souffrance ; tel 
éloit l'avantage que l’innuccnce nous donnoit sur- nor 
coupables adversaires. 

Déjà > déployant les ténèbres sur la voûte céleste, 
la nuit d oiice et paisible avoit imposé silence à l’odieux 
tocsin de la guerre, et couvroit également de ses som- 
bres voiles et les vainqueurs et les vaincus. Les pre- 
miers campèrent sur le cltamp de bataille , et disposè- 
rent tout autour , pour le garder, des chérubins flain- 
boyans. Satan, snivi des rebelles, précipitant au foÎM 
sa fuite , disparut bienlèt dans l’obsciinté. Incapable 
de goûter le repos, il assemble dans In nuit les chefs 
de son armée: et debout , au milieu d’eux, intr^ide, 
il leur tient ce discours : 

« 

O vous, dont le courage vient d’être éprouvé paf 
les dangers , vous qui , d;ms cette épreuve , dévelop-, 
pant des forces invinci blés , vous êtes montrés dignes, 
non-seulement de la liberté , le moindre de nos droits , 
mais des honneurs , de l’empire , de la gloire , de la 
renommée, objets principaux de notre ambition, chers 
amis , vous avez balancé les forces célestes durant un 
jour entier ; et pourquoi n’auriez-vous pas le même 
pouvoir durant des jours sans nombre 1 Vous avez 
balancé l’attaque réunie de tout ce que l’Eternel avoit 
de plus vaillaiis guerriers. Il se flattoit , en les en- 
voyant contre nous , qu’ils siifEroient pour, nous sou- 
mettre à son despotisme -, il s’en dattoit , et il s’est 
Terne I. P 
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\ 

üonie tlisnilvaniwge we omlurM and pain 
Till now not known , but knovyn as soon couiemn’d ; 
Sincc now we find ihis our empjreal form 
Incapable ot' mortal in jury , 

Liiperisbablc , and though pierc’d with wound 
Sonn closing, and by native vigoiir hcal'd. 
or et il thon sosmall, as easy ibink 
The remedy ; pcrhaps more valid arms, 

Wcapons more violent , wlien ncxt we meet ) 

May serve to betler us, and worse our foes, 

Or equal what between us niade thc odds , 

]n nature none : if other hidden cause 
Left them stiperior , while we cnn préserve 
Uiihurt our minds , and understanding sound, 

Due search and consultation will disclose. 


He sat ; and in ih' asseinbly next tipstood 
Kisroch, of principalitics thc prime; 

As one bc st t d cscap'd from cruel fight , 

Sore loilM, hi» riven orms to havoc hcwn , 

And cloudy in aspect thus answ’ring spakc : 
Deliverer fiom new lords, leader to free 
Enjoyment of our right as gods ; yet hard 
For gods , and too uucqual vrork we ilnd , 

Against uneqUal arms to Cght in pain , 

Against unpain'd, iinpassivc ; froin which evil 
liuia BUist needs ensue ; for what avails 
Valourorstrength, thoiiphmatchless , quell’d with pain 
Which ail subdiies , and makes reiniss the hands 
Of inightiest ! Sense of pleasure we may well 
Spucc ont of life perliaps , and not repine) 
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trompé : il ignore donc l’avenir , cet être que ncut 
croyions onini-scieni ! Noire armure trop lêg're nouj 
a, il est vrai -, exposés à quelques désavanlagcs -, nous 
avons senti lu douleur qui nous étoit encore inconnue; 
muis nous l’avons méprisée aussitôt, en voyant qu’elle 
ne pouvoir altérer notre substance élberée , que cetW 
substance étoit indestructible , et tjue , décliirée par 
mille blessures , sa vigueur naturelle la rétablissoit à 
l’instant dans son premier état. Soyez certains que ^ 
pour un si l'oible mal , le remède doit être facile. Une 
meilleure armure , de plus fortes armes nous rendront 
peut-être l’avantage sur nos ennemis , ou du moin< 
feront disparoître cette étrange inégalité que la naturd 
n’a point mise entre eux et nous. S’il est quelqu’autrd 
cause cachée qui les ait fait triompher, elle se décou* 
vrira sans doute à nos attentives recherches, puisque 
nous conservons dans toute leur pureté notre iutclli* 
gence çt nos lumières. 

Il stassit , et en môme temps se leva Nisroch , le 
premier des princes. A l’excès de son abattement, k 
ses armes mises en pièces , on voyoit qu'il s’étoit 
échappé avec peine du cruel combat ; le front couvert 
d’un sombre nuage, il répondit ainsi: 

Libérateur du nouveau joug qu’on prétendoit nous 
imposer, nous marchons sous ta conduite vers la libre 
jouissance des droits de notre divinité. Mais qu’il est 
pénible pour nous , tout dieux que nous sommes , 
d’avoir à combattre mal armés , exposés à la douleur f 
des ennemis impassibles , invulnérables ! Notre ruinai 
sera l’infaillible suite d’un partage aussi inégal. Eh ! 
que sert la force , que sert te plus ferme courage contre 
la souffrance qui subjugue tout, qui fait tomber Icft 
armes des maiii» du plus braye I Quoique privés da 

Pa 
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But lire conteflt wliicli is tlie calinest üfe: 
But pain js perfect misery , tlie worst 
Of cvils ; aiul excessive, overturns 
AU patience. He vrlio tlierefore can invent 
Witli wliat more forcible we iiiay ofTeml 
Our yet uiiwoumled enemies , or arm 
Ourselves willi like ilefence , to me tleserves 
.Ko Icss than l'or deliv’rance vyhat we owe. 


Wliercto with look compos’d Satan repiy’d ; 

Kot uninvented iliat, which tliou aright 
Bcliev'st so main to our success, I bring. 

■Wliich of us who beliolds the bright surface 
Of tbis ctliereous mould wbereon wc stand , 

Tins continent of spacious heav’n adorn’d 

■With ])lant, fruit, flow’r ambrosiai , gems and gold; 

■Whose eye so superficially surveys 

Tbese tkings, as not to mind from whence tliey grow 

Deep under ground, materials dark and crude , 

Of spiritous and liery spumc , till toucii’df 

"Witli heaven’s ray, and tcmper’d, tliey slioot lortii 

So beauteous, op’ning to the ambient lighti 

Tliese in their dark nativity the deep 

Shall yield us, prégnant with infetnal llame: 

'Wliicb into hollow engines, long and round, 
Tliick-r.imm’d , at th’ other bore with toiich of Cre 
Dilated and infuriate, shall send forih 
From far with tbund’ring noise among our foes 
Suih implements of muchief , as shall dash 
To pièces , aad o’erwhelm whatever stands 
Adverse , tbat tbey shall fear we hâve disariu’d 
The Thund'fer of his only dreaded boit. 
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sentiment üu plaisir, nous pourrions peut-être, sans 
nous plaindre du sort , couler des jours sereins dans 
le sein de la tranquillité. Mais la douleur est le comble 
des maux ; elle rend la vie insupportable , et il n'est 
point de patience à l’épreuve de ses cruelles atteintes. 
Quiconque trouveroit donc le moyen de porter à notre 
intact ennemi des coups plus riolens et plus heureux , 
ou de nous rendre invulnérables comme lui , mérite- 
roit , selon moi , autant de reconnoissance que notre 
libérateur. 

Satan lui répartit , en compofa it son visage : ce que 
tu juges atec raison si l'avorable à nos intérêts, est 
déjà trouvé', et je te l’apporte. Quel est parmi nous 
le spectateur de la brillante surface de ccite région 
céleste , de ces vastes champs» de juautes , de fruits, 
de fleurs d’ambroisie, de perles et d’or; oià est le fri- 
vole observateur de toutes ces choses, qui u’aperjoive 
pas ce qu’elles sont dans le fond du terrain d’où elles 
sortent ? Une écume ignée et spiritueusc les pousse 
Lors de leurs semences informes et noires ; à leur 
sortie , frappées et tempérées par les célestes rayons, 
elles s’ouvrent et déploient leurs beautés à la lumière 
qui les environne. Saisissons dans son obscur foyer 
cette matière remplie d’une flamme infernale ; corn- 
priraons-la dans de longs cylindres creusés , nous y 
mettrons le feu par une petite ouverture pratiquée à 
l’autre extrémité du tube. La matière, en se dilatant , 
éclatera avec la fureur et le bruit du tonnerre , et 
lancera parmi nos ennemis les plus terribles fléaux. 
Tout ce qui se trouvera sur son passage , sera ren - 
versé ou déchiré en pièces. Ils trembleront que nous 
n’ayons dérobe au Dieu tonnant la seule arme qui le 
rende redoutable. Ce travail ne sera pas long *, ayant 
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Nor long shall l>e oiir labour ;yct ere dawn , 

Eff’crl shall oml our wi.sh. Moanwliile revive} 
Abandon fear; to strength and coiinsel )oin’d 
^liink notbing hard, much lésa to be despair’d. 

He ended , and bis words tlicir drooping checr 
EnligbtcnM , and thcir langiiiéli’d hope reviv’d. 

Th’ inveiilion ail adniir’d , and earli, how he 
To bc th’ inventor niits’d ; to easy it seein’d 
Once iound , whicli ynt unibund niost vTonld ^ hâve 
thought 

Impossible. Yet hip’yof fliy race 
In l'uturc daya , il' malice sliould abound , 

Sonie one intent on mischicf, rr inspir’d 
Wiih devilish mai hlnation , inight devise 
Like instrument to plagi>e the sons of mee 
For sin, on war and mutiial siangbicr bent. 
Forlhwiih froui council to the work they flcw} 

^one argiiing slood ; innumerable liands 
Were roady ; in a moment up they turn’d 
Wide the celeslial soil , and saw beneuth 
Th’ originals of nature in lheir crude 
Conception ; sulpliurous and nitroiis ioam 
They t'ound , they mingli'd , and vrith subtic art y 
ConcoUed and adjusted they rednc’d 
To biackest grain , ami inte^tore convey’d. 

Part hiddeu veins digg'd up (nor hath this eartk 
Intrails uniike) of minerai and stonc , 

Whereof to found their engines and their balle 
Of missive ruin ; part incentive reed 
Piovidc , pernicious witb one toueb. tofire. 

&Q aU eie day-spting , onder conseious nighk 
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le retour de l’aurore, tous nos vœux seront remplis. 
Bannissez donc la tristesse et la crainte , et soyr% 
Bien convaincus qu’avec du courage et de la pru- 
dence , il n’est rien de difEcile, et encore moins dont 
on doive désespérer. 

Il dit : et son discours ranima dans tous les cceurs 
l’ardeur et l’espérance éteintes. En admirant l’inven- 
tion , chacun s’étonnoit de n’en pas être l’auteur, 
tant ce secret , qu’avaut sa découverte on e&t traité 
de chimérique, paroissoit simple après l’avoir trouvé. 
Peut-être un jour , si la méchanceté domine sur la 
terre , quelqu’un de tes descendans , profond dans 
l’étude du crime, eru inspiré tout-à-coiip par le démon 
du mal , retrouvera cette afme infernale, et les enians 
des hommes , affamés de guerre et de carnage , s'en 
serviront pour combler lei.r misère et la peiue due à 
leur perversité. 

Aussitôt du conseil les rebelles volent tous à l’ou- 
vrage ; nul ne s’y refuse ; d’innombrables mains sont 
en mouvement ; ils découvrent en un instant une vaste 
étendue du sol céleste ; ils pénètrent jusques dans les 
flancs de la nature, où sont caches les germes informes 
de toutes les productions ; ils en tirent le nitre et le 
soufre éctinieux ; ema'gamées , fondues et calcinées 
avec un art savant , ces iiiatir res sont réduites en 
grains noirs qu’ils amassent en oioncrnux. ' 

Semblable au sein du globe que tu habites, l’inté- 
rieur du ciel offre aux ans des veines de métal et de 
pierre , dont ils forgent leurs machines ainsi que leurs 
boulets , messagers du carnage ; les autres font pro- 
vision de roseaux combustibles , dont le seul contact 
doit produire l’explosion. 

C’est ainsi qu’arant le retour de la lumière , et 
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Secret they ünish’d , and in order set , 
.Witli silent clrcuuispectioii uuespy’d. 


Kow -wlten fair morn orient in heav’n appear’d, 
Upwiose tlie vktor Angels , ami to amis 
The matin frnmpet sung : in arms ibey slood 
Of golden panoply, refulgent host, 

Soon handed ; otliers from the davrning hills 
iiook’d round , and scouts eacli coast liglil-aruicd scoiir 
F.ach qiiarter , to descry the distant toe , 

IVhere lodg’d , or wliitlier fled , or if for liglif , 

In motion or in hait : him soon tliey met 
Ululer sprcad ensigns nioving nigh, in slow 
Put firni battniion ; back wilb specdiest sait 
Zopliiel , of Clieriibim the swificst wing, 

Came flying , and in niid air aloiid tluis cry’d ; 

Arm i warriors, arm for fighf, the foe at hand, 
Whom fled we thoughl , will save us long pursuit 
This day ; fear Tiot his (light ; so thick a cloud 
He coim s, and scttled in his face I see 
Sad résolution and secure : let each 
îlis adaninnline coat gird we!l , and each 
Vit Wfll Ilis lielin , gripe fast his orbed shield , 

Borne ev’n on high ; for this day will pour down^ 

If I conjecture ought, no drizzling show’r, 

But ratlling storm of arrows barb’d with fire. 

So waruM Ue ihcin , awure themsclves, and soon 
In order , quit of ail impediincnt 
Instant without distuib they took alarm 
And onward more embattlcd : when behold 
!Not distant far irith heavy pace the foe 
Approaching gross and huge^ in hollow cube 
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n’ayant que l.i nuit pour témoin , ils achevèrent leur 
secrète entreprise , et disposèrent tout en ordre avec 
la silencieuse prudence nécessaire pour n’être pas dé- 
couverts. 

Dès que l’aimable aurore eut reparu à l’orient des 
deux, les anges victorieux se lèvent, couverts de leur 
armure éclatante , et se tangent en bataille au son 
de la trompette matinale. Quelques-uns , armés à la 
légère , se détachent pour observer sur les montagnes 
lumineuses à quelle distance est l’ennemi , s’il est 
campé , en fuite , en marche pour le combat , eu 
arrêté pour faire halte. Ils l’aperçoivent bientôt , formé 
en épais bataillons , s’avançant lentement sous ses en- 
seignes flottantes. A cette vue , donnant un coup d’aile 
rapide, Zophiel ,- le plus léger des chérubins, revient 
promptement en criant au milieu des airs : 

Aux armes , guerriers , aux armes ; voici l’ennemi 
que nous croyions en fuite. II nous é\ite la peine de 
le chercher au loin ; il s’avance comme un épais nuage , 
le, visage armé de confiance et de fermeté. Que cliacuu 
prenne sa cuira.sse de diamant , son casque , son large 
bouclier. Ou toutes les apparences sont trompeuses , 
ou ce jour verra fondre une bonible tempête de flèches 
enflammées. 


Telle fut la nouvelle qu’il apporta; mais nons étions 
sur nos gardes; et tien n’embarrassant notre armée, 
pleins d’assurance , nous marchons aussitôt en ordre 
de bataille. Tout-à-coup , devant nous , à peu de dis- 
tance , paroit l’armée ennemie , élevée et profoncle 
cornue un énorme «ube ; elle ayance .'i pas pesan» , 
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Training liis clevilisli enginery, impal’d 
On every siJe witli sliaduvring s (iindrons deep^ 
■To hûle lhe fraiid. At interview Ijo.’h stood 
Awbile , but suddenly at liead appear’d 
Satan , and ihus was heard commanding loud a 
Vangiiard , to vjgh’ and left the Iront unfold J 
That ail may spe wlio hâte us, how we seek 
Pe.ice and composuve , and witlt open breaat 
Stand ready to reçoive them , if lhey tike 
Our overture , and tnrn not back perverse j 
Kïit that I doubt ; bowever , witness , Heavett, 
Heav’n , witness thon anon , while we discharge- 
Freely our part ; y^ who appointed stand , 

Oo as you hâve in charge ,, and briefly touch 
,What we propound and loud that ail may bear^ 

fo seoffing in ambiguoiis words ^ he scarce 
Had ended ; when to- right and left the front 
Sivided , and to either ilank retir’d t 
Which to our eyes discovcr’d, new and strange), 
A triple mounted row of pillacs laid 
On vyhnels (ior like to pillars most they seemM^ 
Or hollow’d hodies made of oak or fir, 

With branches lopt, in wood or mountain fell’d)' 
Brass, iron, stony mould , had not their month» 
With hideous orifice gap’d on lis wide, 
Portending hollow trucc : at each behind 
A Seraph stood, and in his hand a reed 
Stood vraving tipt with firc ; while we surpense 
Cüllccted stood , within our thoughts amus'd 
Kot long ; for sudden ail at once their rreds- 
Put forth , and to a narrow vent apply’d 
ViitA nlcest touch. Imnedieie ia a âasaa-, 
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trainiint au centre ses machims infernales, masquées 
lie tontes parts par d’épais et sombres escadrons. Les 
deux partis en présence s’arrêtent nn moment ; mais 
bientôt nous entendons Satan , à la tête des siens , 
donner ces ordres à haute voix ; 

Guerriers de l’avant - garde , doublez vos rangs à 
droite et à gauche, afin que nos ennemis puissent voir 
les dispositions que nous apportons à la paix, et les 
bras fraternels que nous ouvrons pour les recevoir. 
Ils ne répondront pas à noire.accneil , sans doute ; 
ils vont nous tourner le dos , les perfides ! Mais j’at- 
teste le ciel ; oui , grand Dieu , sois témoin comme 
nous rejetons loin de nous toute espèce de fiel. Amis , 
qni n’attendez que le signal , faites maintenant votre 
devoir. Développez sans délai nos propositions, et 
hautement , afin que tout le inonde puisse entendre. 

A peine a-t-il achevé ces mots ambigus et pleins 
d’ironie , que le front de l’armée s’ouvre et se replie 
de clmqiie côté sur les flancs. A nos yeux étonnés se 
présente alors un étrange spectacle : un triple rang de 
colonnes étendues sur des roues , et s’élevant pat 
gradation les unes sur les autres ; nous eussions eu 
effet pris ces objets nouveaux pour des colonnes de 
fer , d’airain , de pierre , ou pour des troncs creux de 
chênes et de sapins renversés et dépouillés de leurs 
branches. Telle eût été notre idée , si les ouvertures 
pratiquées à chaque extrémité n’eussent été autant 
de bouches hideuses , retentissantes de la fausseté de 
la paix proposée. Derrière chaque machine étoit nu 
séraphin qui agitoit dans l’ak un roseau terminé en 
pointe de feu. Tandis qu’étonnés, incertains, nous 
cherchions en nous-mêmes quels pouvoient être leurs 
projets, soudain ils éiemlcnt tous ensemble leurs ro- 
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But soon obscur’d with smoke , nll ht;av’n appearM , 
From those deep-throated engiacs belcli’d, vrbose xo»t 
Imbowel’d with outrageous noise ihe air , 

And ail ber entrails tore, disgorging foui 
Thcir derilisli glut , chaiii’d tliiindcrbolts , and bail 
Of iron globes ; wliith on the viclor host 
iLevcl’d , with such inipetuoiis fury smote^ 

That whom they hit , none on their feet inight stfind, 
Thoiigh standing else as rocks , but down tliey fell 
By thousands , Angel on Ârcliangel roll’d ; 

The sooncr for thcir arms ■, unarni'd they inight 
Havc easily , as sp’rils evaded swift 
By quick contraction or reinove ; but now 
Foui dissipation follow’d , and forc’d roiit; 

Nor serv’d it to relax their serried files. 

What should they do l if on they rush’d , repulae 

Repeated , and indécent overthrovy 

Doublcd , would render them yet more despis’d.^ 

And to thcir foes a laughter ; for in view 
Stood rank’d of Scraphiin anothcr row , 

3n posture to displode their second lire 
Of thunder : back defealcd to returu 
Thay worse abhorr’d. 


Satan beheld their plight^ 

And tohis mates thiis in dérision call’d ; 

O frienils , why corne not on these victors prond î 
Ere while they fierce were coming ; and when we , 

To entertain them fait with open front 

And breast ( what could we more ? ) proponnded terra» 

Of composition , straight they chang’d their minds > 
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seaux , et les approchciit légèrement é’un conduit 
étroit. Au mAme instant , d’éclalantes llaiiiines suivies 
d’une épaisse l’urnée , se répandent sur la voère cé- 
leste , du Fond de ces bouches inFeniales tjiii vomis- 
sent arec ja p'us terrible explosion une grêle énorme 
de globes de fer et de Foudres enchaînés. I 'armée 
•victorieuse est rompue , rien ne résiste ; nul n’est at- 
teint qu’il ne sojt renversé. Anges , archanges , guer- 
riers, auparavant Fermes comme des rochers, ils tom- 
bent tous par milliers les uns sur les autre- ; leur ar- 
mure accroît leur malheur : débarrassés de cette en- 
trave , esprits légers , ils auroient évité le choc dé- 
sastreux , ou par nn rapide mouvement , ou par une 
prompte réduction de leur forme ; mais dans leur ap- 
pareil de guerre , ils sont exposés à toute l’humilia- 
tion d’une chute honteuse , sans que l’élargissement 
de leurs rangs étroitement serrés puisse les y dérober. 
Quel parti prendre ? devoient-ils se précipiter dans le 
danger I Ils en auroient été une seconde fois les vic- 
times l'one seconde fois ils eussent été repoussés cou- 
verts d’une double honte , et livrés de nouveau à la 
risée de l’ennemi ; car il leur étoit aisé de découvrir 
un autre rang de séraphins tout prêts à faire une 
seconde décharge de leurs tonnerres. Cependant quel- 
que déplorable que fht notre défaite , le parti de la 
fuite nous parut encore plus affreux. 

Satan voyant notre embarras , s’écria d’an ton mo- 
queur à ses compagnons : 

Amis , pourquoi ces braves vainqueurs n’avoncent-ils 
pas vers nous I II n’y a qu’un moment qu’ils venoieiu 
d’un pas superbe , et lorsque nous leur tendons les 
bras , lorsque nous ouvrons notre sein pour les rece- 
voir, et que nous leur proposons des conditions d’al- 
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Fiew off, and into strange vagaries i'ell, 

As tlicy woulil dance ; yei for a dance thej seem’d 
Sürnewliat extravagant , and wild , perhaps 
For joy of ülf’ei’d peacctbut I suppose, 

II’ oiir proposais once again were heard , 

’W'e shoiild conipel them to a quick rcsult. 

To whoin thus Bidial, in like gamesome mood : 
Leader, tlie ternis we sent vrere ternis of weighr, 

Of hard contents , and full of force nrg’d home, 

Such as we iiiight perceire amus’d them ail , 

And stumbled niuny : who receives them right, 

H.id need froin liead to fûot well understand ; 

Kot undei'Stood, this gift tlicy hâve besides,^ 
They show us when our focs walk not upriglit. 

So tliej aniong tbcmsclvcs in pleasant vein 
Stood scoffing , lieighten’d in their thoughts beyoml 
AU douht of victory ; etcrnal might 
To match with tlieir inventions they presum'd 
So easy , and of his thiinder madc a scorn , 

And ail lils host deridcd , while they stood 
Awhile in trouble : but tlicy stood not long ; 

Rage proiiiptcd them at leiigth, and found them armi 
Against such hcllish mlscliicf fit t’ oppose. 

Fortlr.viih ( hehold the excellence , the pow’r , 

WliicU God hilh in his niighty Angels plac’d) 

Their arms away they tlirew”, and to the hills 
(For Earth hath this variety front Heav’n 
Of pleasure situate in hill and dale ) 

Light as tlie liglitniiig glimpsc they ran , they flew ; 
From tlieir foiiiulations loos’iiing to and fro , 

They plutk’d the scated hills, with ail their load, 
Rocks, waters , woods , and by the shaggy top» 
UpUfting, bore them ia their haads. 
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Hance , ils changent toiit-à-coup , ils reculent , ils siiu» 
tent, ils s’agitent, il semble qu’ils voudroient danser; 
Toilà certes une danse un peu extravagante ; elle est 
sans doute l’effet de la joie que leur inspirent nus 
offres de paix ; il faut les répéter, et nous les amè- 
nerons , j’espère , ii la raison. 

Mon général , lui répartit Bélial sur te même toi» 
d’ironie , les conditions que nous envoyons k nos en- 
nemis , sont des conditions de poids -, elles sont dif- 
ficiles à comprendre ; ils en sont tous étonnés ; plu- 
sieurs même en sont tellement étourdis , qu’ils chan- 
cellent et ne peuvent se soutenir. Ainsi nous éprou- 
▼ons à la fois leur tête et leurs jambes , et celles-ci 
ne me paroissent pas meilleures que l’autre. 

Ainsi plaisantoient entre eux les rebelles enivrés 
de l’espOir du triomphe ; ils se flattoient , armés de 
leurs machines , d’égaler la puissance de l’Éternel ; 
ils méprisoient sa foudre ;et ses guerriers , un moment 
frappés de surprise, étoient l’objet de leurs insolentes- 
lailleries. Ce moment fut court ; l’indignation nous 
suggéra bientôt des moyens victorieux de leur atroce 
invention. 

Admire ici U force supérieure dont l’Éternel a doué 
ses anges fidelles : ils jettent leurs armes ; aussi ra- 
pides que l’éclair, ils volent aux montagnes voisines-,, 
car le ciel , pour l’agrément de la variété , a ses plaines 
et ses montagnes comme la terre, lis secouent , ébran- 
lent , arrachent de leurs fondemens , enlèvent pat 
leurs sommets chevelus, et portent dans leurs mnina 
énormes ces lourdes masses avec les bois, les âeuves^ 
les rochers qui les couYtent. 



353 PARADISE LOST. Boo* VI. 

Amdze , 

Be sure, ami terror, seizM the rebel host , 

When Corning towards thcra so ilrcad ihey saw 
The bottoin ol' the mountains iipward tum’U ; 

Tlll on ihose cursed engincs triple- rovr 
Tbey saw them wbelm’d and ail lheir confidence 
Uiiderihe wcight of mountains buried deep ; 
Themselves invadcd nc\t, and on thcir henda 
Main promontories flung, wbich in the air 
Came shadowing , and oppress’d whole légions arm’d ; 
Tlieir arniour help’d their hariii , crush’d in and bruis’d 
Into their substance pcnt, which wrougbt them pain 
Implacable , and many a dol’rous groan. 

Long strnggling underneath , ere they could wind 
Out of sucli pris’n , though sp’rits of purest light , 
Purest at fîrst , now gross by sinning grovrn. 

The rest in imitation , to like arma 
Betook. them , and the neighb’ring hills uptore : 

So hills amid the air encounter’d hills 
Hurl’d to and fro wilh jacul'alion dire y 
That under ground they fought in dismal shade ; 
Infernal noise ; war seem’d a ciril game 
To this uproar ; horrid confusion heap’d 
Upon confusion rose. Aaid now all hear’n 
Had gone to wrack , with ruin overspread ; 

Had not th’ Almighty Father , where he sits 
Shrin’d in h's sanctuary of heav'n secure , 
Consulting on the sum of things , foreseen 
This tumult , and permitted ail , advis’d : 

That liis grcat purpose he might so fulfii , 

To honour his anointed Son avcng’d 

Upon his enemics , and to déclaré 

AU pow'r on him transferr’d ; whence to his Son j 

Th’ assetsor of his thxone , bc thus began I 
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Peins-loi la terreur, la consternation ties ennemis, 
quand ils virent les monts renversés s’avancer contre 
leur armée ; quand ils les virent fondre sur le triple 
rang <lc leurs fatales machines , ensevelir en un instant 
à d’immenses profondeurs tous les fondeiiiens de leurs 
espérances ; quand , ntrnqiics eux-mêmes , ils virent de 
vastes promontoires traverser les airs obscurcis de 
leurs ombres , tomber sur leurs têtes coupables , et 
engloutir à la fois des légions entières. Déchires par 
leur propre armure qui s’eufonjoit dans leur subs- 
tance écrasée, ils furent long-temps en proie à. d’in- 
siippor'tables tourmens ; long-temps on les entendit 
pousser de douloureux gémissemens , en se débattant 
dans ces cachots profomls , tant le crime avoit dé- 
gradé CCS esprits brillans autrefois de la plus pure 
lumière ! 

Le reste des rebelles imitant notre exemple , s’arme 
des montagnes voisines ; alors les montagnes se rca- 
conirent, se heurtent au miliea des airs avec la plus 
terrible furie. Sous la nuit désastreuse de ces masses 
énormes, le champ de bataille semble un immense 
souterrain. Le tumulte est épouvantable ; ce n’est par- 
tout que confusion sur confusion ; comparée à celle- 
ci , toute autre guerre n’cùt paru qu’un jeu , et l’em- 
pire céleste eiit croulé sous nos pas, partagé en vaste» 
débr's, si, du sein de son sanctuaire inviolable, où 
il est assis dans une sécurité parfaite , l’Eternel , en 
se conformant .à l’ordre des événemens qu’il avoit 
prévus , n’eût mis nn terme à ce désordre horrible. II 
l’avoit permis , nlin d’honorer le fils qn’l a consacré 
en le chargeant de sa vengeance, et lui transmettant 
tout son pouvoir. Dans ce grand tlesscin , il s’adress* 
en ces termes à ce fils , assesseur de son tréiie : 
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Eff’ulgence of my glory , Son belovM , 

Son , in vrliose face invisible is bcheld 
Visibly, wliat by Dciry I ani , 

And in wbose hand wliat by decree I do, 

Second Omnipotence, two days are past , 

Two days, as we compnte the days of heav’n , 
Since Michael and bis pow’rs went forth to tanje 
These disobedient : sorc hath been tbeir fight , 

As likeliest was , when two such foes met arm’d ; 

For to thcinselves I left tliem ; and thon know’st 
Equal in their création they were form’d , 

Save what sin hath impair’d ; whicli yet hath wrought 
Insensibly , for I suspend their doom ; 

Wlience in perpétuai fight they needs must last 
Endless , and no solution 'will be found ; 

War wearied hath perform’d what war can do , 

And to disorder’d rage let loose the' reins , 

With moiintains as wilh weapons arm’d ; which makes 
Wild Work in heav’ii, and dang’rous to the main. 
Two days are iherefore past , the ihird is thinc ; 

For tlioe I bave ordaiii’d it , and thus far 
Hâve siilfer’d , ih.it lhe glory niay be thiire 
Of ending tins great war , since none but Thou 
Can end it. Into Tliee such virtue and grâce 
Immenselhave tranvfus’d, that ail may know 
In Heav’n and Hell thy pow’r above compare ; 

And tliis perverse commotion govern’d thus , 

To maiiifest tliee worlhicst to be Hoir 
Of ail thiiigs , to be Hoir , and to be King 
By sacred tiuction thy deserveil right. 

'*tjofhen, thou Mightiest , in thy Father’s might , 
Ascend my chariot, guide the rap d wheels 
That shoLte heav’u’s basis , bring forth ail my wm 


Digitized by Google 



LE PAftADIS PERDU. CH^nT VI. 355 
Écoulement de ma gloire , ô mon fils bien-aimé î 
fisible image de mon invisible di\inité , seconde 
toufe-pnissance , dont la main exécute ce qu’ordon- 
nent mes décrets ; deux jours se sont passés, deux de 
ces jours tels qu’on les mesure dans le ciel , depuis 
que Michel est parti à la tête de ses légions , pour 
soumettre les rebelles. Le combat est aussi terrible 
qu’il peut l'étre entre de pareils ennemis. Je les ai 
abandonnés à leurs propres forces; et tu* sais qu’étant 
créés égaux , le péché seul a mis quelque différence 
entre eux. Cette différence est encore insensible , 
parce que je suspends le châtiment des coupables : 
de là cet équilibre dans le combat qui scroit élernel. 
Ils ont épuisé tontes les horreurs de la guerre, et 
leur rage effrénée ne connoit plus de bornes. Armés 
de mont.ignes, ils portent le ravage et la désolation 
dans les cieux , ils mettent la nature en danger; mais 
les deux jours sont passés , le troisième est le tien : 
je te l’ai destiné, et je n’ai permis à la guerre de 
dorenir aussi terrible , qu’afin d’augmenter la gloire 
de ton triom|)lie ; car nn! autre que toi ne peut la ter- 
miner. J’ai mis rians ton sein tons les trésors de la 
vertu et de la grâce; les cieux et les enfers rcconnoî- 
tront ton incomparable puissance et tes droits sacrés 
à lu monarchie de l’univers , ton juste héritage par 
le mérite, ainsi que par la naissance. Va donc, ô toi 
le trés-puissant dans la puissance de ton père ! monte 
sur mon char ; dirige ces rapides roues qui font trem- 
bler les fondemens des cieux ; emporte tonte ma 
guerre, mon arc, mon tonnerre , mes armes liioiu— 
phantes ; .suspends mon épée à ton robuste côté, et 
poursuis ces enfans de ténèbres ; chasse-les île l’en- 
ceinte céleste ; précipiie-lcs dans le plus profond des 
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My bow ami tluindcr, niy almighty arma 
Gird on , and sword upon thy puissant thigh ; 

Fiii'siie thcse sons of darkness , drive them ont 
Froin ail heav’n’s boiinds into the utter deep ; 

Tliere let lliem Icarn , as likes them, to despise 
God , and Messiah his anointed King. 

He saiil , and on bis Son wilh rays direct 
Shone fui! ; be ail his Fatber i'ull express’d 
Inelïably into his face receiv’d ; 

And thiis the Filial Godhcad answ'ring spake : 

O Fathcr , O Suprême of heav’nly Thrones , 

First, Highest , Holiest , Best; thon alvrays seck'st 
To glorify thy Son, I aiways lhee , 

As is most jiist : ihis I my glory account , 

IVly exaltation , and my vvhole delight, 

Tlint thon in me well pleas’d detlar’st thy wiR 
Fulfill’d , which to fulfil is ail my bliss. 

Sceptre and pow’r, thy giving , I assume ; 

And gladlier shall resign , when in the end 
Thou shalt be AH in AH , and I in thee 
For ever , and in me ail whom thou lov’st : 

But whom thon hat'st , 1 hâte , and can put on 
Thy terrors, as I put thy roildness on , 

Image of thee in ail things ; and shall soon , 

Arin’d writh thy might , rid heav’n of these rebell’d , 
To their prepar’d ill mansion drivcn down , 

To chains of darkness and th’ undying worm , 

That from thy just obedience coiild revoit, 

“Wliom to obcy is happines» entire. 

Thcn shall thy Saints unmix’d , and from th' impur* 
^Far scparate , circling thy holy iiiount 
Unfeigncd ILiIleluiahs to thee sing, 

Ilymns of high praisc , and I among them Chief, 
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abîmes ; qu’ils aillent apprendre ce qu’il en coûte à 
mépriser rjÉternel et le Messie qu’il a couronné. 


U dit , et rcilécliit ses rayons sur le vis.igc de son 
fils , qui exprima tout son père d’une manière inef- 
fable. La divinité filiale répondit en ces ternies : 

O mon père ! ô le premier , le plus saint , le plus 
élevé et le nieillenr des trônes célestes , tu n’as ja- 
mais été occupé qne de la gloire de ton fils , il est 
l'ien juste que je le sois toujours de la tienne. Cette 
gloire , je la mets à être chargé de les volontés , et 
tout mon bonheur est de les remplir. J’accepte le 
sceptre et la puissance que tu me confies. Arec quelle 
joie je te les remettrai, lorsqu’à la fin des siècles tu 
seras tout en tous , lorsque je serai pour jamais uni 
à toi , et qu’en moi seront unis tous ceux que tu 
aimes ! Qnant à ceux que tu hais , je les hais de 
même , et ton image en tout , je ferai marcher éga- 
lement devant moi ou la clémence ou la terreur. Armé 
de ton pouvoir , j’aurai bientôt délivré le ciel de ces 
rebelles ; ils seront précipités au fond de la triste de- 
meure qui leur est préparée , enchaînés dans les té- 
nèbres , et la proie du ver éternellement rongeur . 
malheureux qui ont pu se soustraire à une obéissance 
si légitime, et qui fait le bonheur de tous ceux qui 
l’observent ! Séparés de la troupe impure, tes saints 
alors , environnant ta montagne sacrée , dianteront 
tes louanges dans de sublimes cantiques , et ma voix 
s’éleTcra siu> toutes les voix. 
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So said , lie oVr liis sceptre liowing , rose 
From the right haml of glory where be sat. 

And the third sacred niorn began to sLine , 

Davvning through heav’n. Forth rush’d witli wliirl- 
g wind Sound 

The chariot of Paternal Deity , 

Flashing thick fiâmes, wheel vriibin wheel undrawlR, 
Itself instinct vrith sjiirit , but convoy’d 
By four Cbcmbic shapes ; four faces each 
Had wond’rous ; as witli stars their bodies ail 
Aiul wings were set with cyes, witb eyes the whcels 
Of béryl , and careering fires between ; 

Over their bcads a crysial firmament , 

Wbereon a saji^ihire tbrone , inlaid with pnna 
Amber , and cuiilours of the show’ry arch. 


He in celestial panopiy ail artn’d 
Of radiand Urini , Work divinely wrought f 
Ascended ; at bis right band \ ictory 
Sat eagle wing'd ; beside bim hung his bow 
And quiver with three-bolted tlHinder stor’d ( 

And from about bim fierce effusion roll’d 
Of snioke, and bick’ring flnine, and sparkles dife« 
Attended witb ten thousand Saints , 

He onward came , far off bis coming shone ; 

And twenty thousand (I their nnmber heanl) 
Chariots of God , balf on each hand were seow» 

He on the wings of Clierub rode snblime 
On the crystalline sky , in sapphire throh’d 
Illustrions far and wide ; 

but by his own 

First seen : them unexpected joy stupris’d’ÿ 
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JI dit, et s’inclinant sur son sceptre , il se lève liii 
trùne où il étoit assis à la droite de sa gloire. 

Cependant la divine aurore dn troi.sième jour com- 
menfoit à dorer les plaines célestes ; tout-à conp s’é- 
lance , avec le bruit de la tempête , le char de la 
divinité paternelle , au milieu d’un tourbillon d’épaisses 
flammes. Ses roues, qui tournent les unes dans les 
autres ,'se meuvent^ il’elles-nicmes , animées «le l’esprit 
de vie. Elles sont escortées par ‘quatre ligures sem- 
blables à celles des chérubins , dont chacune a quatre 
faces merveilleuses. Sur leurs corps et sur leurs ailes, 
des yeux sans nombre étincellent comme les étoiles. 
Les roues de béril en sont parsemées, et tous ces 
yeux lancent de brùlans éclairs. Sur la tète des iigiices 
est un firmament de cristal , et sur ce firmament un 
trône de saphir marqueté des couleurs de l’ambre pu. 
et de celles «le l’arc-en-ciel. 

Tout couvert d’une céleste armure du plus brillant 
éclat , ouvrage divin , le fils du Tout-puissant monir 
sur le char radieux : à sa droite est la victoire a:.;.; 
ailes d’aigle; «lerrrùre son épaule sont suspendus son 
arc et son carquois armé de la triple foudre, et loui. 
autour de lui roulent d’impétueux torrens «le fumée 
et de flammes dévorantes. 

Accompagné «l’une foule innombrable de saints , il 
s'avance , précédé d’une éclatante lumière , au milieu 
de vingt mille chars divins ; j’en ai entendu le nombre. 
Élevé sur les ailes des chérubins , il s’avance «lait* 
son trône de saphir, lanpant de toutes parts au luia 
d’immenses flots de gloire. 

Ses fiJelles sujets l’aperjoivent les jtremiers ; à la 
vue du grand étendard du Messie > son signe auguste , 
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Wlien tlie great ciisigii of Mpssiah blaz’d 
Aloft hy Augels borne , liis sing in heav’n ; 

Ululer wbose coniluct Mkliael soon reduc’d 
His arniy , circimif’us’d on eiiher wing , 

Ululer tlicir head imliodied ail in one. 

Beibre hira pow’r divine bis way prepar’d ; 

At bis coininand th' uproo'ed Hills relir’d^ 

Eacb to bis place ; lhey beard bis voice , and weot 
Obsequions ; Heav’ii bis wonted lace renew’d , 

And wilb fiesh flow’rcis bill and valley sniilM. 

Tbis saw bis bapless foes , but stood obdur’d , 
And to rcbelliüus ügbt rallied tbeir Pow’rs 
Insensate , hope concciving from .despair. 

In beav’nljr Sji’iits could such perverseness dwell ? 
lint to coniince tbe proufl , wbat signs avail, 

Or wonders move tb’ obdurate, to relent I 

Thev , barden’d more by wbat migbt most rcclaiui , 

Grieving to sec bis glory , al fhe sîgbt 

Took envy ; and aspiring to bis beight 

Stood re-iiubattled licrce , by force or fraud 

Weening to prosper , and at lengili prevail 

Against God and JVIessiab , or to fall 

In universal riiln lost ; and now 

To final batlle drevY, disilaining fligbf , 

Or faint reireût j 


wlien tbe grcat Son of God 
To ail bis bost on eilber band tbus spuke : 

Stand still in brigbt airaj, ye Saints , bere stand 
Ye augels arm’d, tbis day from battle rest ; 

Faiibfnl liatli bcenyoïir warfare , and of God 
Accepted , fearless in bis rigbteous cause ; 

A»d us ye baye reteiy’d , su baye ye donc 

porté 
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porté devant lui )>ar ses anges , ils sont transportés 
d’une joie inespérée. i > : f 

Alicliel lui remet le commandement de l’armée , qui , 
réunissant ses deux ailes ^ ne forme plus qu’un seul 
corps sous un. seul chef. Devant lui la puissance di- 
vine applanit les chemins f Jer monts déracinés en- 
tendent Aa'..voiXi et retournent à leur place ; le ' ciel 
renaît dans ;a> beauté >premiére , -et de riantes fleurs 
embclli$seu4rles, collines et les vsHées. 

, (U-'1 : 1'.' <,:■ y-, ' 

Témoins dp//ces aierveillet Ips rebelles ne sont 
pas ébranlés ; ils rallient lenrs forces , et , dans le sein 
du désespoic , les insensés- confolvent encore queU 
qu’espérançe. Tant de perversité - pcjut-elle entrer dans 
des esprit^ célestes I Mais qne, servent les miracles 'i 
contre l’orgueil aveugle , ou Ip stnpide .endurcisse- 
ment 1 Plus se manifestent les signes de la divinité, 
plus ils s’obstiupntà la méconnoitre. Sa splendeur fait 
leur tourment ; elle redonitle leur jalouse fureur , et, 
brûlant dé s’emparer dp. son trône, ils se remettent 
insolemment en bataille. Ils vont employer de nou- 
veau la force ou l’artiflre ; ils espèrent l’emporter à 
la lin sur le Messie et sur l’Éternel , pu sinon , reje- 
tant avpc dédain toute idée de ratraite ou de fuite., 
ils tomberont engloutis daus.unc ruine universelle, et 
ce combat sera leur dernier combat. 

L’auguste iils du Tout - puissant fît alors entendre 
ces mots à son armée : 

Rester, , anges fidelles , rester dans le brillant ordre 
de bataille où vous êtes ; que ce jour , braves guerH 
riers-, soit un, jour de repos pour vous. Le Seigneur 
est content de vos 'exploits ; il vuus a vus d’un œil 
satisfait déplojer , 4^.ns sa juste cause , l’invincible 
Tiune I, ^ " Q 
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iBvincibly , but of this cursed crew 
The punishment to other haïul l>elongs ; 

Vengeance is hi» , or whose he sole appointe s 
Knmber to this day’s work is not ordain’d , 

Nor multitude; stand only , and behold 
God’s indignation on these gedless pour'd 
By me ; not you , but me they hâve despls’d , 

Yet envied ; against me is ail iheirrage , 

Because the Father , t’ vthem'in heav’n sapreme • 
Kingdom , and pow’r , and glory appertains , 

Hath honour’d me / acOûrding to bis will. 

Therefore to me their doom he hath assign’d , 

That they may bave their vrish , to try with me 
In batrie which the'stronger proves , they ail, 

Orl aloné against thein',' sînce by strength ^ 

They measure ail , df other excellence 
Kot emuloùs , nor care who them eicells ; 

Nor other Strife vrith them do I rouchsafe. 

So spake the Son , and into terror chang’d 
His côunt’nance too severe to bebeheld, 

And full of N lath bent on his enemies. 

At once thè Four spread out their starry wings 
With dreàdful shade contignous , and the orba 
Of his fierce chariot roll’d , as with the sound 
Of torrent floods, or of a numerous host. 

He on his impiotis foes right onward drove , . 
Gloomy as nigbt ; under his buming wheela 
The steadfast eropyrean shook throughout , 

AU but the throne itself of God. Full soon ^ 
'Àmdng tliemhe arriv'd, in his tight hand 
Grasping ten thousând thunders , which he sent 
Before him snch as in their sonls infii/d " ’ ^ 

piagues : they aMonish'd aU résistance losi , 
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courage que vous avez reçu de lui : c’en est assez , un 
autre bras va-punirles coupables. C’est à Dieu même 
qu’appartient la vengeance ^ ou à celui seul qu’il en 
veut cbarger ; ni le nombre - , ni la multitude ne sont 
nécessaires à l’ouvrage de cette journée. Demenrez 
seulement pour voir tomber de mes mains l’indigna* 
tion céleste sur la tête de cet impies. Ce n’est pas vous, 
c’est moi qu’ils .dédaignent, et qu’ils envicnt tout à 
la fois ; objets des faveurs d’un père j le suprême dis- 
pensateur de la puissance et de la gloire , je suis aussi 
l’objet de toutes leurs fareurs ; et c’est aussi à moi 
qu’a été remis le soin de les punir. Lenrs voeux seront 
remplis ; ils vont voir quel est le pins fort , ou d’eux 
tons réunis , ou de moi seul contre tous. Puisque , sans 
estime pour tout antre mérite , sans respect pour leur 
supérieur , cette force est peur eux la mesure de tout , 
je consens' à la prendre pour seule arbitre entre eux 
•t moi. ^ ' 

Ainsi parla le Meteie , et sofi visage s’enflamma de 
colère ; il devint terrible , et nul oeil ne put soutenir 
son aspect. Au même instant les quatre figures , dé- 
ployant leurs ailes étoilées , répandirent autour de loi 
une ombre formidable ; les roues de son diar de feu 
tournèrent avec le bruit d’un torrent ou dlune armée 
nombreuse ; sous ces roues brûlantes tout frémit , tout 
s’.ébraaile dans le ferme empyrée , tout , hors le trône 
de l’Éteruel. Pareil à la nuit sombre , il s’avance , il 
arrive au milieu de ses sacrilèges ennemis, tenant dans 
sa main mille foudres réunies ; il les lance ; les re- 
belles sont couverts d’Iiorribles plaies. Saisis d’épou- 
vante , le courage les abandonne , leur projet de ré- 
sistance s’évanouit , les armes inutiles leur tombent 
dea mains : d’un pied triomphant le vaiuqueur foule 
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AU courage ; down tlieir iiile vreapons dropt ; i • ' • 

O’er sliield^ , and h('lms,iind helmed beads he rod» > 
Of Tlironesand iniglity Srrapbim prosirate, > 

Tbat vrish’d tbe mountains novrniight be agaia < ' 
Threwn on tbcm , as a shelter irom bis ire. • : 

ÏJor less on eilhcr s'ile ipmpestUouS'l'ell •* -a 

Hit arrows , froin lhe fourfoltl-Tisag’d-Four’ • > i ■ . 
Distinct with eyes , «"'1 tbe living vrbeeta . t 
Distinct alike wi'b multitude of eycs. ; < 1 1 

One apirit in rhem rnl’d , and e»ery eye 
Clar’d ligbtning , and shut Ibrtb pernicious fire 
Ainong th’ accurs’d, tbat wilhi'r’d ail tlieit streiigth y 
And üf tbeir wonted rigoiir Icft tltem drai'n’d , 
Exbausted , s|>iritless, aiilicted , fall’ii, 

Tet balf bis strength bc put not fortb , but cbedt’A 
His thunder in mifl ToUey ; for be raeant 
Not to destroy , but root'tbem ont of beav’n ; *. - 

Tbe orertbrown be rait’d , and as a berd ‘ 

Of goats or tim’rons flock togetber tbrong'd , 

Drove tbem before bim tbunder.strnck , pursu’d 
'Witb terrorsand with furies to tbe bounds 
And crystal wall of beav'n ; whicb op’ning'wida % 
AoU’d inward , and a spacious gap disclos’d 
Into tbe wasteful deep : tbe monst’rOus sigfat 
Striick tbem witb borror backward , btitfaf worse 
Urg’d tbem behind : headb>itg th’emselves tbey ihrerr 
Down from tite verge of beav’n ; eternal wratb 
Burnt aftar tbem to tbe bottomlcss pit. 

«' » I I 1 

-Hell beard tb’ nnsnfTferaWe noise, Hell saw 
Hcav’n niining from Heav’n , and vrould bave fled' 
AUVigbted ; but strict Fate liad cast too deep ’ 
' H^r datk foundations , and too. fast bad bounds ‘ * 
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les boücliers , les casques , les tâtes superbes des rois 
et des potentats renrersési Qu’ils voudroient bien tnain* 
tenant se dérober à son courroux sous la chute des 
moûts arrachés et lancés de noureau dans les airs ! 

Aux foudres du fils de Dieu se joiitt une tempête de 
flèches enflammées qui partenr, et des roues virantes 
semées d’yeux .et des quatre faces des figures égale- 
ment parsemées d’yeux sans nombre. Tous ces yeux 
sont dirigés par un seul esprit , et chacun d’eux , {>é- 
tillant de brûlons éclairs , lance un feu dévorant sur 
la troupe des pervers. Dépouillés de toute vigueur , 
ils chancellent, ils tombent accablés de douleur, de 
confusion et de désespoir. 

Cependant le vainqueur, déployant à peine la moitié 
de ses forces, avoit ralenti , au milieu de sa course , 
l’impétuosité de son tonnerre ; son dessein n’est pas 
de détruire , mais d'expulser les rebelles du séjour 
céleste. Il les relève, il les chasse devant lui comme 
un timide troupeau de boucs ; ils fuient , pressés par 
la foudre , la terreur et les furies , jusqu’aux bornes 
de l’einpyrée r U, le cristal céleste se replie’ sur lui- 
même , présente une immense ouverture ,. et laisse à 
découvert les vastes profondeurs de l’abime. A cet épou- 
vantable aspect , ils reculent saisit d’horreur ; mais , 
repoussés par une horreur encore, plus grande , eux- 
mêmes ils se |>récipitent du haut des cieux, et la co- 
lère éternelle les poursuit de ses flammes , j.usqu’au 
seki de l’abirae sans limites- 

L’enfer entendit le tumulte effroyable ; l’enfer rit 
les cieux croulant du haut des cieux : il le vit, et f 
saisi d’épouvante, il sc seroit enfui , si le destin sé- 
vère ac l’cùt trop forteueiii enchaîné sur scs noirs «t 

Q3 
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jNine d.iyi tlify iell : cont'oundtui CluüS roarM 
And telt (enl'uld coiil'usion ia-tlifdr tall 
Tli'ouj^li liis wilii anarchy , so huge a rout 
jHciiiiiber’d bim with rtiiii : iicll at l;:sc 
"ïawiiing receiv’d thcra wh>de , and on them cios’d.}; 
Hell, tlieir fit liablutlon ^ traiigbt witli fire 
Unqiu'.nchable , Uie bouse oi' vroe and pain. 
Disbnrdi'n’d Heav’n rejoic’d , and soon repair’d 
Ucr mural breacli , retuining VFhcnce it roll’d. 


Sole YÎetor from tb’ expulsion of bis foes 
Messiah bis triumphal cliariot turn’d ; ' 

To nieet him ail bis Saints, wbo silenr stood 
Eyc-witnesses of bis alniigbt j nets , 

With jubilee advmic’d ; and as tbey vsent,, 

Sbaded with branebing palin , cacb ôrder brigbr^ 
Sung triuinpb , and hira siing victorious King , 

Son , Heir , and Lord , to whom dominion giv’ii , 
Woithiest to rcign : 

Hc célébra ted rode 

Triumphant tbrnngb mid lirav’n , into tlie court»- 
And temple of bis Migluy Fatber thron’d 
On bigb ; who into glory him reccivM y 
Wbere now he sirs at the right hand of bliss. 

Thus measuring things in Hoav’n by tbings on Eartb^ 
At thy request , and that thon maj'st beware 
By what is past , to tbee I bave rerealM 
Wbat niigbt bave else to human race been liid ; 

The discord which befel y und war in heav’n 
Ainong tb’ Angelic'Pow’rs , and the deep fall 
Of those too bigh aspiring , who rcbell’d 
With Satan ;'he wlto envies now tliy State y 
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profonds fondemens. lis tombèrent pendant neuf jours; 
le ch.aos effrayé poussa d’affreux rngiasemeiis, an bruit 
de leur chiite, à travers ses déserts unarchiqiics : 1 a 
confusion fut à son comble , et le dé.sordre éperdu fut 
accablé de leurs ruines. Ils tombèrent dans la bouche 
immense de IVnfer , qui se ferma sur eux ; de l’enfer 
qu’embrasent des feux inextinguibles , qu’habitent le 
désespoir et les tourmens : diynetire digne de tels mons- 
tres. Le ciel se réjouit d’en être délivré, et le cristal 
roulé , retournant de lui-même à sa place , ferma bien*- 
tüt l’ouverture faite à ses remparts. 

Seul vainqueur de ses ennemis di.spersés, le Messie 
revient sur son char triomphant. Tons ses saints , jus> 
qu’à ce moment spectateurs immobiles et silencieux 
de ses puissans exploits, le front radieux et des palmes 
dans les mains s’avancèrent au-devant de lui , en 
poussant des cris de joie. Ils chantèrent son triomphe; 
ils chantèrent le roi de victoire ^ fils , héritier, pos- 
sesseur du pouvoir suprême,. et le plus digne de l’être. 

Le triomphateur traverse le ciel au milieu des accla- 
mations ; il entre dans le palais ,. il pénètre au pied du 
trône sublime de son auguste Père , et , rejii dans le 
sein de sa gloire, il est maintenant assis à la droite 
de l’éternelle béatitude. 

Je viens de révéler , à ta prière , et pour ton ins- 
truction , ô Adam I des secrets que, sans ce motif, le 
genre humain auroit à jamais ignoré. J’ai tracé Hiis- 
toire du ciel sous des images terrestres ; tu as entendu 
la discorde et la guerre des anges , et la chute pro- 
fonde de ces téméraires ambitieux qui se révoltèrent 
avec Satan. C’est ce prince des ténèbres qui conspire 
aujourd’hui ta ruine ; jaloux de tou bonheur, il cheuhe 
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Wlio now is plotting how he may seduce 
Thee also from obedience , that witb hiip 
Bereav’d of bappiness thon may’st partake 
His punishment , eternal misery : 

Which VYOuld be ail his solace and revenge'. 

As a despire done against tbe Most High , 

Thee once to gain companion of his woe. 

Elit listen not to his temptations , wam 
Thj weaker ; let it profit thee t’ hâve heard , 
By terrible example , the reward 
Of disobedience ; firm they might bave stood y 
Yet feU ; remember , aad fear to transgresa. 
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